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TABLEAU î

DE LA SITUATION ACTUELLE

DES

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. >

CHAPITRE XL
•)

»•. DIVISION. ETATS DU CENTRE, j

Situation, Bornes. Climat, „^.:.,i

N E W-Y O R kI*^^**?'^^'
' ^-.-^Mr^^m^U^f'^

New-Jersey.
•:ai-*tm j;i> iiîaD .i;;Hï5i;

'»'7fe*'. : 'J.-lii^^sij'î'f.^^

Pbnsylvanis.
,)i, yhj.h*gfeMi;i

Territoire AU Nord-ouest de

l'Ohio. - '" - •

zm'^r.:; h

JLiEs États du Centre sont bornes au

Nord par le Haut Canada et les Lacs ;

à l'Est
, par la Nouvelle-Angleterre ; au

Midi, par TOcdan , le Maryland , la

A a -V

'1 •
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^ TABLEAU DES iTATS-UNTS.

Virginie, et TOhio ; à TOiiest , par la

Mississipi.

Rien n'est plus irr^gnlîer
,
plus diffi-

cile à soumettre à une description exacte,

que le climat de cette grande Division

des États-Unis. La partie qui avi> ine

la Nouvelle-Angleterre lui ressemble sous

ce rapport ; mais , en général , les Pays

compris dans la Division q^e nous fallons

décrire , offrent , dans leur température

,

les extrêmes les plus distans , les chan-

gemens les plus brusques et les plus mul-

tipliés. Cela est sur-tout vrai de toute la

partie située à TËst des Âlleganys , et

Tirrégularité du climat augmente à me-

sure qu'on se rapproche de la Mer. On
a vu , dans ces parages f le thermomètre

de Farenheit varier de cinquante degrés

dans vingt-six heures, des ouragans briser

les vaisseaux , déraciner bs arbres , et dé-

couvrir les lidifices , et des sécheresse^

de deux mois entiers succéder à des

pluies qui fournissaient six pouces et

demi ( i ) d'eau dans l'espace de quatrd
i '-

' ^ ..m • » Il -

(i) Docteur MitchiU,

w
.

. , vJy

, .-
-,/-

/

A ,!•



" Atatsducentrs. 5

heures. Les trois ou quatre mois de VÈté

qui ont quelquefois des chaleurs» com-

parables à celles de TAfrique , s'écouleat

rarement sans que le thermomètre y
descende jusqu'au degré do la congéla-

tion, (i) Enfin y dans les mêmes lieux où

1.1 température brûlante de Juillet rappelle

le climat de Tltalie , la navigation des

plus grandes Rivières est suspendue par

les glaces de l'Hiver.
^

Les conséquences de la variabilité du

climat sur la salubrité de Tair , sont telles

qu'on peut le conjecturer ; c'est-à-dire

,

que toutes les maladies aiguës qui dépen.

dent du dérangement de la transpiration »

y sont plus communes qu'ailleurs ; mais

soit que l'habitude d'enfance affaiblisse

l'influence du climat , soit que , pour les

Étrangers, ces inconvéniens se trouvent

compensés par des avantages de salubrité

(I) Le Docteur Rittonhouse
,
pendant son séjour à

la campagne en Pensylvanie , n^y a jamais passé un

Été saqs voir les traces de la gelée dans tous les mois
,;

excepté an Juillet.

A a
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Tableau des états-unts.

qui tiennent à d'autres causes naturelles,

il est certain que la durëe moyenne de la

vie y est aussi longue que dans les Pays

réputés les plus salubres.
.i0 *.^-,-n^,i V,-.
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Etendue, Bornes, Division. Population,.

Rivières, Bayes, Lacs. Isles. Routes,

Aspect du Pays, Sol. Productions,

. Pèche, Caractère, Mœurs, Capitales

et autres Villes. Agriculture, Manu^
factures. Commerce, Sociétés. Ins--

truction. Religion, Gouvernements

Ordre judiciaire. Milice, Finances^

. Curiosités, Sauvages,
,

Là ONGUE0R , trois cens cinquante milles ;

largeur , trois cens milles.

Entre le 40" deg. 4oVetle45'' deg. lat.

Nord ; et entre le 5" deg. Ouest, et le i*^"^

d. 3o' long. Est de Philadelphie.

L'Etat de New -York est borne au

Sud-Est par TOcëan ; à TEst ,
par Con-

nectîcut ,^assachussetts et Vermont ; au

Nord, pattle 45^^ deg. de latitude qui I0

. A4..-
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8. TABLEAU^DES ET ATS-U'ICrS. ^
séjDare du Canada; au Nord-Ouest, parle

Saint-Laurent , et les LacsOntario et Erié ;

au Sud-Ouest et au Sud par la Pensylvanie

et New-Jeisey.

Division et Population en 1 790.

Noms Nombre Kombre Principales Nombre

des Conucs. de» Villes, des Habitans. Villes. des Habit.

33,i3i New-York 3a,3a8

75,736 Albany.... 3,498

^ ,

.

Ç East-Hampton .... 3,260
16,440 ^„ . ^

^HuntingtoB »>497

16,014 Jamttïca 1,676

4,4q5
jFl«Busch 941

\ Brook Lin 1 »6o3«

3,835 Westfield i,i5i.

24iOo3 fiedforr..' '. • 3,470.

Ç Goshen 3,448.

^Orange 1,175."

29,397 Kingston. 3,929..

45,266
^Poughkeepsie. .... 2,529.

i Fishkill 5,94V

NcAV-Yovk .... 1 . .

.

Albany 20. .

.

Sulfolk 8...

Quccn's-County. 6. .

.

KîngVCouilty .

.

6.«.

Birliinond 4* ••

' Westchester .... 21 . . •

Orange 6. .

.

Ulster i4* • •

_ , .' i ..
-

Dutclicss 12...

18,492.

Colunibia S • 27,75a.
C Hiidson .

\ Kinder ]

2,584.

Hook 4«66i.

Roanselaer fermé depuis le dénombretn. Lansinbourg . . • .
•-'

Washington.... 9.** 14,042.... Salem 2,186.

Clinton... 4... i,6i4<->* Platsbourg 458>

Muntj^omrry . . . 11... 28,848.... divisé depuis le dën. en 3 comt^l.:

Out^rio 1,075.... Canadaquc ••....• -^

i3o 54o>iao

m

îii
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En 1792, 1^ trois nouveaux Comtda

ëtoient comœt «»uit:

Koms Nombre Nomj

des Comtéi.
'-•'' '^'> deaHabitans. detVillei.

Herkemer i4>ooo.. Germanflats . . •

Otsego • ia,ooo. . Cooperstown . •

,„ "-•• -'- C Ch«nanco. . . •'

\yof[t '••' ytooooj °

f.UnioDtown-*4

• ' Tôt AL.. 33,000 hab» v

La Rivière de Hudson est une des plus ^"'^^^^

grandes et des plus belles des États-Unis.

£lle prend naissance dans les montagnes

qui séparent leLac Ontariodu Lac Cham-

plain ; ellecouled'abordau Sud-Est
,
passe

à six milles du Lac George , elle reçoit la

Socondaga ., puis la Mohawk , et se

dirige ensuite presque uniformément vers

le Sud
,
jusqu'à la Mer où elle se jette

dans la Baye de New-Yprk. Sa longueur

totale est de deux cent cinquante milles ;

elle n'éprouve des chûtes qu'entre le Lac

George et Albany. Dans cette distance

,

,

qui est de cinquante-cinq milles , elle

est navigable pour les bateaux , au moyen
de deux portages d'un demi mille chaçuni.

s
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10 TABLEAU DBS ÂTATS-ONtS.

Le Lit de cette belle Rivière paraît être

l'ouvrage de quelque grande convulsion

de la Nature. C'est un Canal uniformé-

ment large et profond , taillé dans une

direction régulière , au milieu de rochers

élevés , au travers même des chaînes de

montagnes , et dont le niveau , sensible-

ment égal
,
permet à la marée de remon-

ter au-dessus d'Albany , c'est-à-dire , à

plus de cent soixante milles de la Mer.

Les Sloops , de quatre-vingt tonneaux

,

naviguent jusques-là , et les Vaisseaux

de toute grandeur parcourent ce superbe

Canal dans un espace de cent trente milles.

JSTous avons vu de quel avantage cette

Rivière peut devenir pour le commerce

des fourrures, par la communication avec

les Lacs. Elle procure aux Villes bâties

sur ses bords l'abondance de tout ce que

la Mer apporte, et de tout ce que le Pays

fournit, dans un espace qu'on estime com-

prendre huit cent mille habitans , c'est-

à-dire, un cinquième de la population

totale dos États-Unis. Une louable am-

bition cherche à étendre encore ces
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immenses ressources. On ouvre actuelle-

ment un Canal ,
qui établira la navi-

gation ent?:e cette Rivière et le Lac

Chaniplain par South-Bay. On pèche

abondamment, dans la RivièredeHudson,

une grande variëtë de bons poissons.

La Saranak prend sa source dans les

montagnes entre le- Saint-Laurent et le

Lac Champlain où elle va se jetter en

passant par Platsbourg. On y trouve le

saumon , le brochet , et la truite eu abon-

dance. '
>

Black-RiucripTend «a source dans le voî.

sinage de celle de Canada' Creek qui se

jette dans la Mohawk. Cette Rivière
,
qui

reçoit les bateaux ,. depuis sa chute infé-

rieure jusqu'au Saint-Laurent , dans un

espace de soixante milles , est remar-

quable, sur-tout, en ce qu elle est la seule

navigable d*entre celles qui prennent leur

source dans les États-Unis , et se jettent

dans ce grand Fleuve. Cette circonstance

doit singulièrement favoriser les Établis-

semens qui se font maintenant sur ses

bords. «
-
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12 TABLEAC DES ^TATS-UNIS;

La Rivière d^Onondago sort du Lac

Oneïda , et coule vers FOuest jusqu'au

Lac Ontario à Os\çego. A un portage

près , les bateaux naviguent d'un Lac

à l'autre , et remontent par Yood-Creeck

jusqu'auprès du Fort Stanwix ; de-là u^
portage d'un mille communique à la

Moliawk.

La Rivière de Mohawk prend sa source

à huit milles de Black-River. Après un
cours de vingt milles vers le Sud , elle

change de direction au Fort Stanwix

,

et coule l'espace dç cent dix milles à TEst

jusqu'à la Rivière de Hudson. Les den-

rées qui descendent par la Mohawk à

Shencctady , se transportent ensuite par

terre l'espace de seize milles jusqu'à Al-

bany. Excepte^ une chute à cinquante-

six milles au-dessus de Schenectady , et

qui oblige à un portage d'un mille , la

Mohawk est navigable depuis cette Ville

jusqu'à sa source. A la distance de trois

milles de la Rivière de Hudson elle

ëprouve une cataracte qui , par sa hau-

teur, la grande masse de ses eaux ^ et

I
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la régularité de leur chute , présente un
spectacle imposant et curieux. La Légis-

lature a offert trois mille livres (i) curren-

cy pour bâtir un pont sur la chute de cette

Rivière , lorsque les Particuliers en au-

raient souscrit et payé mille. Une Comj
pagnie a entrepris de rendre praticable

,

par des écluses , la navigation , depuis

Shenectady jusqu'aux Lacs Ontario et

Seneca, Au moyen de cette opération

,

une étendue de mille milles de rivages »

sans y comprendre les Lacs , sera ar-»

rosée par des eaux navigables , et plu-

sieurs millions d'acres de terres labou-

rables sur lesquels les Établissemenr sei

multiplient rapidement, trouveront toutes

les facilitées imaginables pour un marché

avantageux de leurs denrées.

La Delaware sort du Lac Usta^

Yantho , coule au Sud-Ouest
,
puis au

Sud-Est , en séparant FÉtat de New-
York de la Pensylvanie , et enfin ce der-

(i) Dans l'État de New - York , huit sclieling»

currency , font uq UpUar. (Voye» la note
,
pag. 34^^

%
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ïiier Etat de celui de New-Jersey , jus-

qu'à son embouchure dans la Baye qui

porte son nom.
i^. , ,

,'• ^tr^ .

La Susquehanna , navigable pour les

bateaux dans tout son cours , sort du Lac

Otsego , et se dirige vers le Sud-Ouest ;

elle coupe trois fois la ligne qui sdpare la

Pensylvanie de New-Yorck , et immédia-

tement après avoir quitte cet Etat , elle

reçoit la Rivière de l'yoga, ,> .«,-:^

Celle-ci
,
qui peut se remonter par les

•bateaux à cinquante milles , prend sa

source dans les AUéganys , sous le 42^' deg.

^ , La Seneca prend sa source dans le

cantonde ce nom ; elle coule vers TOuest,

reçoi t les eaux des LacsSeneca et Cayuga,

etvient se réunira la Rivière d'Onondago.

La Chencssee ou Gcnessee ( i ) , a sa

(1) L'extrême feriîliié du Pays , arrosé par cette

Bivière
, y a attiré depuis peu un grand nombre

d' entre les Émigrans de la Nouvelle Angleterre
, qui

étoient allés s'établir dans le territoire au Nord-Ouest

de rOhio, et que les Sauvage* ont inquiétés. T. Cou-

per , Auteur d'un ouvrage sur l'Amérique , imprimé

9L Londres en 1796 ,
paraît comprendre sous le nom

de Geneftee-Counerftoixt leTays jilixt, et élcvtj qui

m
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dons le

rOuest,
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\)y £L sa

par cette

id nombre

eterre , f|uL

slonl-Ouest

i. T.'Coo^

, impiiin^

)us le nom

, (Jlcv<5 qui

source près de celle de la Tyoga ,
passe -

près du Fort de Chenessee , et va se jetter

dans le Lac Ontario après une suite de cas-

cades , sur lesquelles les Habitans ont

construit des moulins,

L'Allëganysortdes montagnesde même •

nom /près de la source de la Tyoga , se

dirige vers TOuest , et s'accroît d'uiie autre /

,

branche qui vient du Sud , k Tendroit

même où elle quitte TÉtat de New-York
pour entrer dans la Pensylvanie.

La Baye de York
,
qui a neuf milles Baye»*

de long sur quatre de large , s'ëtend vers

le Sud, devant la Ville de New- York ;

elle renferme plusieurs petites Isles , et

communique , avec TOcëan
,
par un dé-

troit de deux milles , eiltire Long-Isîand

et Staten-Island, ^ - •
i- v ^ -• -, -

^voisine les Sources des Rivières de Susqueliaïuia ,'

de Tyoga , de Genessee , d'AUegeny , . et les divers

petits I^acs dont les eaux communiquent au Lao

Ontario , ou à la Mohawk. Il représente ce Pays

,

en général , comme mal sain , et dit qu'il est rare que

les nouveauxicolons n,'y achètent pas le climat par une

^vre d'accès. «-^

l



\i i

16 TABtBAU DS8 ETATS-UNIS.

X4,ei. South'Bay est un Lac long et ëtrolt,

dont la direction est du Nord au Midi

,

qui est situe à douze ou quinze milles du

coudeque fait la Rivière de Hudson avant

de prendre son cours vers le Sud , et qui

. sépare l'État de New-York, de Vermont.

Ce Lac reçoit du Sud les eaux de Vood-

Creek , Rivière navigable dansj Tétendue

de plusieurs milles
, puis celle du Lac

George , dont le niveau est plus haut de

cent pieds, et qui lui«parviennent, à Ticon-

deroga^ par un large ruisseau ; enfin il

réunit ses eaux au Lac Champlain. '

Le Lac Onèïda ou Onondago , situé h

vingt milles à l'Ouest du Fort Stanvix, s'é-

tend environ l'espace de trente milles Est

et Ouest. A un demi mille de ce Lac , on
trouve une source plus salée que l'eau de
la Mer , et assez abondante pour fournir

à la consommation de tout l'État.

Le. petit Lac salé ( Salt-Lake) qui Se

décharge dans la Rivière de Seneca , est

remarquable par la qualité saline de ses

eaux. Les Naturels du Pays en tirent du
«el '

-''./
.

'../,.,
..

,.;^^

•Là

H
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Le Lac Otsego, à la source de la Suscite"

hanna , a neuf milles de long sur une lar*

geur d'un mille. Il est entoure d'un Pays

fertile , et d'une culture facile. -

Le Lac de Caniaderago , à-peu-prèa

de la même grandeur , est situé à six

milles de ce dernier vers l'Ouest. Un
ruisseau ,

qui rdunit ce Lac à la Susqiie^

hanna , est fameux par Texcellence des

fromages qu'on fait sur ses bords.

Le Lac Chatoque , dont lextrêmitë

Sud-Est est sous le 42^ degrë 10'
, se

prolonge jusqu'à neufmilles du Lac Érié

,

et dëcharge ses eaux par la Conawongo
fioiïis rAllegany,

On trouve enfin , dans le Comte d'O-

range , au Nord des Montagnes , une

ëtendue de Prairies unies d'environ cin-

quante milles acres
,
qui sont inonddes

annuellement pendant plusieurs mois,

au grand détriment de la salubrité de l'air

dans le voisinage. On estime qu'une dé-

pense de deux mille livres suffirait pour

rachètera la Culture cetteimmense Plaine

dexc(-llens terrains.

Tome IL B
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Ui,, Cet Etat comprend trois Isles consP

<l(5rable8 , savoir, Yorh-Island ^ ou Ma-
hatan , Staten-hland , et Long-Island,

La première , sitiiëe dans la llucison
,
prcs

do son embouchure, est séparée du Con-

tinent par un bras de cette Rivière qui

prend le nom dEast-W^er^ sur lequel est

un Pont. Elle a quinze milles de louf;

,

sur une largeur qui est h. peine d'un mille.

La seconde est située k neuf milles

au Sud de la Ville de New - York

et forme le Comte de Richmond. Elle

a dix-huit milles de long , sur une largeur

moyenne de six à sept milles. Elle est

assez montueuse , et contient près do

quatre mille habitans. La Ville de Ri-

chmond est. une Place peu considérable

et pauvre , habitée principalement par les

descendons des Hollandais et des Fran«^

çais. . !:'^ .. -. .
V .>.,-•. .,iV

-

.
•

Long-Island est située parallèlement à

la côte de Connecticut. Elle a cent qua-

rante milles de long , sur dix de largeur

moyenne. Elle est divisée ev i roi s Comtés.

Kiiig'S'Coutiiy , celui de VOa : '

, et k,
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tnoîns considérable , ^st principalement

ï'abité par des Hollandais , et contient

un grand nombre dft Ix^aux \ iUajîçes ,

parmi lesquels , celui de I'/rH?uslh pos-

sède un Etablissement d'Educai 'on.

Quens-County , celui du CciUre , a en-

viron trente milles de long , et n» t^"-

Tf ruie aucune Ville. Suffolh'County , f\\\x

OL.iîpe le reste de l'Isle, a environ cent

milles de long. Plusieurs petites Isles lo

bordent. On y compte sept ^^iiles
,
parmi

lesquelles EastHampton
,
qui contient

l'Académie de Clinton , est la plus con-.

fiidérable.

Toute la partie du Sud de l'Isle est un

Pays plat , et le voisinage de la Mer est

garni de Marais salana. La zone du Nord

,

est inégale et montueuse. On cultive les

grains et les fruits dans celle-ci , les prai-

ries et les pâturages dans Tune et lautre..

Il y a , dans le centre de l'Isle , un©

étendue de bruyères et de bois
,
qui sert de

retraite à un nombre infini de daims , et à

d'autre gibier.—Dans la partie de l'Est de

ilsle, on U'Qttva | il y a environ cinquante.
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ans, à un demi mille de la Mer , le sque-

lette entier d'une baleine, enterré dans le

sable..

La Baye de Southampton , au Sud de

risle , est remarquable par Fabondance

prodigieuse du poisson de toute espèce.

La pèche de la baleine rend annuelle-

ment onze à douze cens barils d huile.

Une grande partie des produits de llsle

se transporte à Nevv-York ; mais elle fait

aussi directement le commerce d'expor-

tation avec les Isles. On compte environ

quarante mille liabitans dans Long-

Island.

Il n'y a que trois ou quatre ans que

TEtat de New-York a commence à don-

ner à l'objet des routes toute l'attention

qu'il mérite.

La concurrence de la Pensylvanie pour

le Commerce de l'Ouest , Témulation qu'a

développé l'exemple de cet État indus-

trieux et riche , ont produit de louables

efforts , de la part de la Législature de

New -York
,
pour TEtablissement des

Routes , au travers des parties peuplée^
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, de l'État, depuis ses extrémitL'S jusquà

la Rivière de Hudsoii. Une poste coin-

munique tous les quinze jours depiii»

Albany jusqu'à TVillîams-Bourg sur la

Chenessee , en passant par les nouvelles

Vill^.s de fVhitestown , Geneva^ Cada-

naqua et Canawargus,^ Une grand(>

route nouvelle , au travers du Comté de

Clinton , communique avec le Canada ;

enfin on vient d'ouvrir une grande route

depuis Katshlll sur la Rivière d'Hudson

,

qui pt^nètre dans Fintërieur du Pays , du

côté de rOuest.

» Le Pays est , en général , coupé <le ^ >

montagnes , dont la direction est du Nord- Pajs.

Est au Sud-Ouest; cependant au-delà des ^°'* ^"^*"

Alleganys , le Pays devient plat et uni ;

le Sol y est gras et fertile , et couvert

,

dans son état naturel, d'érables à sucre ^

de bouleaux , de hêtres , de cerisiers , de

hicoris , de locustes %t de mûriers. Dans
le voisinage du LacErié , on trouve le

châtaigner et le cliéne. Le Pays qui avoî-^

sine ce Lac est assez élevé au-dessus de

fion niveau , et tous les ruisseaux qui s'y;
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jettent ont des chiites utîîes aux Établis-

semens de Moulins de divers genres.

On représente le Pays qui avoisine les

Lacs Cayugaet Seneca , comme d'une fer-

tilité extraordinaire , et agréablement

Tarie parles ondulations du terrein. C'est

dans cette partie que la Législature a

ûccord(^ en gratifîcalioti aux Officiers et

Soldats de l'État , un million cinq cens

mille acres de terres , divises en vini^t-

cînq arrondissemens de soixante mil te

acres chacun , lesquels sont subdivisés

en cent fermes de six cens acres.

A l'Est des Allëganys , le Pays est

généralement coupé de hauteurs et de

vallées. Les hauteurs sont garnies de fo-

rêts , dans lesquelles on trouve tous les

arbres utiles que fournît le Continent. Los

vallées cultivées fournissent d'excellentes

prairies , le lin , le chanvre , le bled et

d'antres grains. La*partie occidentale et

septentrionale de New-York > depuis les

bords de la Mohawk jusqu'au Canada,

considérée comme la plus fertile de tout

I
i

m

!)

1
; !

•

M
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TKtat , est celle où les Etablissemens so

multiplient le plus rdpidement.

Le Comte' de Clinton
,
place à distance

ëgale de New-York et de Québec , â

le choix des deux marchés pour ses den-

rées superflues. Il fournit de très-belles

laines , du porc et d'autres articles d'ex-;

portatîon. I^es Cultivateurs trouvent leur

compte à conduire leurs bœufs gras à

Montréal , (\m est distant de soixante

milles de Plalsboùrg. La Navigation du
Saint-Laurent est très-avantageuse à ces

Contrées , et il en descend fréquemment

à Québec des radeaux , chargés de diverses

denrées. Cette Navigation n*est gênée

que par les rapides de Saint-John et de

Cha77iblee
^
qui permettent même dans

certaine saisom , à des bateaux chargés de

soixante hushcls de sel , de remonter le .

courant (i). "
'

''
"^if"

Dans les parties peu ou point habitées

du Nord de TEtat , les élans, les daims,

(i)Le sel coule , dans celle partie de New-York ^

KH demi Cjb\\<\x \^ hnshds

.

.. - -.

B /*
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les ours, sont très-communs. On y ren-

contre aussi des castors et «ies martres.

Le loup ne se trouve point dans les forêts

de New-York. Les canards et les autres

oiseaux d'eau sont en très-grand nombre;

et le poisson
,

principalement dans le

Comte de Clinton , est en abondance

P«.*che, prodigieuse. Dans la Rivière de Saranac

,

en particulier, il n'est pas rare de voir

un pêcheur prendre quatre ou cinq cens

saumons , dans une journée , avec le

harpe ^ et le cerceau. Ce poisson salé

fait une excellente provision d'Hiver, et

il n'y a pas un Agriculteur qui ne puisse

faire la provision de sa famille , en em-

ployant â la pêche une heure de la soirë©

dans les mois d'Lté qui y sont favo-

rables. ,

Population.
^" ^ 7^6 » ^^ totalité des Habitans

, y
conipris les Noirs , montait à quate- vingt-

^eize mille sept cent soixante • quinze ;

trente ans après , elle était de deux cent

trente-huit mille huit cent quatre-vingt»

dix-sept ; et on voit , par le tableau gé-

néral d^ la' population, que dans le cours
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drs quatre annëes suivantes , elle s'était

accrue de plus de cent mille individus.

Une grande partie de ce prodigieux ac-

croissement est due à rimmigration des

habitans de la Nouvelle-Angleterre.

La Langue Anglaise domine générale- Caraciir*.

ment dans TÉtat ; mais il y a quelques

Comtés , tels que ceux d^Ulster , de

King , dAlbany-f et d'Orange^ où le

^
grand nombre des Hollandais influe sen-

siblement sur laccent. Cette Nation, à

laquelle sont dus les Etablissemens de

l'enfance de cet Ltat , a retenu obstiné-

ment son caractère originel , malgré

I l'exemple des usages et des mœurs an-

glaises dont elle est entourée. La régu-

larité , la prudence , l'économiç , ce

|tour d'esprit ,
plutôt conservatif qu'en-

.treprenant , conviennent au Particulier

llqui a hérité sa fortune , ou au Mar-

chand qui l'a faite
,

plus qu'à un État

nouveau qui a besoin de mouvement
et d'entreprise ; mais comme l'esprit des

autres Négocians est généralement porté

aux spéculations hardies et étendues.
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ces dispositions se modifient réciproque-

ment , et les Commerçans de New-York
iiK^ritciitla réputation de probité, derégu-

îarit(', d'industrie et de sagesse qu'ils ont

obtenue. Cette féaci ion de l'exemple des

liabitudes hollandaises est sensible , à

beaucoup d'autres égards, dans mie grande

jiartie de l'Etat. P^lle a , en général , neu-

tralisé utilement les inclinations opposées

tics Écossais , des Irlandais , dos Alle-

mands , et des Français
,
qui ont accru

la population à diverses époques ; et au

moyen des sages Liablissemens d'Éduca-

tion qui se multiplient tous les jours
,

l'Instruction qui se répand met en har-

monie toutes les nuances , et recouvre

d'un môme vernis toutes les teintes na-

ti».(11 aies.

Kew-Yoïk , la Capitale de l'Etat , sî-

liif'e à. l'extri^mité tSiid-Ouest de l'Isle do

P.iahatan ou York-Iskind , au Conlliient

de la lîudson et do l East-River ^ s'étend

siircelle-ci l'espace de mille six cens toises,

e! sa circonférence est d'environ quatre

jjiilii s. La seule partie de la Yille
,
qui

; i.
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offre un plan régulier , est bâtie depuis Ta

|Paix , soit en extension de l'ancienne

Ville , soit en remplacement des quartiers

étmits pendant la Guerre. Quelque»

îïiiaîsons rappellent encore la mesquine

rchitecture des Hollandais ; mais toutes

elles qui ont été construites , depuis un

|iècle , sont bâties à la manière anglaise,

lusieurs Bâtimens publics attirent Tat-

mtion des Étrangers. On distingue ,

ur-tout , le superbe lidîlice de Fédérai

lail , moins remarquable encore par

'imposante majesté de son Architecture,

no pour avoir servi à la Cérémonie d'in^

lallation de l'illustre Vasliington.

La situation de la Ville est agréable et

ine ; la fraîcheur , occasionnée par les

ri ses de Mer et les eaux , tempère les

haleurs de l'Eté ; et" le froid de THiver

est moins rigoureux qae dans Tinté-

ieur , sous le même parallèle. La rapi-

, "iité des courants , entre l'Isle Mahatan ,

r^ï^ong-Island , et Staten-Island
,
prévient

gles obstructions des glaces dans le Canal

,

t ce n'est, d'ordinaire, que pendant quel.-

lai]
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ques jours des Hivers trùs-rigouroiix
, que

l'abord de New-York est fermé. Il n'y a

devant la Ville , li Baye , ni Port , ni

enceinte; mais le Canal dEast- Riuer^

qui reçoit des vaisseaux de toutes les gran-

deurs, est, après les Ports de Rhode-

Island et de Port-Land , Tabri le plus

sur et le plus commode de tous les Etats-

Unis. Aucune Yille de celte République

ne présente des avantages commerciaux

plus grands
,
plus va.Hés , et d^me ex-

tension graduelle plus certaine. Son accès,

à rOcéan , est facile , constant et sur :

elle commande le Commerce de la moitié

de New-Jersey , d'une grande partie de

Connecticut, deMassachussetts et de Ver-

mont ; elle dispose , en quoique sorte , de

la masse entière desproduclionsdeTEtat

immense dont elle est la clef , et qui ne

reçoit les importations étrangères que delà

main de ses Négocians ; enfin les nouvelles

communications intérieures, et Texécu-

tion du nouveau Traité , lui permettront

bientôt de concourir avec Philadelphie,

dans la fourniture des produits d'Europe

,
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mx Etats de l'Ouest , et de détourner du

'anada une grande partie de Timportant

Hommerce des pelletteries.

Après le Tableau d'une teîle réunion

n'avantages , indépendans de ceux que la

lévolution lui donne , on est moins

onné de voir la population de cette Ville

rissante s'accroître de dix mille âmes

dans le cours des quatre années qui ont

ptécédé le dernier dénombrement ( i ).

lipBw-York le dispute à Charleston et à

Jpston , sur Tliospitalité exercée envers

fi Étrangers , et l'emporte sur ces deux

'illes
,
quant au luxe et aux ressources de

1|| Société.

Il L'Éducation des femmes comprend les

^rts agréables , et , en général , tout ce

i peut contribuer à l'acquisition du

ùt et au développement des Grâces.

es unissent, à ces agrémens, plus de

idité qu'on n'y en associe d'ordinaire,

^i elles ont conservé des mœurs hollan-

ftiîses , la régularité et la propreté dans

Tëconomie intérieure de leur maison.

;^(') O" y coinptoit en i7f)4 quarante mille habitans.

^\ Couper).
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Sous deux rapports, cependant, cotte

Yille favorisée à tant d'égards laisse

encore quelque chose à désirer , et offre

,

dans son séjour , un inconvénient gravo.

I^ premier objet qui demande une ré-

forme , et Tobtiendra sans doute , c'est

le peu de soin qu'on y a pris jusqu'ici

d'assortir le nombre et l'étendue des Kta-

blissemens d'Education publique aux be-

soins et aux ressources de cette Ville

populeuse et riche. Mais New-York a un

désavantage naturel qu'on ne peut remé-

dier qu'imparfaitement , c'est la rareté

de la bonne eau. La Ville ne renferme

qu'un petit nombre de puits ; l'eau se

vend trois deniers le muids ; et , ce qu'il y

a de remarquable , »:'*^3t que la même
pompe fournit Ja très grande partie de

l'eau qui se consomme. Qn a calculé qu'on

en tire journellement cent dix , et dans

certains jours d'Été
,
jusqu'à deux cent

seize muids, sans qu'il y ait jamais plus,

ni moins de trois pieds d'eau dans le

puits.

Autre»vuie^. A^bany est ujie Ville florissante , si?



idant, cotte

ards laisse

er , et offre

,

nient gravi;,

mde une ré-

ioute , c'est

ris jusqu'ici

due des Kta-

ique aux be-

cette Ville

^v-York a un

e peut remë-

est la rareté

ne renferme

ts ; l'eau se

et, ce qu'il y

le la même
e partie de

alculë qu OR

ix , et dans

à deux cent

jamais plus,

eau dans le

rissante , sî?

N E W -Y O R K. ^t

tnoo sur la rive occidentale de laPiivi^re

do liiidsou , à cent soixante niilles au

Nord de New-York , et au haut de la

Navigation des Sloops ; on y compte en-

viron mille maisons bâties
,
pour la plu-

part, dans l'ancien style liollandais. Cette

^ Ville partage , sous plusieurs rapports

,

j»|flos avantages commerciaux do New-York;

fet quant au comin(;rce dos denrëes de l'in-

i|('rieur , et de cerl ains autres artii It s d'ex-

>?^ortalion , ses Marcbands sont mieux

jilacL'S encore. Lorsque les Canaux en-

jtrepris seront aclievt^s; lorsque le Pont

!r8ur la Moliawk sera construit, et toutes

ijes routes intérieures ouvertes , cette Ville

sxlevra éprouver des accroissemens consi-

jdérables. Jusqu'ici les habitans d'Albany

[ont souffert de la mauvaise qualité do

leurs eaux- de puits , mais ils ont entre-

)ris des ouvrages pour la conduite d'un©

îau courante dans la Ville.

La Ville de Hudson est celle de toute

'î'Amérique , après Baltimore , cpii a

^iép^ouvé l'accroissement le plus rapide.

1 1783, deux particuliers de providence,
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ayant reconnu que la Rivière était navi-

gable pour les gros vaisseaux jusque cent

trente milles Je ISew-York,aclietèrent là,

sur la rive de l'Est , un espace d'un mille

quarré pour le siège d'une Ville nouvelle.

Auprintems do 1784, on bâtit quelques

mMgîisiiis , et dans les deux ans qui sui-

virent , cent cinquante maisons sV'levè-"

rent , et quinze cents iiabitans s'y réuni-

rent. Une situation superbe , de? bonne s

eaux , le voisinage d'une contrée fertile,

et sur latjuelle les Etablissemens se mul-

tiplient , ajoutent à ses avantages. En
février 1786, on comptait qu'il entrait,

chaque jour dans la Ville , douze cenis

traîneaux chargés des produits du Pays

environnant
,
jusqu'à une grande dis-

tance.

Poi/gh'Keiepsee est une jolie petite

Yille, sur la rive orientale de laHudson.

Lansinboiirg , a neuf milles d'Albany, sur

les bords de la Hudson , et vis-à-vis de

la Mohnwk , est une Ville florissante et

agréablement située. Kingston , dans le

Comté d'Ulster, situé sur une petite Ri-

vière ,
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tTÎ^re, à deux urlles de* la Hudson , a éié

rebAtie depuis cpio lis Anglais la brûlèrent

jn 1777 ; elle contient environ deux cents

naisons. ,,
'

, • .1 , .

^

Shenectady sur la Mohavvk , dafis un

*ays fertile , au bas d'une Navii,^ation

Itendue qui traverse les meilleures terres

ie New-York ,
placée pour servir d'entre*.

|kôt au Commerce d^Albany , devrait , ce

îmble
,
prospérer , et elle a décliné depuis

Guerre , ce qui est dû à ce que ses

[abitaus ne connoissant que le commerce

|es fourrures , que les -Anglais ont dé-,

mrné, en grande partie , ve.s le Canada

lepuis cette époque , n'ont pas eu Fin-

(ustrie de mettre à profit les autres avan-

iges naturels de sa situation.

Platsbourg, sur les bords du Lac Cham-

)lain , du c6té de l'Ouest , est dans une des

positions les plus agréables qu'on puisse

îsirer.
t.

Le pays qui l'entoure s'élève insentî-

olement depuis le Lac jusqu'aux monta-

gnes , dans l'espace de plusieurs milles. Le
^iol est un lut gras , (jui offre 1 :s mêmes

I Tome IL C
i
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avantages à la culture des Prés et des

Champs. Les fermes qiii s'élèvent de tous

côtés , embellissent et animent le Paysage.

La ville de Platsbourg se bâtit et se peuple

avec activité ; enfin dans cesmêmes lieux

,

C[UÎ n'était qu un désert , il y a huit ans

,

le Voyageur instruit observe des milliers

de Cultivateurs , trouve des cercles agréa-

Lies, la chère délicate et recherchée des

Ports de Mer , et peut même entendre

,

de tems en tems , une conversation phi-

losophique , ou un air de clavecin. Ainsi

s'accomplissent les paroles prophétiques,

adressées par le Congrès au peuple Amé-
ricain , dans une époque de détresse.

ce De vastes Lacs , de grandes Rivières à

» peine découvertes , et qui , depuis des

» siècles , roulent leurs flots vers l'Océan

» dans le silence et l'obscurité des forêts

,

» les immenses déserts d'un sol fertile

,

» lei. sombres retraites des animaux sau-»

>) *vages , entendront ( nous l'espérons

j> encore ) le bruit de l'active industrie

,

» prodigueront leurs ressources au Com-
» itierce, s'enorgueilliront de leurs Cités

i :^l
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b spacieuses , de leurs clochers dorés , de

» leurs délicieuses maisons de campagne

,

» de leurs champs couverts des riches

» fruits de la culture».

L'Etat de New-York est resté fort en AgticuUure*

arrière de ses voisins sur TAgriculture et

les fabriques. lies avantages de localité

sont tels , que les habitans s'enrichissent

6ans entreprendre , et en ont moins d'ac-

1 tivité. L'observation générale que nous

^ avons faite sur l'Agriculture des Etats-»

Unis, trouve ici son application très*

[sensible. Tant que les terres sont à baa

>rix, et fécondes sans de grands efforts,

l'intérêt du Cultivateur ne le porte nulle-»

[ment vers les perfectionnemens utiles.

Ils naîtront de la population , ainsi que

[les Arts manufacturiers. Les ressources

lu pays assurent à ceux*ci des moyens

étendus , dans les productions du sol ,

Jldans les mines abondantes de ier , dans

[celles de plomb , de cuivre , de zinc , de

iplâtre , dans les nombreux emplacemena

I

propres aux moulins de tous genres. Les Manufa»;

articles dea fabriques de la Ville de New-

Ca

turcs.
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York sont les voitures de toutes espèces /

les sucres , la bierre , les souliers et les

bottes , les harnois , les menuiseries , le»

coutelleries , les chapeaux , les outils à

carder , les montres , les pendules , les

poteries , les instrumens de musique et

de mathématiques ; enfin les vaisseaux et

tous leurs agrôts. Les procédés de la fa-

brication des farines , cet objet capital

^d'exportation , leur laissent une infério-

rité sensible dans la qualité , comparati-

vement à celles de Pensylvanie , et Mary-

land ; mais les Manufactures de sucre

d'érable commencent à prendre de Tim-

j)ortance ; on en peut juger par Texemple

d'un des cantons nouvellement cultivés.

Dans le Priutems de Tannée 1791 , le

Comté cVOstsego seul
,
quoique faible-

ment habité, afabiiqué douze cents quin-

Çaux de ce sucre(i). '' '
' -

*

, (1) Une lettre , datée de Goopcrstown , du 9 Avril

lygS , et signée par William Cooper et cîiiq autres

Particuliers, affirme que , dans le seul AiTondissement

d'Oswego (qui était un désert en 1786) il s'est fait

,

|jendant le cour> de la saison , cent soixante mille liv.

de ce sucre , c'cst-à-dîre , polir la valeur de ç^uinzt

jJiiUc doiiarà. ( Tench CoxeJ.
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Les exportations aux Isles sont le bis- Commercer

cuit, les pois , le maïs, les pommes , les

oignons , les planches, les palissades, les

chevaux , les moutons , le beurre , le fro-

mage , les huîtres > le bœuf et le porc;

mais les objets capitaux d'exportation de

l'État , sont les bleds et les farines. Dans

le cours de Tan 177^ , il s'exporta six

cent soixante-dix-sept mille sept cents

bushels de bled ; deux mille cinq cent

cinquante-cinq tonnes de pain , et deux

mille huit cent vingt-huit tonnes de fa-

rine. Le reste des exportations consiste

en graine de lin , coton , laine , salse-

pareille , caf(i , indigo, ris, fer en saumons

ou en barres
,
potasse , cendres perlées

,

fourrures, peaux de daims , bois de cons-

truction , mahogany , cires , huiles , vin

de Madèrç , rum
,
poix, gaudron, tlié-

rébentiue , baleines , poisson , sucre
,

mêlasse , sel , tabac , etc. Maïs un grand

nombre de ces articles sont importes pour

être réexportés. La valeur des exporta»

tions , pour Tannée finie, le 5o Septembre

1 79 1 , monte àdeuxmiUiojascinqcentseize

G..3
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mille cent quatre-vingt-dix-sept dollars.

Cet État possède des vaisseaux pour qua-

rante-six mille six cent vingt-six tonneaux,

et emploie en outre pour quarante mille

tonneaux de vaisseaux ëtrangers.

Sociéiii, On compte dans la ville de New-York

septasaociationsquiontle bien publicpour

objet ; savoir , une Société pour Vencou-

ragement:des connaissances utiles ^pour

la manumission des Esclaves , et la pro*

tection des Affranchis ; une Société de

marine ; une pour le soulagement des

Débiteurs emprisonnés ; une Société de

Manufacture, une Société de Médecine,

et enfin une Société d'Agriculture dont

les Membres de la Législature sont Mem*
bres par leurs Offices.

Instruction. Le Collège de Colombia , fondé à New-

York , ^n 1 754 1
par des contributions

volontaires , est le premier Etablissement

de ce genre qu'ait possédé cette Province.

Le site de l'édifice, sur les bords de la

Hudson , est superbe , et son architecture

est digne de liustîtutîon ; il comprend

trente'Six Appartemens , une vaste Salle

,
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une Chapelle , une Bibliothèque , un
Musde , un Théâtre de Démonstration , et

un Cabinet de Physique expérimentale

très- riche en instrumens. La direction

générale du Collège , ainsi que de toutes

les Académies ou Écoles de TLtat , est

entre les mains du Gouverneur , du Vice-

Gouverneur , et de vingt-quatre Inspec-

teurs. Les Instituteiu's pour les hautes

Sciences, sont un Professeur deMathé-

malique et de Physique , un Professeur

de Logique et deGéograpliîe , et un Pro-

fesseur de Langues savantes. Une Lcole

complette de Médecine a été ajoutée , en

dernier lieu , àFÉtablissementquicompte,

en totalité , environ cent cinquante Etu-

dians. Des huit autres Académies de cet

Etat , les deux qui ont le plus de réputa-

tion , sontcelles de Flatbush et de CUnton,

situées Tune et Tautre dans Long-Island.

Les Sectes religi'^uses de TLtat sont au Reiigioa^

nombre de douze , et chacune est auto*

risée à instituer un Corpa , chargé de Ja

direction de ses affaires temporelles. Dans

..le nonabre de ces Sectes, on en compte

C4
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une qui â'est ëlevëc re^cemment ; ellesuît

les dogmes de Jenima Tf^ilkinson, et s'est

rëiinie à Gen€i>a ^ à douze milles Sud-

Ouest du Lac Cayoga. ' ' " ' " ' '

L'a forme très-compliquée du Gouver-

nement de l'Etat , et de TAdministration

de la Justice , est Touvrage d'une Conven-

tion rassemblée dans ce but en 1777.

L'autorité législative est entre les mains

de la Législature , et du Conseil de Ré-

vision. Le Pouvoir exécutif réside dans la

personne du Gouverneur , élu toiTS les

trois ans , et assisté de son Conseil de

douze Membres. Il ne siège point dans

la Législature. Le Vice-Gouverneur pré-

side le Sénat , et n'y a de voix que pour

détabler. La Chambre des Représentans

de New-York est la seule des Etats - Unis

où l'usage Ae la Chambre des Communes
d'Angleterre , de se former en Comité

dans certaines affaires importantes , ait

été adopté. Chaque Chambre a l'initia-

tive et lePouvoir négatif sur l'autre , et

un troisième Corps a un veto suspensif

iur toutes deux. Ce Corps , nommé 1«
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Conseil de Rémion ,
préside par le Gou-

verneur, est composé du Chancelier et

des Membres de la Cour de Justice su-

prême. Il examine les Bills quî ont passé

dans les deux Chambres. Son approbation

les convertit en Loi. S'il renvoyé un Bill,

avec ses objections , à la Chambre où il a

pris naissance y il y est de nouveau exa-

miné , et ne peut être converti en Loi que

sur Tapprobation successive des deux

tiers des Membres de chaque Chambre.

Les accusations de haute trahison ( //;»-

péachm-ent) sont du ressort de la Chambre

des Communes , et sont jugées par un

Tribunal , appeîë The Couru of crrors

and impeachment y lequel est composé

du Vice-Gouverneur , du S('m.t , du Chan-

celier, et des Juges de la Cour suprême.

Leé Cours de Justice , outre le Tribunal Oidre judi^

ci-dessus , sont la Cour du Chancelier , la

Cour de Justice suprême, les Cours des

Comtés , les Cours inférieures , la Cour
des Probates , celle de l'Amirauté , la

Gourde TÉchiquier , la Cour àite ofOyer
^iidterminer^ouv IsL déllYxsjice des pti-

riaire.
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âonniers, et enfin celle des sessions do

cfuartier.

Lesplaces ëminenlesduGouvernement

sont remplies par les élections du Peuple

,

avec certaines clauses restrictives de pro-

priété et de séjour dans l'État pour les

Electeurs , et d'autres restrictions pro-

portionnées àrimportancedes places pour

les personnes éligibles. Les Officiers su-

balternes , soit Militaires , soit de Judi-

cature , sont nommés par un Corps , dési-

gné sous le nom de Çouncil of Appoin*

temens , et élu lui-môme annuellement

par la Législature parmi les Sénateurs de

cha(|ue district de l'État. Tousles Officiers

Militaires sont amovibles à volonté ,, et le

.
, Chancelier , les Juges suprêmes , çt le

j)remier Juge des Cours des Comtés con-

servent leursemplois tant qu ilsse condui-

sent bien. On suit, soit pour le criminel,

soit pour le civil , la Jurisprudence an-

V glaise; par conséquent les gens de Loi

y sont très-multipliés j et les procès y $n-

V trent pour beaucoup dans les incident de

la vie. Il y a du moius cette compçnfta-:

:i/.î!l
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tîon aux inconvëniens d'une Jurispru-

dence civile si compliquée et si volumi-

neuse , c'est que les ëtuder qu'elle exige

forment un grand nombre de Sujets dis-

tingues pour les emplois politiques , et

New-York se glorifie d avoir produit plu-

sieurs Législateurs habiles.

Le dénombrement de 1 789 faisait mon- Miiicoi

ter la Milice de TLtat à quarante-deux

mille six cent soixante -dix-neuf ; celui de

1790, à quarante-quatre mille deux cent

cinquante-neuf; et celui de 1791 , à cin-

quante mille trois cent quatre-vingt-dix-

neuf Il y a en outre cinq à six rnill©

hommes dans les nouveaux Comtés qui

ne sont pas encore organisés.

Les postes militaires fortifiés étaient^

très- multipliés dans l'État de New-York.

Le plus grand nombre a été détruit , ou

tombe en ruine. Dans Tespace qui sépare

Shenectady du Lac Onëida , il existait sept

Forts , parmi lesquels on voit encore le

Fort Stanwix , construit en i^5S , et qui

a coûté, dit-on, soixante mille Hv. sterl..

Ou voit encore à Grownpoint ;, sur le Lac
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diamplaîa, une partie des ouvrages,

autrefois consîdc^rables , de ce poste.

Fîiwncrt. Diverses circonstances ont contribué

à remplir le tn'sor de l'État de New-
Ycrck , de manière qu j1 a pu se passer

d impôts depuis plusieurs années. Les con-

fiscations qui ont suivi la Guerre , la

vente des terres iion appropriées , et un
impôt sur les importations avant la Cons-

titution fédérale actuelle , avaient produit

un capital considérable. Les terres avaient

été vendues contre du papier continental

,

dans une époque où l'Etat de New-York

avait plus de crédit que la confédération;

ensorte que cet Ltat acquit , à bas prix,

une créance considérable contre le Trésor

public. '
• i .

La rente de cette créance passe actuel-

lement cent raille dolars , et doubler^

lorsque ladette différéeporterason intérêt.

On trouve, danslevoisinage de Saratoga,

une eau minérale , dont la source attire

la curiosité. Elle sort verticalement de la

terre par une ouverture < de neuf pouces

de diamètre , et 5 élève en jet-d eau pyrii^

Curiosilâs

aaiurellec
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rnîJalà cinq ou six pieds de hauteur. Elle

est à la tem^^érature commune de leau

de source ; elle a un goût salin , et con-

tient abondamment un gaz , dont la force

expansivo rompt tousks vaisseaux fermas.

On en fait usage d;ms plusieurs m iladies.

Onvoit , dans le Comte'; de Montgomery

,

un torrent rapide r(ui s'est frayé un chemin

pardessons une coliiae,dont la base a trente

cinq toises de diamètre. La voûte de cette

galerie naturelle paroît aux extrémités

d'un roc blanc comme la neige ; mais

lextn^me rapidité du courant , l'inégalité

du terrein , et le bruit affreux de Feau

dans son passage sous la voAte , ont em-

pêché jusqu ici que personne sehasarditt

à y pénétrer.

Dans l'arrondissement de Wilsbowugh

,

Comté de Clinton , on voit , sur '?s bords

duLacChampluin, un morceau ae rocher,

recouvert d'un terrain boisé , de l'étendue

d'un demi acfe, qui a sans doute été dé-

taché
,
pir quelque convulsion de la terre,

d'un promontoire qui en est distant de

vingt pieds seulement, et dont la tranche
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«xt(^rieure se rapporte parfjiitonient h

celle de la petite :Isle. G est*là (juh se pré-

«cnte un contraste frappant pour le voya-

geur qui navigue sur les burds de ce Lac

romantique. Pendant l'espace de plu-

sieurs milles , ses eaux baignent le pied

des rochers élèves , stériles , ou hérisses

de bois , dont Tescarpement surplombe

et semble menacer de leur chute l'esquif

qui les cotoye. Ces lieux ont toute la ru-

desse primitive de la Création ; leur as-

pect est sombre , et sauvage ; un silence

profond y règne ; l'Homme y oublie les

êtres animés : il se sent seul avec la Na-

ture. Tout-à-coup l'intervalle qui sépare

la petite isle du Continent , laisse entre-

voir les eaux argentées d'une baye demi-

circulaire
,
qui se développe à meslure

qu'on avance. Ses bords s'élèvent en am-
phitliéiltre; ils sont tapissés de verdure

,

couvertsde moissons, parsemésde fermes;

une majestueuse forêt les domine , et une

montagne élevée encadre ce paysage en-

chanteur.

Le^rapports duMissionnaireKtrk-Land

iH
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f(5Jiiîsent ù six mille trois cent trente iii-

lividus la totalité des six Nations sau-»

^es , aiitrelbis nombreuses et redouta-

)les , et dont les restes habitent cncoro

ians rOuest de l'Ltat. Les Mohawks
sont en grande partie fixes sur Grand-

\River dans le Haut Canada. fiCS Sencca

[occupent deux villages sur tAllégany.

On trouve quelques Delawares et Sha*

vagkees sur Buffalo-Creek ; enfin les

Stokbrigeet les Mohegan se sont établis

sur le Lac Onëïda. D'après le même Mis-

sionnaire , voici à-peu-près^les idées que

ces Tribus So font de la moralité des ac-

tions , et des peines et récompenses d'une

autre vie. Il y a , disent-ils , une région

des purs Esprits , nommée Escanane .,

d'où sont exclus trois classes de Pécheurs;

savoir , les Suicides , ceux qui répudient

leurs femmes à v luse de leur grossesse ,

let ceux qui di soL>éisseHt à leurs Chefs,

Pour parvenir à rEscanane , il faut

passer sous la conduite d'un Guide sur

,

en équilibre sur un pieu , au-dessus d'un

oiffcux précipice. Lorsqu'un Réprouvé
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tente la passage , le Guide
,
qui le recon-

naît , Tabandonne à lui-même sur le pont

glissant et mal assure ; un vertige le saisît ;

il tombe , avec d'horribles cris , au fond

du noir abîme ; il y trouve un chien mons-

trueux qui a la galle et la lui communique.

Tourmentes de démangeaisons cuisante^,

les Réprouves s'agitent envain dans leur

sombre prison , 011 le bruit des chants

et des danses des bienheureux habitans

de lEscanane vient quelquefois accroître

leurs maux. Les imbécilles et les chiens

yont aussi dans le même gouffre , mais

ils y ont un appartement sépare , où la

lumière du jour pénètre.

Les CayagUy lasOnéida^ lesOnondaga
habitent encore en petit nombre les en-

virons des Lacs de même nom.

En 1 787 , John Livingston , et quatre

autres, Particuliers , se réunirent pour

obtenir des six Nations , à forme de bail

,

pour neuf cent quatre-vingt-dix-neuf ans

,

moyennant deux mille dollars de rente ,

une immense étendue de [jays , compre-

l^antla plus grande partie des trois Comtés

de

v'i

' *
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lu Nord-Ouest. Deux mois après , ils ob-

tinrent à bail
,
pour le même terme , le

)ays d'OnéïJa de la Tribu de ce nom ,

[moyennant une redevance annuelle. Mais»

[la Législature décida , au mois de Mars

1788 ,
que de pareils baux étaient des

[achats, défendus aux Particuliers par la

Constitution , et par conséquent nuls;

dès-lors l'État a conclu un Traité avec les

diverses Tribus des Sauvages , et acheté

d'eux tout le pays , moyennant la ré-

serve d'une certaine étendue de terrein

pour les Onéida , les Cayuga et le§

Onondaga.

De longs débats entre New - York et

Massachusetts, relativement aux limites

des Etats, ci^y^ définitivement ter-

minés
r ™^|fl|^H^ ^^ cession faite à

[MassachussetSjduSeétendue de douze Ar-

rondissemens , dont l'iitat de New - York

[s'estréservé la jurisdiction (1). . , ,.

(1) Pour l'Histoire de New-York , voyez Smiùlis

History and Hasards collection of Siate papers.

Tome IL Mi Ui
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CHAPITRE XIII.

NE W-J E R S E Y.
«

Etendue. Bornes, D'mslon. Population,

, Ilmères. Montagnes. Sol. ProduC'

tlons. ^agriculture. Commerce. Ma-
nufactures. Mines, Curiosités natu-

relles. Caractère. Mœurs. Instruction^

Villes, Gouvernement. Milice,

'
1
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JLjongueur, cent soixante milles; lar-*

geur, cinquante-deux milles.

Entre le 5g^ et 4i^ degré 24' latitude

Nord ; le mérid. de Philadelphie , et le

premier deg. long.. Ej^l ''-" '

L'État de New-:Jeral|Bk borné à l'Est

par la Rivière d'Hudson , et la Mer ; au

Sud
,
par TOcéan ; à l'Ouest

,
par la Ri-

vière et la Baye de Delaware ; au Nord

,

par une ligne tirée depuis l'embouchure

de la Rivière de Mahakaniac , jusqu'à

un point de la Rivière d'Hudson , sous

le 41® degré, • .^^ iv,.. \'
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La division et la population Je Vhtat

sont comprises dans les Tableaux sui-

vans.

Comiés. Population. Principales Villes.

Cap-May 67 1*.

Ciimberland 8,248» Briflgetown.

Salem 10,437 • Salem.

Glocester i3,56o.< ^,
l Glocester.

„ ,. n ^ r Burliiiaton.
Burlington ». i8,og5.< °

l Lordentown.

Hunterdon 2fi,a53. Trenton.

Susscx..... 19,500. Newtowft.

Bergen..-. 13,601. Hackinsack.

^ , ^ or ( Newark.

l Elisabeih-1 own.'

(. ru J Amboy et partie de

<- JJrunswik.

Moumoutli 16,918. Preeliold.

,. f Boundbrook et partie A»
Somerset .•• 12,290.^ _ -.

,

t Brunswick.

Morris i G,2 16 • ^lorristown.

I 183,236.
I

:
^ dont II,42S noirs.

. . . > • ' t .
'

; ;
' 1 i : r .

'

Les rivières de New-Jersey sont peu luvi,

considérables, mais nombreuses. Les trois

principales sont la Hackinsack , la

Passaïk , et la Karitan. La première

prend sa source dand le Comté de Bergen

,

D 2

urt».

1
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se dirige vers le Sud , et entre dans la

Baye de Newark. Elle a une grande lar-

geur près de son embouchure , et se re-

monte à environ quinze milles. La Rivière

de Passaïk prend naissance dans un grand

marais du Comté de Morris, Son cours

est très-tortueux , mais sa direction gé-

nérale est de rOuest Nord-Oitest à l'Est

Sud-Est. Elle se réunit à lUakinsak
,

près de la Mer , et se remonte à environ

dix milles. Cette Rivière éprouve à Pat-

tersoriy au travers d'une fente dérocher,

une chute de soixante-dix pieds
, qui fait

une des curiosités du pays.

La Rivière de Jlaritan , formée de deux

branches Sud et Nord
,
qui prennent leur

source dans lesComtésde Morris et 'MHan-

te?don , passe à Brunswick et à Amhoy
où elle se jette dans la Mer , et contribue 1

*i former le Port de cette dernière Ville, tî

On a le projet d'établir un Canal de com-
|

municatiôn , entre la branche du Sud et |

les eaux de la Delaware. La Raritan

éprouve une chute aux collines de ce |

nom. * ^tiî» »nv;! >, * ii ,iiïji> ../..»



N E W - J E R s E V. . •. 53

A Brunswick elle a si peu de de pro-

jforulenr , (|u elle est guëable pour les voi-

tures, mais un peu au-dessous elle prend

un fond si contidërabîe , c|ue les corvettes

y naviguent en sûreté. Les chaloupes re-

niontfnt au-depsus du Gué avec la marée ;

et lorsque celle-ci est basse , il n est pas

rare de voir dans la Rivière des chaloupes

à sec , à une portée de fusil des plus gros

vaisseaux à Tuncre. On a construit der-

nièrement trois Ponts sur la Passaïk ,

rHakinsak , et la Raritan , sur la grande

route entre New - York et Philadelphie.

Les autres Rivières du pays sont la Ce-

sarea
,
qui prend sa source dans le Comté

de Salem , et peut se remonter jusqu'à

Brigetown ^ à vingt milles, avec des bâ-

timens de cent tonneaux ; la Mulicus qui

.divise les Comtés cle Glocester et Bur-

lington, et que les vaisseaux desoixaple

toiiueaux remontent jusqu'à vingt milles;;

la Maurice qui sort du Comté de Glo-:

cester, et qui est navigable dans un es-

pace de trente milles pour les chaloupes y

l'Allowav et l*AticoçusVm\&Q jettent dans

I D 5
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la Dcîlaware , et servent de moyen de

transport aux denrées qui abondent dans

le terrein qu elles arrosent. Enfin dans

la partie Sud de New-Jersey ,
qui est

basse et avoisine la Mer , on compte en-

core huit petites Rivières ou Criques

,

qui , h haute marëe
,
peuvent se remonter

avec les bateaux jusques près de leur

source. ,
^

Une ligne de montagnes qui appartient

à la grande chaîne des Alléganys , et une

partie de Téperon de cette grande chaîne ,

nommée Kittatlny , occupent le Nord

de rÉtat de New-Jersey. Le centre de

rÉtat est agréablement varié de coteaux

et de vallées fertiles , et la partie du Sud

est uniformément basse
,
platte , et sa-

blonneuse. On estime qu'un quart de

New-Jersey est occupé par ces sables sté-

riles. En y creusant des puits , ony trouve

Teau saumatre à environ cinquante pieds.

Les bords de la Baye de Delaware sont

couverts en grande partie de marais sa-

lans
,
qui donnent de bous pâturages

d Eté , mais où les moustiques sont fort

I \



NEW-JERSEY. 55

j

incommodes aux hommes et aux ani-

fmaux. Le poisson et les huîtres sont d'un

trèS'grand secours pour la subsistance

des habitans de la côte. Les montagnes ;

produisent le chêne ^ l'hicory , et le châ-

taigner. L'ërable à sucre est commun
en Sussex sur les bords de la Delaware.

Quelques Comtes sont extrêmemeiit fer-

tiles, et toutes les espèces de grains y
cont cultivées. Les prds et les pâturages, Productions

sur-tout
, y ont une grande valeur dans

les parties qui sont à portée des marches

de Philadelphie et de New - York ^ ur le

transport du bëtail. Enfin les fruits de

verger , les pèches , les cerises , les fraises

y abondent , et le meilleur cidre do TA-

niérique , et peut-être de TUnivers , se

fait en New-Jersey. On trouve , dans

quelques cantons de cetÉtat, des paysages

et des points de vue délicieux. Le cours

delà Rivière de Pasaïh , en particulier >

entre Newark et Patterson
, présente

toute la variété d'aspects qu'on peut at-

tendre des accidens du terrain et des

eaux , d'une vigoureuse végétation , d'une
* D 4
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riche culture , et des belles et nombreuses

hiaisons de campagne qm' garnissent ses]

bords.

Agiicuituro. Dans un pays où retendue des terres

à cultiver est dans une proportion plus

. ;. juste, avec le nombre des hablfans, quel

. , dians la plupart des États de TUnion , on'

devrait s'attendre à voir rArt de rAgri-

culture plus perfectionné ; mais lu plu-

part des Cultivateurs , ou Hollandais d'o-

rigine , ou habitués à se conformer au

mode de culture que ceux-ci ont intro-

duit , n'inventent guères , et imitent

encore moins les procédés nouveaux qui

pourraient être utiles.

La presque totalité du commerce de

New-Jersey ^e fuit par . New -York et

Philadelphie. La législature a fait di-

vers efforts pour soustraire l'Etat à cette

dépendance ; mais
,

jusqu'ici , c'est

envain qu'elle accorde les plus grands

encouragemens aux Négocians qtii s'éta-

blissent dans l'excellent Port d'Amboy

OU à Burlington , sur la Delawâre. Les

loiigues habitudes de commerce, les cor-

commerce.

••:r'

>,

îi •^é

f I

) .
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nombreusrj

ramisseiit ses!

le des terres

Iporh'on plus

ibifans, que

I

l'Union
, on

j

t de rAgri-
j

«îs la plt^i-

llandciis d o-

informer au
'i ont intro-

et imitent

ouveaux qui

>mmerce de

^v.-York et

> a fait di-

État à cette

'ici
, c'est

,

lus grands J
î qui s'ëta- |

d'Amboy
wâre. Les
e, les cor-
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respondances établies , la facilite des cré-

dits, la vente plus sûre et plus prompte '

des denrées, le choix plus grand sur les

objets d'importation , et toutes les autrf^^

causes qui concourent ù donner aux Villes

commerçantes une force d'attraction pro-

portionm^e à leur masse , dirigent encore .

-

aujourd'hui , dans les anciens Canaux^

le courant, des affaires de commerce. Les

articles d'exportation sont les cheraux ,

le bétail , les fruits, le bled , la farine»

les jambons ( qui ont une grande réputa-

tion ) les bois , les cuirs , les fers , et la

graine de lin. Ijes importations ne con-

sistent guères qu'en denrées desisles. .»

Les Manufactures prennent de Tacti*: Manufac-

vité depuis quelques années. L'industrie

s'est prévalue des avantages que les nom-
breuses chutes d'eau offrent en supplé-

ment de là» main-d'œuvre. On compte
dans l'Etat plus de onze cens moulins de

divers genres , tels que des moulins à scier

les bois, àpoudre , à huile, des papeteries,

des usines pour la préparation des fers

,

et des moulins à farine
,
qui sont les pluâ

m

/
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nombreux. Les Établissemens de tanerie

,

de Trenton , Newark et Elisabeth-Town

,

ont une grande étendue. La fabrication

tles étoffes , dans V^ï^t^rieur des mé-

nages , suffit , à peu de chose près , à

l'usage des habitans ; mais l'objet le plus

important de leur industrie , ce sont les

fers
,
que sept différentes mines leur four-

nissent en prodigieuse abondance. La

grandeur des ouvrages qui servent à leiir

préparation , est proportionnée à cette

richesse. Il en sort annuellement quarante.

iieuf mille six cens quintaux de fer en

barres, en saumons , ou en fil , sans

compter une grande quantité de pots , et

ustensiles de diverses espèces en fer fondu.

Il s'est formé , en 1791 , sous l'autorisa-

tion et l'encouragement de la Législa-

ture, une Société de fabriques , avec un

fonds de cinq cent mille doHars. Elle a

fait divers beaux Etablissemens sur la

chute de la Passaïk , dans le délicieux

8ite de Patterson , ainsi nommé en l'hon-

neur du Gouverneur qui a patronisé

l'entreprise.

f '*,
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Plusieurs Comtes , et , en particulier

,

celui de Bergen , renferment des mines de

cuivre
,
qui i avant la guerre , avaient été

travaillées à diverses époques ; mais quoi-

qu'elles paraissent riches , et qu'elles

fournissent de temps en temps des masses

considérables de cuivre natif, la cherté

des travaux les a fait abandonner.

Dans la partie du pays qui est basse et

sablonneuse , on a trouvé , en creusant

des puits , des coquilles d'huître d'une

grandeur extraordinaire. Il y a environ

huit ans que , dans le Comté de Mon-
mouth

,
près de la Mer , après une crue

des eaux qui avait rongé le rivage , on dé-

couvrit lés 08 d'un très-grand animal

,

qui
,
par la forme de ses dents

,
parais-

sait avoir été Carnivore : une de ses dents

molaires avait cinq pouces de hauteur,

cinq de longueur , et deux et demi de

largeur. Les os d'un animal semblable

ont été découverts depuis dans le Comté

de Glocester , en creusant un fossé

dans un pré , à trois ou quatre pieds

de profondeur ; ils existent à Phila-

delphie.

Minei.

Curiosif^t

naturelles.
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Ors voit, dans le Comté de Morris, à

Cj livrante milles de la Mer , sur une col-

lino , un grand nombre de puits , dont

1 eau monte et descend régulièrement de

six pieds , deux fois dans vingt-cinatre

Jioures. On remarque dans le Ci)nité de

Cap-AIay , au bord delà Mer , une source

d'eau douce, que lu Mer recouvre de trois

ou quatre pieds à haute marée ; mais si

Ton plonge
,

jusqu'à leau douce , une

bouteille fermée, et qu'on l'ouvre à cetlo

profondeur , ou la retire pleine d'eau

douce. On trouve, dansles Comtés d'J lun-

tingron et de Morris , des eaux minérales

assez fréquentées.

Il y a une variété remarquable dans les

mœurs et le caractère des habitans do

New-Jersey. Les flolkmdais , les Alle-

mands , les Écossais , les Irlandais , les

habitaus de la Nouvelle-Angleterre , et

leurs descendans , ont conservé , dans les

endroits où ils se sont réunis , leurs

habitudes primitives , modifiées par les

modes et les usages des Villes de New-

¥ork et, de Philadelphie ,
plus que par

i
i'
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fliicuno teinte nationale .appartenant it

l'Etat lui-nnéme. Eu j^ém rai cepciKlant

,

les hahitans sont industrieux et sobrf s ,

et riiospi ilit^ y est en lionneur autant

que dans aucun État de F Union. I^es

Presbitériens , l(!sQuiik( rs, les Baptistes,

les Episco[>aux, les Réformés Hollandais, •

les Méthodistes et les Moraves , sont lev

diverses Sectes de New .Jersey. •. v

Cet Etat possède deux Collcges, Tun initruction^

dans le Village de Princetown , et l'autre

,

à Brunswick. Le premier
,
qui date de

1738, est, par sa Constitution, sous la

direction immuL^iate du Gouverneur et

de vingt-doux Inspecteurs. Il a un Pro-

fesseur de Belles -Lettres et de Chrono-

logie , un de Mathc'mati(|ues et de Phy-

sique , un troisième de Théologie et de

Pliilosopliie morale , et deux Maîtres de

Langues. Le Collège qui a environ neuf

cens livres de revenu , a ordinairemtiiVL de

soixante -dix à cent Etudians , et on lui

a annexé une EcoH^de Gramraaire qui

en contient environ vingt. I^e bâtiment

du Collège est vaste , et bien construit ;

i;v
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le Cabinet de Physique et la Bibliothèque

furent détruits par les Anglais pendant la

dernière guerre , mais ils sont déjf\ rem-

placés en grande partie. Le Collège de

Brunswick , fondé immédiatement avant

la crise de la Guerre
,
par les souscriptions

volontaires des Réformés Hollandais , a

beaucoup souffert pendant cette époque »

et n'a pas pris dès-lors le degré d'étendue

que ses fondateurs lui destinaient. On
compte , dans le reste de TÉtat , onze

Académies ou Séminaires , dans lesquels

les jeunes gens trouvent , à un prix mo-
dique , tous les secours d'instruction qui

les préparent aux études des Universités.

Mais New-Jersey manque essentiellement

des Écoles destinées à ces premières con-

naissances élémentaires , également né-

cessaires dans toutes les classes de for-

tune.On y supplée,dansquelquesendroits,

par des souscriptions applicables à l'en-

tretien des Maîtres d'Ecole ; mais , en

général , onéprouv^àcequ'on remarque

ailleurs ; c'est qiie si l'on veut répandre

les coiuioissanceç élémentaires parmi 1^
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classe du Peuple qui vit de son travail
,;

il faut l'obliger , eh quelque sorte , à les

acquërir. Les modèles et les exemples de

succès , dans ce genre d'institutions , ne

manquent pas dans les États voisins. ^

Aucune Ville de New-Jersey n'a d'avan-

tage sensible sur les autres quant à

retendue et l'importance. Trenton, qui

en est la Capitale, et le siège du Gou-
vernement , n'a pas plus de deux cens

maisons en masse. Elle est bâtie près de

la Delaware » vis-à-vis d'une chute de cette

rivière. Sa situation est très-agrëable, et

ses environs sont garnis de belles maisons

de campagne. Le passage de la grande

route des Comtes de l'Est à Philadelphie,

met beaucoup de mouvement da#s cettç>

place. • ^.^ ^ >-;i/.':^^i>.:. ' ' >•;^ ;•/

Burlington sur la Delaware , est à seize

milles au-dessus de Philadelphie, La Ri-

vière a environ un mille de large vis-à-vis

de la Ville
,
qui est bâtie en partie dans

une Isle , et entourée de prairies. Le voi-

sinage de l'opulente Ville de Philadelphie

a empêché les acçroissemens ^ue Bur^

VillM.;

\ \.
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^ington aurait pu attendre des avuntages

de sa situation pour le commerce.

La Yiljjp cTAmboy se trouve dans le

même cas
,
par rapport à New-York , et

ses avantages naturels sont encore plus

grands que ceux de Burlington
,
puisque

son Port, Tundes meilleurs des États-Unis,

a un libre accès à Tocëan. Sa situation est

élevée , agréable et saine. Elle était con-

ddérée , avant la révolution , comme la

Capitale dEst-Jersey , et elle était alter

nativement ^ avec Burlington , le siège du

Gouvernement, '^ ' ' •
'

'"

Brunswick sur la Raritan , à douze

milles au-dessus d'Amboy , est une Ville

de deux mille habitans , dont la moitié

sont Hollandais. Sa situation est basse

et désagréable ; elle est fort sujette à être

inondée lors de la fonte des glaces. Son

commerce est assez actif.

Elisabeth'Town est un gros Bourg de

cent cinquante maisons, à quinze milles de

. Nevv-York , dans une situation agréable

©t un pays fertile. — Newark est une

jolie Ville , à-peu-près de la même étendue.

k

m
§
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à sept milles seulement de New - York
\

elle a iitie manufacture de souliers ^ où il

s'en fabrique soixaitte-.douze miljef paires

par année. .oi,:'f > h c.>^. ..i:.:.:* i^

Le Conseil lëgislatif est composé d'un Gonv.nfl..'

Membre de chaque Comte , élu par le

Peuple, parmi les individus qui y possèdent

au moins mille livres (i) ciirrency:^ er qui

y pn^ S(^jOurné un sm, L'^ssembh^e gêné'

raie est composée de trois Membres d«

châqlie Comté , ëjus de môme parmi les

prop^riëtaires de cinq cens livres curjrcncY,

Chaque Membre de ces deux Chambres

prête serment de ne pas voter contre les

Lois qui, assurent les élections annuçlles

,

répreuve des Jurés , et la liberté de cons-

cience. .Le Gouverneur , élu annuelle-

ment par les deux Chambres, possède le

Pouvoir exécutif ; il préside le Conseil

,

oii il n'a de voix que pour d'étabier. Son

Conseil privé est composé de trois Mem-
bres du Conseil législatif; et enHn il

4[i)'Daiis l'État de New-Jersey, sept schel îngs six

deniers currency font un dollar. (Voyez la note pag».

3^, Tome L ) ' i,^;\ ^i^r 'ÛO 'U. iOCq ;^1U.;:

Tome 11,

V.
l

à

i."
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préside une Cour de Justice en dernier

ressort, composée de sept Membres du

Conseil législatif,quf a le droit de faire

grâce dans tous les cas. Le Conseil légis-

latif n'a point dïnitiative ni de droit d'a-

mend( m«^nt sur lés impôts : les pouvoirs

dêS deux Chambres sont égaux d'ailleurs ;

et chaque projet de Loi est soumis trois fois

aux débats de chacune d'elles. L'organi-

sation de divers Tribunaux , et la pra-

tique de la Justice , sont imités de TAn-

gleterrè , et les Lois civiles anglaises sont

suivies dans tout ce en quoi elles sontcom-

patibles avec la Constitution."*'*
•^'^^''*''^^**"

La Milice de NeW-Jersey est de trente

à quarante mille hommes. Cet État a été

long-temps le théâtre de la guerre de Tin-

dépendance, eten a plus souffertqu aucun
des autres. Dans une époque de détresse

,

où l'armée du Génétral Vashington , ré-

duite à un petit nombre , se retirait devant

l'ennertii, au travers de New-Jersey, les

Milices de cet Ltàt n'abandonnèrent point

leur Général. La ville de Trenton est cé-

lèbre pour avoir vu Faction hardie qui fît

/'
.
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tourner la chance de la guerre , et un
grand nombre d'autres lieux de cet État

rappellent le dévouement , et la bravoure

des troupes Américaines (i).

(i) Pour THistoire de New-Jersey , voyez Sinîêh's

HUtory mnd Hatard^s State papet9*
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. CHAPITRE IV.

P E N S I L V AN I E.

JEtendue. Bornes, Division. Population.

JBii'ières, Montagnes. Géologie, Sol.

Routes, u4gnculture. Exportations,

Industrie, Commerce, Immigration.

Caractère. Mœurs, Sectes, Sociétés.

Instruction^ Philadelphie, Villes e&

Bourgs, Curiosités naturelles, Ccns^

titution, "

.LjONGueur , deux cent quatre-vingt-huit

milles; largeur, cent cinquante-six milles :

et entre le Sg*^ deg. 43' , et le 42^ deg.

lut. Nord, o 20' long. Est , et le 5'* deg.

20' long. Ouest. ,* ,>,

' Les bornes de cet Etat sont à FEst la ri-

vière de Delaware qui le sépare de New-
Jersey; au Nord, TEtat de Netv York ; au

Nord-Ouest, le Lac Érié; à l'Ouest, le ter-

ritoire de rOuest, et une partie de la A^ir-

gînie ; au Sud , une partie de la Virginie

,

le Maryland , et TÉtat de Delaware.

La Pensilvanie est divisée en vingt-deux

Cnmt(*!? doiitla population, la s-tuation

.

' *^i''!l!'i'B:^m
1 '!'

lit jiyii
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les principales villes , la proportion des

ëtiblissemens, et les mines , sont indi-

quées dans la table suivante : -
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i\iyièie». La PensUvaiûe possède six rivières con-

sidérables , dont les diverses branches ar-

rosent toutes les parties de TÉtat. Ce sont

la Delaware , le Schuilkill , la Susque-

hanna, la YouhioganyMMonongahela,

et lAllégany. La baye et la rivière de

Delaware sont navigables dans un es-

pace de cent cinquante-cinq milles , jus-

qu'à la chute de Trenton. Un fanal à

Henlopen , des boudes , et des balises ,

en assurent la navigation jusqu'à Phila-

delphie , qui est à cent vingt milles de la

Mer ; la baye et la rivière sont navigables

pour des vaisseaux de soixante-quatorze

canons. Les Sloops remontent jusqu'à

Trenton. Les bateaux du port de neuf

tonneaux naviguent encore dans un es-

pace de cent milles sur cette rivière , et

les Canots indiens remontent cinquante

milles plus haut , au moyen de quelques

portages. La marée ,
qui est sensible jus-

qu'à Trenton , est ordinairement de cinq

à six pieds à Philadelphie. La Delaware

reçoit à Easton la rivière, de Lehigh
,
qui

est navigable l'espace de trente milles.

1 :

SI:
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Depuis Tentrëe de la baye de Delaware

,

eiitnî le Cap Muy et le Cap Henlopen^

jiisqu à Bomùay-Hook , oixla. rivière com-

inence, on compte vingt milles. Elle a,

vis-à-vis de Bombi»y-Hook
,
quatre à cinq

milles de. large. Depuis ce point jusquà

Fisle de Reedy , dans laquelle le port

Penn est le rendez-vous général des vais-

seaux chargés pour l'extérieur, on compte

encore vingt milles. Les bâtimens met-

tent ordinairement yingt-quatre heures

à remonter du Port Pepn à Philadelphie.

C est dans ce Port que les vaisseaux qui

arrivent de Textérieur , attendent la fonte

des glaces, qui s opposent ordinairement

à la navigation de la Kivière pendant un

mois ou deux. . ^ Jt ' : ; * si-% ..^.iti.»

Le Schuilhlll prend sa source au Nord-

Ouest des montagnes de Kittatiny qu il

traverse. Il coule au Sud-Est l'espace de

cent vingt milles , et se réunit à la De
laware , à cinq ou six milles au-dessous

de Philadelphie. Depuis Reading , qui

est À trente milles au-dessus de Phila-

delphie , il est navigable jusqu à sa source,

_ E 4

-X]"^



•II.

\.

1 .

h'

.1- . '!

\ >
%'';

I ' :M

â
vil

j :

iliii'J,

:

7a TABLEAU DES )?TATS-UNT«.

Il est traverse dans le voisinage de la Ca--

pitale par quatre ponts flottans.

Nous avons vu que la branche de TEst

de la Susquehanna sort du Lac OtSf^go.

Après être entrée dans l'Etat de Pensîl-

vanie, elle reçoit de TOuest la Tyoga,

doi>t nous avons indiqué le cours. AWio-
miiig elle éprouve une chute. Parvenue k

Sunbury sous le 41*^ degré', elle reçoit sa

branche de l'Ouest , lanuelle peut se re-

monter a>ec les bateaux jusqu à quatre-

vingt-dix milles , et dont quel(}ues ra-

meaux navii^ables , dans un espace de

cinquante milles , approchent de très-

prosdf^s branches navigables dv TAlJégany.

La Susquehanna ëprouve plusieurs ra-

pides ou chùles au-dessous de Midletown

,

qui n'empêchent pas cependant l«?s ra-

deaux dedescendi-e. Aquinze millesau-des-

êus de Harrisbourg , elle reçoit du Nord-

Ouest la Juniata/qui coule des Alléganys

à travers un pays inontueux , mais sus-

ceptible de culture. Cette Rivière peut se

remonter jusqu'à cent vingt milles..Enfin

Uk.;»
•» T^ >^ *«» I» wf * « 4 ^
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la Swetara , qui se remoiiic à quinze

milles , coule du Nord-Est dans la Sus-

quehanna. On a réuni la Swctara par un

Canal et des Ecluses , avec une branche

du Schuilkill. Oe-Ià le cours delà Susqne*

hanna se dirige au Sud-Est jusqu'à la baye

de Chesapëak dans laquelle elle entre au

Hâvre-de-Grâce (1).

Les diverses branchesde laYîouhîogany

sortent de la pente Ouest des AlJéganys.

Ses eaux ont déjà acquis une niasse con-

sidérable lorquelle éprouve la chute ^'O-

hiopylc. Son cours , dirigé d'abord au

Sud'Ouest, tourne ensuite au Nord-Ouest,

dans un espace de trente ou quarante

milles, qui est navigable pour les bateaux ;

après quoi , cette Rivière perd son nom
en se réunissant à la Monongahela , qui

vient du Sud , et a une masse à-peu-près

double. A la distance de quinze milles de

cette Réunion, laMonongahela rencontre

(1) Voyez, dans les Ouvrages de Tench Coxe et

de Thomas Cooper , le dëtail des avantagea que lo

cours de cette Rivière présente à TAgriculture et au

r.r:
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h Pittsbourg VAllègany , qui vient du

Nord-Est , et ces deux Rivîèrf • formfnt

tOhio, En remontant la Monongahela

avec les bateaux depuis sa Rt'union à la

Yiouhiogany , dans un espace de quarante

milles jusqu'à Cheat-'River^ on lui trouve

une largeur presque constante de cent

cinquante toivses. Dans les cinquante

milles qui s^p.irent renibouthure de

Cheat River de IVesternfork , la Monon-

gahela n'a plus qu'une largeur moyenne

de cent toises ; et sa navigation j quoi-

qu'obstruée de rapides et de bas-fonds
,

f3St praticable pour les bateaux lors des

crues d'eau; enfin ^ maigre quelques ra-

pides , elle admet encore des bateaux lé-

gers ( excepte dans les sécheresses ) ,

jusqu'à la vallée de Tygart , éloignée de

JVesternfork de cin(iuante-cinq milles.

Westernfork se remonte à dix ou quinze

milles danis les saisons favorables.

L'allégany est navigable en toute saison

pour les bateaux légers, jusqu'à Venango,

oh elle a environ cent toises de large , et

où elle reçoit French - Creek , laquelle
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86 remonte jusqu'au Fort Lebœuf , à

quinze millefl du Lac Érië. Une des bran-

ches navigables derAUégany se rapproche

si près d'une dea branches navigables de

la Tyoga , et le pays qui les sépare est si

praticable
,
que les Seneca font quatre

fois dans un jour le voyage de Tune à

lautre.

Une portion considérable de la Pensil- Monugnei.

vanie est un pays de montagnes. Quoique

la direction générale de la chaîne des AI-

léganys soit la même que dans les États

du Sud, les lignes qui la composent n'ont

point la même régularité. Il en sort plu-

sieurs éperons qui diffèrent en hauteur

,

en étendue , et en direction , et qui cou-

pent, sous diverses dénominations, les

Comtés de Bedfort , Huntington , Cum-
berland , Franklin , Dauphin , Bucks

,

et Northampton. Quelques-unes de ces

montagnes admettent la culture jusqu'à

leur sommet , et les vallées qui les sépa-

rent sont
,
pour la plupart , d'un sol riche

et noir
,
propre à tous les genres de cul-

ture. En se rapprochant de la Mer , et

I • 'i'f
•'
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du Sud de Tttat , le pays devient moini

montueux , et enfin gënéralement plat.

Géûiojia, Tout , dans les montagnes de la Pensil-

vanîe , retrace les convulsions de la terre

,

et les révolutions occasionnëes par les

eaux. Les pf'îtrifications marines se ren-

contrent très-frëquemment sur ces Monts.

Quelques-unes des gorges qui servent aux

chutes, ou au cours des grandes Rivières,

sont garnies de blocs roules, à leur ouver-

ture du côté de la Mer , jusqu'à plusieurs

milles de distance. Une de ces gorges

,

d'un mille de large, nommée The f^ind-

gap , dans les montagnes de Kittatiny,

est supposée avoir servi à décharger une

masse d'eau contenue autrefois au-delà

de cette ligne de Monts , laquelle masse

s'est dégorgée tout- à -coup, à la suite

de quelque grande convulsion , par le

Canal de la Delaware
,
placé dans la même

ligne de montagnes plusieurs mille;

l'Est , et cent pieds plus bas. L'ouver

ture du Windgap , maintenant à sec

,

porte des marques évidentes d'une longue

érosion des eaux. £ufiu , on ne peut douter
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que la plaine ,
qui est au-dessous des der*

ïiières chûtes , ne soit un terrein rapporte ;

car en creusant des puits dans le voisinage

de Philadelpliie , on trouve souvent, k

plus de vingt pieds de profondeur des

glands , des feuilles, des branches d'arbres,

parfaitenient conserves.

Le sol de la Pensilvanie est de trois qùà-

Ktés bien distinctes. Une partie peu consi-

dérable estabsolument stérile. Les bonnes

terres forment la plus grande portion du

pays, et l'étendue des terres très-riches y
est dans une proportion aussi forte que

dans aucun État de TUnion. Les terres

de la première qualité , déjà cultivéeis
,'

«ont dans les Comtés de Lanrastèr , Curii*

berland, York et Franklin. Les meilleures

terres non cultivées , sont dans les envi-

rons de French'Creek , et des branches de

l'Est de FAlIégany
,
près du Lac Érié.

Sur les deux cents deux milles acres que

l'État a achetés du Congrès dans ces con-

trées , on en compte à peu-près la moitié >

qui sont des terres de la première qua-<

S6L
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lité ( 1 ) . La partie méridionale de l'État est

Rome», relativement fort habitée ; ce qui est dû

,

non point à des avantages supérieurs de

fertilité , mais uniquement à la circons-

tance du passage habituel des-troupes ,
qui

avait lieu autrefois par les villes de Lan-

caster , Carlisle , et Bedford
,
puis de-là à

Pittsbourg. Dans le but de détourner le

llux de la population vers des parties de

rÉtat moins habitées , la Législature a

ouvert une nouvelle route de soixante*

dix milles, depuis Betlielehem au Por-

tage Nord , qui réunit les navigations de

la Delaware et de la Susquehana , et

de-là une autre route de soixante milles,

jjisqu a l'embouchure de la Tyoga. Une
troisième route réunit ce point à la

branche Ouest de la Susquehanna. Une
autre route communique depuis Hun-
tington sur une des branches navigables

delà Juniata, jusqu'à la Co/îc/ti^z^A ,
qui

est une des branches navigables de TAUé-

( 1 ) Pour le détail de la valeur et de la connais-

sance des terres de la Pensllvanie. ( Voyez Thomas
Cooper.

)
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gany. Enfin on projette une route de

cent cinquante milles depuis Sunbury

,

au confluent des deux bran< ht s de la Sus-

quehanna , jusqu'à Tohys-Creek qui se

jette dans la rivière d'Allt^gany. C'est ainsi

que la sage politique de la L^^gislature fa-

cilite les Établissemens éloignes , vivifie

les cantons intérieurs , et dirige le cours

de la population nouvelle vers les parties

de l'État oii la culture manque de bras.

L'Agriculture de la Pensilvanîe em- Agricuitr.-

brasse toutes les productions qui sont

propres aux États du Nord et du Centre.

La culture du blé , sur-tout dans^les Comtés

qui sont à portée du marché de Pliilad<?l^

phie
,
prend des accroissemens extraordi-

naires. En 1 786 , l'exportation des farines

fut de cent cinquante n*ille barils (1). En

1787 , elle fut de deux cents deux mille

barils (2) ; en 1788 elle fut de deux cents

( 1 ) Le bai'il est sept busliels.

(2) L'exportation de Philadelphie pour i'ann^e

179a ) monte à 420,000 barî!s de farines , et dans les

trois premiers mois de lygS, elle dépassait déjà zQOjOOQ

barils. ( Tencli Coxe ).
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vingt mille barils ; et en 1789 , elle monta

à trois cents soixante-neuf mille six cents

dix-huit barrils. On a calculé que le bled

,

les grains, lafiirine , et les autres comesti-

bles pour Texportation
,
provenant, de la

récolte de cette année-là, montaient à deux

millions quatre cent raille quintauç ; c'est-

à-dire , la charge de cent vingt mille ton-

neaux. La hste des objets d'exportations

donnera Tidée de la variété des prQdi^ts de

la Nature et de VArt dans la Pensilvai;iie.

Ces>exportatioiiS consistent en blecj, fariiie,

orge , «eigle , épautre , avoine , mais , bled"

sarrasin
,
gruaux de diverses sortf^^

,
pain

,

biscuitde Mer, fer en saumons eten barras,

aciers, fdnljarchal , doux , cercles de fer,

.poudre à canon , canon de fusil et mous-

quets , boulets , vaisseaux , chaloupes
,

rames
,
piquets , mâts , bois de construc-

tion
,
poulies de vaisseaux , cordages ,

poutres équarries, chevrons, planches de

chêne et de sapin
,
palissades , vergues

,

cercles de bois , écorces de tanneurs , vans,

tonneaux, briques
,
potteries , colle, par-

chemin , souliers , bottes , semelles et

empeignes
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empeignes pr(5partV:s
,
peaux de daims et

de moutons préparées
,
gants , e1 liabille-

jnens de perai , chapeaux Fiii s et commuas,

iils , cotons, boimeteries , papiers k «écrire,

à imprimer , à emballer
,
papiers de tapis-

serie , cartons . et cartes à jouer, cuivre

,

or et argent , montres et pendides , ins-

trumens de musique , tabac à fumer et en.

poudre , cht)colat ,
graine de moutarde

,

empois
,
poudre à poudrer , graine de

lin, huile de lin, chaiiTre, lin, outils à

cardor, bœuf, porc, langues salées, aloses,

harengs et esturgeons, jambons, suif,

graisse de porc , beurre , fromages , chan-
.

délies , savon , cire , sucre en pain , cen-

dres perlées et potasse , rum , et autres

liqueurs, bierre,/7orr*'r, lioublon, oignons,

patates, turneps, choux , carotes , pa-

nais , trèfle , timothée et autres foins
,

pommes, poches, poires, prunes, abrî-
,

cots , voitures de diverses sortes , chevaux

,

bétail , moutons , codions
,
pierre h chaux,

charbon
,
pierre de taille , et marbre.

Les manuiiicturés ont infiniment gagné indu .iri«

en multiplicité et en perfection depuis

Tome il, .g
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quelques années. Les moulins de tout

genre sont en nombre prodigieux
,
grâces

à la multitude des chutes de ruisseaux et

de rivières , et à Tactivitë des habitans.

tfCS papeteries seules sont au nombre de

cinqîiante. On a calculé que les profits

de Texportation de leurs produits four-

nissent aux I du contingent de l'Etat dans

les dépenses générales de rUnîon ; et cette

industrie sert d'ailleurs de base à celle de

l'imprimerie , qui est portée à un haut

point de perfection. ^

La quantité de lin et de chanvre aug-

mente annuellement avec les défriche-

mens des terres nouvelles de l'intérieur,

et de rOuest. On emploie les moulins

d'Arkwrîght à filer le coton ; et des ma-

chines analogues préparent et filent le

chanvre , le lin , et la laine , avec assez

de ])erfection pour faire des toiles très-

iînes (i) , une grande variété d'étoffes

depuis les draps jusqu'aux toiles à voiles

,

et, pour fabrif[uer, depuis le fil à coudre le

•est-^

X h
(i) Oi'5ocuis la iivrev
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pîasfin jusqu'aux cibles. Une disposition

naturelle aux Arts mécaniques, est très-

g(in(;rale parmi les Pensilvuins ; et le gf^nie

des Franklin et des Rittenhouse semble

avoir répandu sur eux son influence. Ils

inventent beaucoup , et perfectionnent

souvent. ( i) La nature a mis à leur portée

mille moyens d'industrie , dont ils savent

profiter. Les mines des métaux utiles se

trouvent dans presque toutes les parties

de l'État , €t plusieurs sont en exploita-

tion. Malgré la prodigieuse étendue des

forêts encore existantes , principalement

dans les parties intérieures de FElat , le

charbon de terre commence à devenir un

objet d'attention par rapport aux forges
,

fournaises , verreries , distilleries , et fa-

briques de toute espèce, qui demandent

lui feu continuel et violent. A Vio7?iing

,

(a) Parmi les inventions utiles , et l(^s bcanx ouvrages

<lo mocanique , on peut coin[*ter le l^lamkaivo de Rit-

lenhonse; le Cadran de Godfroy , la Clialoupc à vapeur

qui rpnionte le courant desRiviètes „ et plusieurs Ma-

chines ])our filer , carder , vanner
^
qui épru-^ueut du

teins et des bras.

F 2
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près de la source du SchuUhill , er dans

toute retendue qui sëpare les sources de

la branche Ouest de la 8us(|uciianna de

Pits'jourg , les charbons fossiles sont en

très-2frande abondance. Ce combustible

sert de lest anx bàtiniens qui descendent

à Philadelphie oiî il se vend.

La construction des vaisseaux est une

industrie très-perfectionn(% et tr(':s impor-

tante à Philadelphie. On y construit des

bdtimens de qualité égale , et à un quart

meilleur marché que dans aucun Port de

construction de TEurope (i).^

La fabrication du sucre d'érable recevra

sans doute , dans cet Ltat , des encoura-

grmens analogues à ceux des autres ob-

jets d'agriculture et d^industrie , et pro-

portionnés à son importance. L'arbre qui

le fournit se trouve dans plusieurs Comtés

(i) Les IjAtiinens eu cliêne ou en cèUic , de deux ceuis

tomieaux, prêts à mettre en Mor , coiitent à raison de

huit liv. huit sciiellings sicrl. ]>ar tonneaiu
''

Tench Coxe établit le prix des vaisseaux de mf^-nic

qualité que les vaisseaux IVançais, à trente-quatre

dollars par tormeau x , tandis <[\ig ccux-ci coûtent dç

cijiqnaute-cin';^ à soi.\aiitc dollars.
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*

(le rml(^rieur , et de FOuest
,
par forêts

entières. Enfin les brasseries de bierre sa

multiplient en Pensilvanie , au grand avan-

tage des mœurs et de la santé des habi-

tans , en môme-tems que du commerce

,

parce que la consommation de cette bois-

son tend à diminuer l'usage pernicieux

des liqueurs fortes. On compte quatorze^

brasseries dans Philadelpliie,

Le commerce de Peûsilvaiiie , déjà sî Commer

considérable , a une grande perspective

d'extension dans la multiplication suc-

cessive des Etiiblissemeiis sur le cours de

rOhio , dans le Kentukj , et dans le ter-

ritoire de rOuest non approprié. Les ou-

vrages entrepris ou achevés pour faciliter

la navigation intérieure , et abréger les

portages , réduiront les charrois entre

Philadelpliie et le Lac Érié , à une route

de trente milles, quoique la distance soit

de trois cents. Ainsi , il est probable qu'une

très-grande partie des marchandises d'Eu-;

rope et des Isles qui seront consommée^

dans ces contrées intérieures , leur seront

fournies par la Peusilvanie ; car l'Oliio

'i-i

('
'
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et le MîSsissi|)i , dont le cours est si avan-

tageux pour l'exportation des produits de

leurs bords y n'offrent point
,
pour le

transport des marchandises ëtrangères ,

des faciliit'S comparables à celles (|u<) pré-

sente la navigation intérieure , soit de la

Pensilvaiiie , soit de TÉtat de New-York

,

Soit de la Virginie ; et jusqu'à ce que Tes-

prit d entreprise et l'indastrieuse activité

des Pensilvains se soient communiques à

leurs voisins au mi^me degré , ils conseT-

Teront sur eux l'avantage qu'ils semblent

déjà tenir des localités (i)»

(i) Les accroisseinens des exporiations do la Peii-

s Jvanie depuis deux ou trois ans, malgré l'alïluenoe

des Éiiûgrans d'KuicTpe et des I&lcs , sont prodigieux.

Dviis l'année , Huia le 3o septenibie 1792 , la Pensil-

v:inie et le Maryland
, qui exporte beaucoup pour

elle, exportèrent pour six millions trois cents soixante"

dix mille aeuf cents quatre dolku"». Dans l'iuinée sui-

vante , leur exportation monta à dix millions six cents

quarante-cinq înille huit cents cinquante-cinq dollars-

La Différence en plus pour la Pensilvanie seule

cntie les année?- xyga , est 1796 «st de trois millions»

cent trente-huit mille quatre-vingtfdix dollars. Enfin »

les exportations de cet État seul pour les mois fmit*

le 3oniars 1794 1 moniaieut à irois millions çiiiq cenvs

^! ,: 't
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Les Lois clu pays sont plus favorables
^.J^"""'^'*'

encore aux immigrans
,
que dans aucun

Jitat de rUnion. UnÉlTani;(T (jui aborde

h Philadelphie
,
peut acheter une maison,

ou une ferme , former des magasins

,

ouvrir une boutique , entreprendre des

affaires de commerce de quelque espèce

qu'elles soient , sans avoir rien nan-

der à personne , aucune taxe le

quelconques payer. Deux ans a. oCjjur

hii donnent le droit d'éliro et dV^lr» èhi.

S'il préfère de conserver la qualité de Ci-

toyen et les droits politiques du pays qu'il

a quitté , on lui en laisse Toption. S'il se

décide dans la suite à y renoncer pour

acquérir les droits de Cité des Pensilvains,

il y est admis ; et il peut enfm , s'il le

préfère , léguer h ses enfans ses posses-

sions, avec le droit de Cité , sans l'avoir

jamais possédé hn*-méme. Ces facilités

secondent merveilleusement les avantages

que réunit d'ailleurs cet État pour attirer

le courant des émigrations d'Europe, qui

,

trente-trois mille cinq cents quatre-vingt-dix-sept

dollar». ( Tench Coxo ).
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depuis quelques annëes , surpassent tout

ce qu'on pourrait imaginer. Onpeutcon'»

jecturer que le tableau de la population

,

fait d'après le dénombrement de 1790,

est maintenant infiniment au-dessous de

la réalité. La population était alors d'en-

V* jn dix individus par mille quarré , et

lu Milice de riitat, composée des hommes

entre dix-huit et cinqiuinte-troisans, mon-

tait à quatre-vingt-dix mille hommes (1);

Les Pensily'ains descendent principale-

ment des Anglais , des Irlandais et des

Allemands , mêlés de quelques Ecossais

,

Gallois, Suédois , et Hollandais. Les An-

glais forment environ un tiers , et les

Allemands un quart de la population. On
peut préjuger Tesprit général des habi-

tans par Tapperçu de Tétat actuel de leur

(Commerce. Un tel mouvement ne peut

être que le résultat d'une activité entre-

prenante et éclairée , et elle est en effet

leur trait dominant. La disposition que

( 1 ) La population paraît s'être accrue depuis

Vingt -trois ans à peu -près dans le tapportde trentô

à ^atiè-viùgt-onzG. ( T. Côxe ). ^ , l
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nous leur avons déjà observée pour les

Arts mécaniques , s'étend aux Sciences,

aux Arts libéraux , aux perfectîonnemens

de tous les genres. On les loue pour leur

tempérance , ^^ la simplicité de leurs

mœurs , mais on leur reproche d'allier
.

1 orgueil à l'affectation de Thumilité ,

l'intrigue à la bonhomie , et de pousser

quelquefois jusqu'à Tavarice les louables

habitudes d'économie et de sobriété,

La liberté de conscience et Tuniformité Secr».;

des droits de toutes les Religions et de

toutes les Sectes, répondent aux avantages

civils et politiques que les hommes de

toutes les Nations trouvent en Pensilvanie.

La Constitution portait une clause qui

excluait des élections les Catlioliques Ko-,

mains et les Juifs ; mais une Convention

,

convoquée en dernier lieu , pour exami*

ner les abus qui s'étaient introduits dana

la Législation , a sujjprimé cette restric-

tion. Les Luthériens , les Calvinistes et

les Quakers , fojiment les Sectes les plu$

nombreuses de l'Etat. i'^} tv^- ù^ .. :, *

Les associations qui out pour but ravan. sodétéi.

^.
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cernent des Arts utiles > des Sciences , le

eonlagement de Thumanitë , sont très-

multipliëes en Pensilvanie. On distingue

sur tout les suivantes. La Société Philo-

sophiçue Américainepour l'amncement

des connaissances utiles. Cette associa-

tion
,
qui date de 1769 , a publie deux vo-i-

lûmes très^estîmës de ses transactions. Elle

est composée d'environ quatre cents vingt

membres, dont quelques-uns sont des Sa-

vans d'Europe de la première distinction.

L'Hôpital de Pensilvanie ^ fondé en

1 766 sur une souscription volontaire j

et sur un don de la Législature , est un
établissement très-complet , soumis à la

surveillancede douze Directeurs, qui ren-

dent compte à la Législature , et confié

aux soins gratuits de six ^'^Mecins. Un
même nombre de personr . dirigent et

Soignent , siotns rétribution , le PhiladeU

phiandispensary , î^jtiàé en 1786 par une

Société charitable , et soutenu par sous-

criptioïi. Le but de l'institution est de

soigner gratis les pauvres malades dans

leur propre demeure , et de leuradminis*

i

1
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trer tous les m^dicameiis et les secours

de l'Art que leur t5tat peut exiger. Cet

Établissement est un exemple de tout le

"bien qu'une charitë active peut faire avoc

peu de moyens : les dépenses annuelles

ne passent pas cinq cents livres sterling.

^ La Société de Pensilvanie est créée

pour encourager Tabolition de Tesclavage,

et pour le soulagement des Nègres.

La Société des Frères-Unis
^
pour la ,

propagation de l'Évangile parmi les

Payens, est établie à Bethléem. Gotte asso-»

siation ne date que de 1787 ; mais les

Missionnaires envoyés par les Moraves

de cette Ville , avaient déjà opéré , depuis

quarante bu cinquante ans ^ parmi les

Sauvages , un nombre de conversions

,

quTon fait monter à environ mille. . Quel- 41-

ques-uns de ces pieux IVIissionnaîres

vivent encore aujourd'hui , av0ç les Sau-

vages , sur les bords du Lac Erié.!- ;;

La Société de Pensilvanie /pour l'en-^

cquragement des Manufactures et des .

Arts utiles.

I

j»rii,-' .

.^ '»^(y
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JLa Société pour l'encouragement de$

recherches politUjues.

Le Collège de Médecine , pour Tauari'

cernent des connaissances médicales ,

anatomiijues et chimiques.
i...*^A* ^

Une Société pour soulager les misères

des prisons, • » '

Une Société charitablepour rendre lês

noyés à la vie.

Une Société pour aider et protéger les

émigrans Irlandais.

i... Une Société pour les émigrans ^lie

?nands. »vi>/l

Une Société de charité pour le soula^

gement des veuves et des familles des

. Ministres presbytériens»

w Une Société d'agriculture , une So^

,
ciété de Marine , etc. etc.

Inimiction. L'Universîtë de Pensilvanie a été fondée

1
î. 'et dotée pendant la guerre. Elle possède

. / des Chaires pour toutes les Sciences et

les Arts libéraux.

^,w^ LeCoUège et rAcadémie dePensilvanie

^

. ont été fondés par souscription il y a

c^uar^jûte ans. Quoique cette Institutio»

,/..•

I
'
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n'aît pas le titre d'Universitë , elle en pos-

sède tous les avantcip;es. Le SiAge de ces

Éîablissemens est à Philadelphie.

Le Coll.-ge de Dinkinson , à Carlisle

,

a étë fondé en 1785. Il possède trois

Chairesde Professeurs , une BibliotJièque

,

et un Cabinet de Physirjue.

Le Collège de Franklin à Lancaster date

de 1 787. Il est particulièrement destiné

aux Allemands. Les Professeurs soiit de

cette Nation , et les instructions se don-

nent en cette Langue. LesÉpiscopaux pos*

sèdent une Académie à Yorktown ; îl ea

existe d'autres à Germantown, Pittsbourg,

Washington , et Allens'town. Tous ces

Établîssemens sont dotés par la Législa-

ture. Les Moraves de Bethléem et de

Nazareth ont aussi des Lcoles pour les

jeunes gens des deux sexes
,
qui sont des

institutions très-utiles. Enfin de nom-

breuses Écoles , établies dans tous les en-

droits habités , mettent la première intruc-

tion à portée de tous. L'État a affecté

une étendue de cent vingt mille acres de

terres , soit au maintien de ces Établisse'^

I

1

' 4



»ll

iISi

il

94 TABLEAU DES ETATS-UNIS.

mens , soit à 1 eucouragement de toutes

les Sociëtt's qui ont le bien public pour

objet,

rhiladclplic. Philadelphie, la Capitale de cet Etat,

et le Sic^ge du Gouvernement de TUnion

,

fut fondée par Guillaume Penn en i683

,

sur une plaineunie à cinq ou six milles au-

dessus d i* confluent de la Delaware , et du

Schuilkill , dans un endroit où Tlsthme

qui • les sëpare n'a que deux milles de

large. Le plan primitifdonnait à la Ville

la forme d'un quarrë long , dont les grands

côtés devaient réunir les deux rivières ;

mais Texpérience a montré que le front

sur la Delaware était suffisant pour les

quais , et que la distance du Schuilkill

ëtait trop grande pour qu'une partie con-

sidérable de la Ville s'établit sur ses bords.

Elle s'est accrue Nord et Sud sur la De-

,
laware , et y occupe maintenant une lon-

( gueur de trois milles , sur une profondeur

qui n'excède pas un mille. Cet espacç

suffit à une population de quarante-deux

mille cinq cents habitans, que Philadel-

phie rassemblait lors du dernier dénom-

• 1
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brement ( i). Neufgrandes rues se dirigent

parallèlement d'une Rivière h l'autre , et

vingt-trois rues les croisent k angle droit.

Les deux du centre 6nt cent et cent

treize pieds de large , les autres cin-

quante. Dans toute la partie de la Ville

qui est bâtie , les rues sont pavées , et

garnies de trottoirs en brique. Un grand

nombre d'autres rues croisent celles-là en

divers sens , et coupent les îles de mai-

sons qui les séparent. Les quais et les

jettëes , destinés à garantir les vaisseaux

des glacè-s que le cours de l'eau entraîne

,

sont nombreux et bien construits.

LaVillecontientvingt-septÉglisespour

divers Cultes , et vingt édifices publics

,

parmi lesquels on remarque la Maison

d'État , l'Hôtel-de-Ville , les Hôpitaux

,

la Prison , le Théâtre , l'Observatoire
,

et les Halles des Marchés.

Outre les Ltablissemens de charité fon-

dés et soutenus par des contributions vo-

(i) Philadelphie contenait en 1794* soixante-douze

mîUô habltans. ( T. Cooper ),
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lontaires, Philadelphie conticnr plusieurs

Institutions publiques du même genre.

Une des plus utiles est celle oii l'on occupe

les pauvres de la Ville et des environs à la

fabrication d'ëtoffes grossières pour aider

à la dépense de leur en tretien. Les Quakers

possèdentun grand Etablissement, destiné

k rf^cevoir et entretenir de tout les person-

nes , ou les familles sans ressources..Cha^

cun y trouve les moyens d^'un travail pro-

portionné à ses forces, et dont le produit

ûide au maintien de l'institution . Un hos-

pice est destiné à recevoir et à entretenir les

veuves âgées de la religion protestante épis-

copale.ChaqueSociétéreligieuseaunfonds

fiufHsant pour l'assistance de ses pauvres.

Chacune a de même ses Écoles gratuites

pour la première instruction des enfans

,

de manière qu'aucun individu ne peut

être réduit à mendier , ni manquer des

secours de renseignement. Ijes jeunes

demoiselles trouvent , dans des Acadé-

jpiesqui leur sont destinées , une instruc-

tion littéraire très - complette ; et celles

dont les parent sont hors d'état de la
'

payer.
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payer, sont admises sans aucune distinc-

tion humiliante. Une École est destinée

aux Noirs on gens de couleur des deux

sexes ; et l'enseignementy est calcule pour

les préparer à tous les états utiles de la

tSocidtë. Enfin des Ecoles, dont le but est

de rassembler le Diir.aijche les enfans

,

qui , sans cette précaution , passeraient

la journée, ou dans Toisiveté, ou à mal

faire, ont été instituées en dernier lieu , et

on en espère de très-bons effets. La Biblio-

thèque publique est encore une belle ins-

titution. Dix mille volumes , bien choisis,

sont réunis dans un grand édifice, élégam-

ment construit , où le Public est admis

tous les jours de la semaine , excepté le

Dimanche. Là, le Savant, THomme de

lettres, TEtudiant, TArtiste, le Cultiva-

teur, peuvent puiser TinstructioU à sa

source, et disposer des livresdans leur pro-

pre maison. Cette Bibliothèque appartient

à une Société très - nombreuse , dont les

membres fournissent annuellement un

contingent pour son extension , et qui

élit douze Directeurs pour la surveillance

Tome II. ' G
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do rKtablîssemcnt; ces Directeurs entre-

tiennent une correspondance en Europe

pour se procurer promptement tous les

bons ouvrages qui paraissent.

Le Gouvernement actuel de la Ville de

PhiladelplÛG delà de 1 790 ; il esv conlié

'à deux Cliambrfis. La Chambre Haute

,

composée de quinze jildermen , et prë-

. sidëe par un Maire qu'ils choisissent en-

-ix'eux , est élue pour sept ans par tous

les Propriétaires, et élit son Secrétaire sur

la masse des Citoyens de la Ville. Trente

Conseillers , élus pour trois ans par la

masse du Peuple» forment la Chambre

des Représentans. Chaque Alderman est

juge dans les causes civiles ^ au-dessous de

quarante shelings. Ils forment ensuite,

'en se réunissant , deux autres Tribunaux

,

Tun pour les aifaîrep civiles , l'autre pour

lès affaires criminelles ou de police. Le

Gouvernement a le pouvoir de faire les

Lois, et de fixer les impôts nécessaires

aux dépenses publiques , et aux embel-

lissemens de la Ville
,
pourvu que ce ne

soit point en opposition avec les Lois du

Congrès..
1

1'
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Tout ce qui tient à la règle , u la

propret(^, à la commodité, à IVlt^gnnce,

à la salubrité do cette grande Ville , est

soumis à une police admirable. L'amour

de Tordre
,
gëiiërulement répandu dans

toutes les classes de Citoyens , seconde

merveilleusement les soins du Gouver-

nement. Aucmie Ville du monde , peut-

être , ne peut se vanter de posséder une

plus grande masse d'établissemens ingé-

nieux, d'institutions utiles ; de donner

de plus grands exc^mples d une charité

industrieuse et active , ni d'un mouve-

ment plus général vers le bien. Enfin

,

soit que Ton considère Philadelphie sous

le rapport de sa situation commerciale ,

de son étendue , de son industrie , de sa "

population , de sa richesse , soit qu'on la

considère par rapport à la multiplicité des

établissemens de bienfiiisance qui hono-

rent riiumanité , elle soutient dignement

son rang de Capitale de la florissante Ré-

publique du nouveau Monde. ^j * j

Le Bourg de Lancaster , à soîxante-sîx y\\h% n

piiUes à rOuest Nord-Ouest de Philadel-^''"'»"

G a
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phie, est plus considdrablo qu'aucune

Ville intérieure des États-Unis. Il est situé

sur la Conestoga
, petite Rivière qui com-

munique à la Susquehanna. Il a un com-
merce dëjà ëtendu , et qui augmente avec

la population de ses environs. On y
compte cinq mille habitans

,
presque tous

manufacturiers ou commerçans. *
'^

' Carlisle , à cent vingt milles à l'Ouest de

Philadelphie , est une jolie Ville de trois

cenrs maisons , bien bâties ; elle possède un

Collège , plusieurs Eglises , et environ

mille cinq cents habitans. Il y a à présent

trente-neuf ans que le lieu où est bâtie

cette Ville était couvert de forêts.

PiUsbourg , à l'Ouest des AUéganys
,

à trois cents vingt milles de Philadelphie ,

est situé à un quart de mille au-dessus du

confluent de la Monongahela et de TÂlIé-

gany, dansune belle plaine , sous le i^o^ deg.

a6' lat. Nord. Ses environs sont un pays

montueux , mais fertile , et Lien pourvu

d excellent charbon de terre ; le bon pois-

son abonde dans les deux rivières , et est,

en général ,
plus gros que dans les rivières
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de TEst. Cette Ville ne contient encore

qu'environ neuf cents habitans
, presque

tous Presbytériens ou Épiscopaux ; maïs

comme elle est sur la route qui commu-
nique des contrées de l'Est aux Établis-

^emens sur TOliio , et qu elle réunit

d'ailleurs tous les avantages de sol et de

situation , il n'est pas diiïicile de prévoir

qu elle sera un jour l'entrepôt d'un très-

grand commerce (i). , •

Sunhury , dans le Comté de Northum-
berland , à cent vingt milles au Nord-

Ouest de Philadelphie , immédiatement

au-dessous du con ^uent des deux branches

de la Susquehanna ,,est une Ville de cinq^

à six cents habitans seulement. On peut

observer
,
par le tableau de la population>

que ce Comté est de tous le moins habité ,

à proportion de son étendue.

Bethléem , à cinquante-cinq milles de

Philadelphie, est située sur la rivière de

Lehigh , qui est une branche Ouest de la

Delaware. Sa position est agréable et

(i)On ycompte quarante divers Fabricans.. ( T. Goxe).

G 3
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saine, et elle est fréquemment visîtëe

dans la belle saison par les gens aisés de

différentes parties de TLtat, Cette petite

,Yill^ offre des particularités assez remar-

quables. Les Moraves
,
qui en composent

en grande partie la population , rappellent

l'Histoire des premiers Chrétiens
,
par la

simplicité de leurs mœurs et l'union dans

laquelle ils vivent. Us ont deux Maisons

de communauté , dans laquelle les céli-

bataires des deux sexes viventséparément

,

sous une certaine règle ,
plus exacte que

rigoureuse. Ces maisons réunissent plu-

sieurs ateliers , et divers moyens d'oc-

cupations utiles. Les jeunes gens y ap-

prennent des métiers , et y contractent

rhabitude du travail. Les jeunes filles

portent un habillement uniforme ; elles

peuvent sortir pour voir leurs parens ou

vaquer à leurs affaires , et quittent la

maison pour se marier. Les veuves sont

secourues par un fonds qui leur est des-

tiné. Les deux Écoles des Moraves pour

les jeunes gens des deux sexes , sont sous

l'inspection de leur Ministre. Elles ont
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'Tune 6t Tautre i .9 très-grande réputa-

tion , et elles ne sont pas assez étendues

pour recevoir tous les enfaris qu'on vou-

drait y envoyer de toutes les parties des

États-Unis. Betlilëem possède des moulins

de diverses espèces , une brasserie , une

tanerie , et des artisans de toutes sortes

de métiers. On y parle plus Allemand

qu'Anglais , et le service religieux s'y fait

dans les deux Langues.

Nazareth , à dix milles au Nord de

Bethléem, a été bâtie en 1772 , et en est

uneimitation. Ce n'estproprement qu'une

famille de Moraves , ainsi que Lititz
,

situé à huit milles de Lancaster. Dans ces

deux Villes de trois cents à quatre cents

cinquante habitans, onretrouve lesmêmes
institutions de communauté , la même
régularité de mœurs , la même union

,

la même industrie que dans Bethléem,

et les soins des Écoles d'enseignement y
composent aussi une partie des occupa-

tions de ces peuplades intéressantes.

Harrisbourg
,
qui date de 1786 , est

situé dans le Comté de Dauphin , à cent

G 4
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milles Nord-Ouest de Philadelphie. Trois

ans après la fondation , elle possédait

cent trente maisons , une ëgb'se , et une

prison publique ; elle promet des accrois-

semens considérables.

Washington , sur Chartiers-Creek ,

au Sud de TOliio , a été fondée depuis

la guerre , et elle est remarquable par

la variété des manufactures qu'elle ren-

ferme. On y en compte de vingt-deux

espèces différentes.

On remarque , dans le voisinage de

Reading , une source , dont le bassin est

uïk quarré de cent pieds de côté , et de

quinze de profondeur. La quantité d eau

qu'elle fournit sulHt à faire aller un mou-
lin. Cette source est probablement une

partie d'une rivière , beaucoup plus con-

sidérable
,
qui se perd dans la terre , à

une distance de deux milles. ^

• On compte , dans l'État de Pensilvanîe

,

trois cavernes
,
qui méritent Tattention

des curieux ; celle de Lancaster , en par-

ticulier , au dessous du niveau de la Swe-

tara
,
qui coule tout au près , est remar-

.-• «^^ .

!l**'lP'-'ii
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quable par k- nombre et la grandeur de$

appartemens qu elle contient , la variété

des figures que les Stalactites ont produites -

sur ses parois et ses voûtes , et
,
paf une

vapeur qui s'en ëcliàppe continuellement

d'une ouverture étroite , sous la forme

d'une épaisse fumée.

On voit , dans le voisinage de la Tyoga,

près de la frontière deTEtat , des vestiges

d*une ancienne fortification qui occupait

une hauteur. Le retranchement est en-

core entier. Les Naturels ignorent ab-

solument dans quelle époque cet ouvrage

a été f&ît. Nous aurons occasion de re-

marquer des mouumens du même genre

dans les contrées de TOaest
, qui parais-

sent très-anciens , et dont on ignore ab-

solument Torigine.

Le Pouvoir législatif réside dans la Co«t»«"»''<*"-

réunion des deux Chambres et du Gou-
verneur. Le Pouvoir exécutif réside dans

la personne du Gouverneur, élu tous les

trois ans. Le même individu ne peut pas

occuper cette place plus de neuf ans sur

donze. Les Repréaefttaas sont élus pour
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un an, les Sénateurs pour quatre ans , et

un quart d'entr eux sort chaque année de

la Législature.
" '*•

Il ne peut y avoir moins de soixante,

ni plus de cent Représentans. Les Séna-

teurs ne peuventêtre en nombre au-dessus

d'un tiers , ni au-dessous d'un quart du
nombre des Représentans. A chaque dé-

nombrement , qui doit revenir de sept en

sept ans , la Législature fixe le nombre

relatifdes Représentans, et des Sénateurs

pour chaqueComté. Les accusations pour'

crimesd'Etatsontduressortde laChambre

des Représentans , et sont jugées par le

Sénat. Les Bills sur les impôts prennent

naissance dans la Chambre des Repré-

sentans , mais sont soumis aux amende-

mens du Sénat. Les Membres de la Lé-

gislature ne peuvent être arrêtés que dans

les cas de trahison , de félonie , ou de

(breack of the peace ). Ils ne peuvent

être mis en jugement pour des opinions

énoncées dans les débats. Le Journal des

deux Chambresest publié chaque semaine,

et les délibérations ont lieu à huis ouverts^
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exoeptë dans les matières qui exigent le

secret. Les Bills sont convertis en Lois par

TapprobationduGouverneur. Son refus në-

cessîte un second examen des deuxCham-

bres , et une majorité des deux tiers dans

chacune , pour la conversion d'un Bill en

Loi. , w '

'• '-

Le Gouverneur est Commandant en

chef des forces militaires; il peut remettre

les amendes et les confiscations , accorder

des sursis , et faire grâce , excepte dans les

cas de haute trahison . Il peut requérir des

informations de toutes les branches du

Pouvoir executif; il peut convoquer TAs

semblée générale dans les occasions extra-

ordinaires ; et , dans le cas de dissentiment

entre les deux Chambres , il peut ajourner

TAsscmblée à une époque qui ne peut

être plus éloignée de quatre mois. 11 doit

informer l'Assemblée de l'État de la Ré-

publique , recommander les mesures qu'il

juge expédientes , et veiller à l'exécution

des Lois. En cas de vacance dans l'oftice

du Gouverneur , le Président du Sénat

le remplace. " ' '
'-"'"^
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Le Pouvoir judiciaire réside, dans une

Cour suprême , et dans une Cour in-

férieure de Justice. Les Juges sont nom-

mées par le Gouverneur , et restent en

office tant qu'ils se conduisent bien
,

mais ils peuvent être déplaces sur la de-

mande des deux Chambres. Des autres

Offices de rLtat ,
quelques - uns sont

pourvus par le Gouverneur; d'autres par

l'Assemblée générale , et d'autres par les

Elections du Peuple. J^es qualifications

des Électeurs, «ontrâgede vingt-un ans,

deux ans de séjour dans TÉtat , et le

paierhent des impôts. Les qualifications

d'un Représentant , sont Fâge de vingt-

un ans , et trois ans de résidence ; celles

d'un Sénateur , sont l'âge de trente-cinq

ans, et quatre ans de résidence ; enfui

celles du Gouverneur , sont Tâge de trente

ans, et sept ans de résidence. Tous les

Officiers de l'État sont sujetskrimpéach'

ment, etprêtent serment (ou affirmation)

de maintenir la Constitution , et de rem-

plir les devoirs de leur Office.

La Déclaration des Droits assure I^

m :.i4
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liberté et Tégalitë naturelles , la liberté de

conscience , celle des élections , et de la

presse ; la subordination aux pouvoirs

civils et militaires ; Tépreuve des jurés;

garantit des recherches et dos saisies dé-

raisonnables ; assure à tous un droit égal

à la distribution de la Justice ; à être en-

tendu dans les procès criminels ; à re-

mettre des pétitions pour le redressement

des griefs ; h porter les armea> et à émi-

grer de TEtat. Cette Déclaration établi^

que tout pouvoir procède du Peuple , et

qu'il peut , dans tous les teras , changer

la forme du Gouvernement ; que per-

sonne ne peut être contraint de contri-

buer pour le culte ou ses Ministres ; que

touthomme qui croiten Dieu et aux peines

Qu récompenses à venir , est éligible pour

les Offices
;
que les Lois ne peuvent être

suspendues que par la Législature ; que

toute personne pourra être mise en liberté

sous caution , hormis les cas de crimes

capitaux dont la preuve serait acquise

,

ou la présomption forte
; que tout débi-

teur sera relâché en abaudonjiajait son bien
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h. ses créanciers, k moins qu'il n'y ait de

fortes présomptions defraudes ;
que la Loi

dhabeas corpus ne peut être suspendue

qu'en tems de rébellion ou danger pu-

< bb'c; qu'il ne peut être fait aucuno Loi

expostfacto ; que les Bills dattaitider
,

' et les confiscations prononcées par la Lé-

gîslature, n'auront d'effet que du vivant

de la personne condamnée ; enfin qu'au-

cun titre de noblesse , ni distinction hé-

réditaire, ne pourront être accordés. C'est

en 1 790 que cette Constitution a été sanc-

tionnée (1).

(1) Pour l'Histoire de la Pensilvanie. \oyc?. Doctor

Franhlin's Historioal review of the Constitution

and Governement of Pensilvania,

^'^î '.
• - vt-
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Etendue, Bornes. Division, Aspect du
pays. Sol. Productions. Industrie. Ex* ,

portations. failles. Constitution.

..viij,
!

i* 'fl' - —4 1.* t.

ONGUEUR
,
quatre-vingt-douze milles

;

largeur , vingt-quatre milles. . . r, ' ^

Entre le 38^ d. 3o' et le 40*^ d. latitude

Nord; et entre le o'' et le i®^ 4^' long.

Ouest de Philadelphie.

L'État de Delaware est borne' à l'Est

par la rivière et la baye du même nom ,

et rOoéan ; au Sud
,
par une ligne tir(5©

vers rOuest, depuis llsle de Fenmck
jusqu'à la ligne no).amée la Tangente qui

le sépare àuMaryland; à l'Ouest , par

rÉtat de Maryland ; au Nord , par un

arc de cercle décrit depuis Newcastle

,

avec un rayon de douze milles. ^ 't

L'État efit 4ivi§éçîi trois CoQités,^assez
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égaux en population , savoir , Newcastle,

Kent, et Sussex. Ils se nommaient, avant

la rëvolution , les trots Comtés bas ; ils

comprenaient ensemble , lors du dénom-

brement, cinquante-neuf mille quatre-

vingt-quatorze habitant, dont huit mille

huit cent quatre-vingt-sept esclaves.

Acpock du La cdte estgarnie de nombreuses bayes ,

criques, ou petites rivières, dont les bords

sont plats , le cours obstrue de bas - fonds,

et les environs garnis de marais. Sept ri-

vières qui se jettent dans la baye de Cht;-

* sapeak, prennent leur source dans rOuesr,

et le Sud de l'Etat et quelques-unes sont

navigables vin^t ou trente milles dans le

pays pour de£ vaisseaux de cinquante à

soixante tonneaux. — '^^^\

Excepté quelques collines assez élevées,

dans la partie Septentrionale deTÉtat,

et une arrête de hauteurs , marquée par

une chaîné do marais , dont les eaux se

déchargent Est et Ouest dans la Delaware

et la Chésapeak , l'aspect du pays est uni-

forme, le terrein parfaiter ' .:i
"

i-
«^ , et

les marais en couvrent une partie. I^e

Comté
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Com' ' do Ncwc.istle, qui occupo lo Nord

de l'État, est généralement {\\\n sol iHétiOt s..i. Pioluc-

et riche. Le Comté de Keiir qui en ' cnpt '"*'

le centre a des terres plus légères , et celles

de Sussex sont presque entièrement sn-

blonneuses. Le blé est la principale cul-

tur'^ i\n pnys.

^J'^ liUines de Delaware sont estimées

Il 3 ^n ornières en qualité dans les Etats-

Unis. Le maïs , l'orge , le seigle, Tavoino,

le blé sarrasin , le lin et les patates y crois-

sent en abondance. Les prairies naturelles

et artificielles y vsont un objet important

de culture , et les bois qui croissent dans

les marais du centre du pays sont un ar-

ticle essentiel d'exportation. Un seul de

ces marais , nommé Cypress Stvamp ,,

dont une partie est dans l'Etat de Mary-

LukI , couvre une étendue de cinquante

mille acres dans la partie la plus élevée

du pays , entre les bayes do Chésapeak et

de Delaware , et fournit une grande quan-

tité de bois , principalement de cyprès.

' Ija mouture et la préparation des fa- in ^ n.ia.

rines sont portées à un haut degré de per-

Tome IL H
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fection. Lesëtablisserjens, relatifs à cette

industrie , sont proportionnes à son im-

portance. Celui de Brandy-wine-Creek , en

particulier , mérite lattention des eu-

rieux. Sur la petite rivière de ce nom , à

m demi mille de Willmington , et auprès

de la route de poste qui communique des

Etats du Sud à ceux du Centre , on a

placé douze grands moulins à £irine

,

d'une construction admirable. Les vais-

iBeaux
,
qui remontent de Willmington

avec une charge de mille busliels
,
peu-

vent arriver jusqu'à portée d'être déchar-

ges par dos machines
,
qui élèvent le grain

au quatrième étage des bâtimens , avec

une telle promptitude , f|ue quatre heures

suffisent pour une pareille quantité. Tout

s'opère avec une si grande activité
, qu'il

n est pas rare de voir lemême vaisseau qui

est monté avec le flux chargé de mille

bushels de blé , descendre avec le reflux
,

chargé de trois cents tonneaux de farine.

Les diverses machines inventées par O//-

i>îer Ewans , en épargne de la main«

d'œuvre, la réduisent aux manipulations
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indispensables , et cependant deux cents

personnes sont constamment employées

dans ces ëtablissemens. La quantité

moyenne du blé qui est annuellement

converti en farine, monte à deux cents

quatre-vingt-quinze mille busliels.

La valeur de la totalité des exportations Exportatwnt.

de rÉtat en blé , farines , et bois
, pour

Tannée finie le 3o Septembre 1791 , mon-

tait à cent quatre-vingt-dix-neuf mille,

huit cents quarante dollars. ' " '

Dover , dans le Comté de Kent , est le viiIm.

siège du Gouvernement. C'est une petite

\ ilie d'environ cent maisons , située sur

JonKS'Creeh
,
près de la Delaware , et

qui fait avec Philadelphie un commerce

assez actif.
'-' - '

•
; - ' t r

•

Newcastle , sur la Delaware , se nom-
mait Stokolm sous les Suédois, qui la fon-

dèrent en 1627 ,
puis Nouvelle-Amster^

^a/Ti sous les Hollandais, qui l'ontpossédée

quelque - tems. C'est une ville peu con-

sidérable , et qui décline depuis qu'elle

n'est plus le siège du Gouvernement.

TVilminsion , §ur Chrisfiana-Creeh , à .

Ha

Kll
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vingt-huit milles de Philadelphie , est la

plus grande , comme la plus agréable ville

de rÉtat. Elle est bâtie en ampliithëAtre

6ur une ëminence , et fait un fort bel effet

depuis la Delaware ; on y compte deux

mille quatre cents habitans ; elle possède

une Académie
,
qui , ainsi que celle de

Newark dans le môme Comté , a beau-

coup souffert des suites de la guerre.
'

Milford^ sur une petite rivière , à quinze

milles delà Delaware , et à cent cinquante

milles de Philadelphie , a été bâtie depuis

la guerre ; elle contient environ quatre-

vmgt maisons.

- La ville de Lewis , sur une petite ri-

vière près du Cap Henlopen , n'a point

flcquis l'importance que sa situation sem-

blait devoir lui donner. Placée à l'entrée

d'une baye que les glaces ferment sou-

Vent, et où les vaiSvSeaux de toutes les

Nations abondent , elle paraissait destinée

«devenir un Port d'entrepôt. La crique sur

laquelle elle est située manque de fonds,

mais un Canal
,
peu coûteux , lui procure-

(fait les eaux de la Rehoboth, c[m suffiraient
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à ce but. Le Fainal du Cap Henlopen est

sur un bâtiment en pierre de huit étages

,

construit avec soin , et entretenu à uner

dépense annuelle qu'on estime de quatre

cents livres sterling.

Les Sectes religieuses sont en grand

nombre d^s cet État ; mais les Presby-

tériens y ^piifient.

La Constitution , adoptée en 1792 , Consùtu-

est fondée sur une déclaration de droits,
*'°'^'

semblable à celle de Pensilvanîe , et

toutes les principales sanctions en sont les

mêmes (1). ' ^j \''\

(1) Pourl'Histoire, î/oj'^z l'édition de TEnçyclopédie

américaine
,
pai: Thomas Dopson. ^

;;.:ii'' *'!«
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CHAPITRE X V 1.

-^±:.?mi iy .irili-

TERRITOIRE NORD-OUEST
DE L'OHIO. eijti )A îN

y \« r/ *

• r

TLtendue, Bornes, Rivières, Population,

Aspect du pays. Sol. Productions

naturelUs, GouvernememÊÈfrovisoire.

JEtablissemens

,

'•'
'*..ri:rV,if

'S, M,

Loî^GUEtTR , neuf cent milles ; largeur,

sept cent milles.

Entre le Z'j^ deg. et le 5o* deg. latitude

Nord; et entre le 6® deg.. et le 25® deg.

long. Ouest de Philadelphie.

Ce territoire est borne an Nord par la

ligne qui passe par le centre des Lacs ,

depuis le Lac Lrië au Lac des Bois ; à

TEst , par les Lacs et la Pensylvanie ; au

Sud ,
par TOhio ; à TOuest , par le Mis-

sissipi. î. ... - .

Sur la totalîtd de ce territoire, dont les

bornes sont déterminées par le traitd de
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1783 , et qui doit être successivement

acquis des Naturels du pays par le Con-

grès , une huitième partie seulement est

actuellement la Dropriélé des Etats-Unis,

par les achats et les traités faits avec

les Sauvages. Cette partie , qui con-

tient environ cinquante-cinq mille milles

quarrés , s'étend depuis les bornes de la

Pensylvanie , le long du cours de TOhio,

jusqu'à la Vabash , et en remontant cette

rivière , et descendant le M/a //i/j jusqu'au

Lac Érié. Entre la Vabash et la rivière

des Illinois, dans le voisinage de l'Oliio

et du Mississipi , on estime que le titre

de possession des Indigènes a été éteint

par les Français. v ; '»-

Dans Tenceinte que nous venons d'in*

diquer , il y a quelques établissemens nou-

veaux , formés par des Comj>agnies , ou

des Particuliers , sur le cours de TOhio , et

des rivières qui s'y jettent ; tels sont celui

de Marietta , à l'embouchure de Mu&kin*

gum ; celui de Galiopolls , formé par dea

Français, vis-à-vis du grand Kanhawa;
celui du Cglouel Slmmes , et d'autres.

H 4
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Les Comtes de Washington ^ Hamilton

St'Clair etKnox , ériges en 1 788 et 1 790

,

forment la division du pays.

Le Mushingum qui coule du Nord dans

rOhio , a cent vingt-cinq toises de largeur

à son eniboucliure. Il se remonte avec des

bateaux jusques dans le Lac où il prend

naissance , et de-là un portage d'un mille

conduit à la Cahiahoga , qui est navî •

gablo dans tout son cours jusqu^au Lac

Le Hochhoïdng
,
qui coule parallèle-

ment au Muskingum , se remonte jus-

qu^i soixante-dix milles avec de grands

bateaux , et encore plus près de sa source

avec des bateaux It^gers. Ses bords sont

garnis d'inépuisables carrières de pierre

de taille > de mines de fer , et de plomb,

de mines de charbon , de sources »alëes

,

et de lits d'argille blanche ou bleue.

Le Scioto est une rivière plus considé-

rable. Il se remonte depuis l'Ohio avec

de grancles barques jusqu'à deux cents

milles. Il communique ,
par un portage

jde quatre miUes , au Sandusf(j, qui se
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jette dans le Lac Érië,et est navigable dans

tout son cours. C'est par ces deux livières

que se fait la communication la plus ac-

tive entre TOhio et le Canada. Cette

seule circonstance , sans égard pour Tex-

trôme fertilité des bords du Scioto , doit

donner un jour une grande importance

aux établissemens sursoncours. Les bleds,

le lin , et le chanvre
,
produits par toute

la partie du Canada , comprise entre les

Lacs Huron et Ontario , trouveront un

écoulement plus avantageux parle Scioto

que par le Saint-Laurent. Le Négociant

de rOhio , certain d'un débouché facile à

la Floride , ou aux Isles , pourra donner

un plus haut prix de ces denrées que le

Marchand de Québec ; et Ton estime que

les frais de transport depuis le lieu de

la culture , seront des trois quarts

moindres. ~
- .. lis^ * '.

Le voisinage du Scioto est riche en

mines de charbon , en sources salées , ert

carrières de pierres de taille , et en bancs

d'argille blanche ou bleue. *- *

Le petit Miami qui se jette dansTObio ^

'm

«/
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n'admet aucune navigation , mais arrose

un pays fertile.

Le grand Miami qui so jette de même
dans rOhio , a un cours rapide ; il com-

munique par plusieurs branches navi-

gables , soit au Scioto , soit au Sandusky

,

soit a Une autre rivière de Miamis qui

6e jette dans le Lac Érië.

La f^abash est une grande et belje

rivière qui a cent trente-cinq toises de

large à son embouchure dans TOhio. Elle

se remonte pendant neufmois de Tannée,

avec des bateaux qui tirent trois pieds

d'eau, jusqu'à Ouïtanon , établissement

français sur ses bords , à quatre cent

douze milles de son embouchure. De-là

les bateaux L'gers remontent encore à

cent quatie-vingt-dix-sept milles ; un

porlage de neuf milles conduit au village

àe Miamis y situé sur la rivière de même
nom qui se jette dans le Lac Érié. On a

découvert une mine d'argent à vingt-huit*

milles d'Ouïtanon ; la pierre de taille , la

pieri e à chaux , les sources salées , et l'ar'^

gille abondent surlei» bords de la Vabash.
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Les rivières d'Avase et de Kaskaskias

se jettent dans leMississipi. La première

se remonte à soixante , la seconde à cent

trente-un milles. Entre la Kaskaskias et

la rivière des Illinois , est nne étendue

de quatre-vingt-quatre milles, d'un beau

pays de [jlaini^s , dans lequel il y a plu-

sieurs villages français.

A cent soixante-six milles au dessus de

Tembouchure de l'Ohio , et dix-hiiit milles

au-dessus deoelledu Missouri.la rivière des

Illinois, large de deux cents toises, se jette

dans le Mississipi. Cette rivière , bordée

d'immenses prairies , et dont le. voisinage

fournit des mines de charbon , et des

sources salées , donné une communica-

tionavec le Lac Michigan parla Chigago,

à laquelle elle se réunit par un portage

de quatre milles. Plusieurs branches de

la rivière des Illinois sont navigables dana

une étendue qui varie depuis quinze jus- .

qu a cent quatre-vingt milles.

Le nombre d'habitans , compris dans Popuiaiiom

l'immense territoire au Nord-Ouest de

rOliio no montait en 1793 qu'à enviroa
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soixante-douze mille huit cent vingt in-

dividus , dont soixunrc-cinq mille Sau-

vages de dix-sept différentes nations ,

ci 65,ooo

Dans les possessions de la

Compagnie de rOhio

Dans les Ltablissemens du

Colonel Simmes

Galliopolis

Vincennes sur la Vabasli. .

Kaskasklas, et Cahokla . •

A Grand Ruisseau et Prairie

du Rocher

2)4oo

2,006

1 ,000

i,5oo

680

a4o

Total 72,8^0

• Sur là rive Ouest du Mississîpi , dans

les Liablissemens français de Sainte-

Geneviève et Saint-Louis , il y avait , ea

1790, dix huit cents habitans.

Aspect du Les termes d'admiration , dont on s'ac-

ja)s. Sol.
corde à se servir pour exprimer , en gë-

• néral , la fertilité du sol dans les contrées

de rOuest , rendent les distinctions diffH

ciles. ' ''V'
' '

'

.

'
''':-"'

>'K
''' .Mcvy*
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Le Colonel Gordon, dans son journal

,

désigne dans le pays actuellement en pos-

spsion du Congrès , la partie qui s'étend

le long de TOhio jusqu'aux rapides de

Louisville, en remontant au Nord jus-

ques dans le parallèle des sources des ri-

vières, et en retournant à TEst jusqu'à

Freneh-Creek
f
comme la plus saine , la

plus agréable , et la plus fertile Contrée

connue aux Européens dans tout le globe,

Dautres Voyageurs , en accordant à ce

pays un grand nojnbre d'avantages , lui

refusent une supériorité si grande sur

d'autres cantons de l'Ouest.

Aucune des rivières que nous avons dei-

crites n'a de cliûtes , ni de rapides ; le

pays est , en général
,
plat , ou légèrement

ondulé de distance en distance ,
par des

coteaux qui admettent la possibilité du

labourage j usqu'à leur sommet. On trouve

fré([uemment , dans le voisinage des ri-

vières , de grandes plaines à perte de vue

,

qui ne portent pas un seul arbre , mais

qui fournissent une herbe extrêmement _ ,

1 Frocfurtions^

4iboxidaûle, et nourrissjBut d® nombreux namreJm,

il..
•
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troupeaux de bôtp« fauves. Les collines

sont , en gëiiëral , couvertes d'arbrt'S
,

dont 1rs espaces les plus abondantes sont

l'érable à sucre , le sycomore ,€t mûrier

blanc et noir, le noyer blanc et brun, lo

noyer de beurre , le chàtaigner , le cligne

blanc , le chône noir , le clionc d'Espngne

le i.li(}ne rh.Uaignicr, rylicory,lo cerisier,

le maronier d inde , lo honey-locust »

l'orme , le cocnniher-tree , le lynn-tree

,

l'arbre de la gomme , le bois de fer , lo

frêne, le peuplier , lo vsassafras , le pom-

mier sauvage , lopapaw , le prunier sau-

vage, etc. La force de végétation est si

grande dans ce sol riclie et profond
,

qu'un noyer mesuré par le Général Par-

sons , près du Muskîngum , avait vingt-

deux pieds de circonférence , à cinq pieds

de terre ; et un sycomore
,

quar/mte-

deux pieds de circuit auprès du sol. Les

énormes dimensions des arbres des fo-

rêts les rendent plus rares , et l'épaisseur

de leur ombre empêche la broussaille

de s'élever , ensorte que les défrichemens

sont faciles. La vigne croit par -tout

}' j
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sans culture ; et les Colons font
,
pour

leur consommation , un vin ronge (|ui a

de la force, et f[iie les habitans de Vin-

cennes assurent , d'après leur expërience

,

susceptible d'acquërir par l'âge une qua-

lité suptîrieure à plusieurs vins estimes

d'Europe.

Les sources d'eau douce ; les petites

rivières , et les ruisseaux , sont dissëmî-

nés dans tout le pays , comme pour com-

pletter les avantages de localités*

Le gibier est par -tout extr(5mement

commun. Des troupeaux inombrables de

taureaux sauvages , et de daims , cou-

vrent les prairies naturelles de ces con-

trées, et les dindons , les oies, les canards

,

les sarcelles , les cygnes , les faisans , les

perdrix abondent dans le pays.

Un acte du Congrès , du 1 3 Juillet 1 787, Gouverne

règle de la manière suivante le Gouverne- joire.

menttempor;îire. Dès que le district que

forme ce territoire aura cinq mille habi-

tans mâles , ayant Tâge et les qualités

requises pour les élections , ils ^'.liront un

Représentant pour chaque cinq cens, el;

'1

1.

^;~%.

\.::^,

'^%-
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la Reprësentatîon s'accroîtra jusqu'au

nombre de vingt- cinq, à mesure que la

population augmentera ; après quoi , la

Législature elle-même réglera le nombre

et la proportion des Représentans. Les

Electeurs devront fUre citoyens des Etats

Unis ; posséder cinquante acres de terre,

et avoir résidé deux ans dans le pays ; les

Représentans devr«jnt posséder deux cens

acres de terre. Le Conseil législatif sera

composé de cinq membres élus conmie

suit. Lors de la première réunion des

Représentans, ils nommeront, d'accord

avec le Gouverneur, dix personnes parmi

les possesseurs de cinq cens acres de terre,

ot sur ces dix, le Congrès en élira cinq.

Le Gouverneur aura le veto sur les réso-

lutions des Chambres. La Lé2;islature élira

un Député an Congrès , lequel n'y aura

point voix dëlîljéralive tant que le Gou-

vernement temporaire durera. Le district

entier formera an rnoiiis trois États, et

pas plus de cinq; et à mesure qu'un des

Etats aura acquis soixante mille liabitans,

il enverra des Députés au Congrès sur le

même
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même pied que les anciens Etats. Les

bases de la législation du district ou de

ces divers ÏLtats , seront la liberté de cons-

cience , l'égalité de droits devant la loi, et

toutes les sanctions qui assurent la liberté

individuelle et la propriété dans les Ré-

publiques des Etats-Unis. L'établissement

des écoles sera encouragé; la bonne foi

la plus rigoureuse sera observée vis à -vis

des Sauvages. L'esclavage ne sera point

admis ; et lesdits États resteront à jamais

réunis à la confédération entière , sujets

aux mt^mes lois générales, aux mêmes
droits et aux mêmes charges.

Quant à présent, et jusqu'à ce que les

liabitans de ce territoire soient assez nom-

breux pour élire une Législature, à forme

de l'acte ci-dessus, ils sont sous la juris-

diction d'un Gouverneur que le Congrès

nomme , et qui doit posséder au moins

mille acres de terre dans le pays. Trois

3uges qui doivent posséder ai» moins cinq

cens acres , sont nonmiés par le Congrès

pour administrer la jusiice. Réunis au

Gouvetneur , ils ont droit d adopter e^

Tome IL l
4.

#
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promulguer telles lois ciyiles ou crimi-

nelles qu'ils jugent convenables au plus

grand bien du district ; le tout soumis à

la révision du Congrès et aux changemens

qu'y fera la Législature dès qu elle sera

formée. Le G> «uverneur peut crééer les

Ofïîcierj ou Magistrats civils qu'il juge

nécessaires au maintien de Tordre ; et en-

fin , un secrétaire nommé par le Congrès,

sous la clause de possession de cinq cens

acres dans le district, tient un registre

exact de tous les actes, lois, jugemensou

transactions publiques, qu'il transmet de

six en six mois au Secrétaire du Congrès.

Les progrès des étal^lissemens dans le

territoire Nord-Ouest de l'Ohio, ont été

suspendus depuis quelques années par la

guerre avec les Sauvages , qui a nécessité

la levée d'un Corps soldé de cinq mille

hommes répandus dans les différens pos-

tes de la frontière ( i ). S'il est possible

4'obtenir uiîe paix solide avec les nom-

> ... I .1
I

,1 . , . I I
.

(i) Les Forts sont au ùombre de douze dans ce

territoire.
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breuses Tribus dissëminëes dans cet im-

mense territoire , on doit s'attendre à voir

la population y faire des progrès infini-

ment rapides. La disposition générale à

rëmigration vers les contrées deTOuestj

Tesprit d'entreprise et Tactivitédes Amé-
ricains, toutes les données de localités et

de climat qui favorisent la multiplication

des hommes et créent la richesse , enfin

une réunion d'avantages telle qu'on la

croirait fantastique, doivent attirer tôt

ou -tard sur les bords enchantés deTOhio,

une pouplation immense , et fixer peut-

être un jour sur son cours le centre poli-

tifj[ue do la République américaine.

.,. \.
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; CHAPITRE XVII.

5». DIVISION. ÉTATS DU SUD.
i:r

Situation. Bornes, aspect du pays.

Climat. Esclaves. .• ->'
te.

î'fr* -• * < » N » <

M A R. Y L A N D. .
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K E N T U K Y.

C AROLINE No R D.

T ERRiToiRE Sud DE l' Ohio.
C AROLiNE Sud. il' ;' 'tu .ti:-\r^'

G EORGIB. V / V *
. ' »'

t

X-jES ^/zï^5 û?w Sud, qui ferment la di-

vision la plus étendue des États-Unis

,

sont bornes au Nord par la Pensylvanie

et rOhio ; à l'Ouest
,
par le Mississipi ;

au Sud
,
par la Floride ; à l'Est

,
par l'O-

cëan et l'iLtat de Delaware.

Le pays (jui avoisine la Mer jusqu"'à la

distance de cinquante , soixante et cent

milles , est une plaine basse j^ue les eaux

(lu
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Stagnantes recouvrent et rendent mal-

saine dans plusieurs parties; la chaînée

des Allegangs qui se; ,teî:|njn.e dans cette

division, y suit dans l^pairtiequ elle tra- .

verse une direction plus constante , et îles

lignes qui la composent y ont , dans un
espace très-long , un cours presque i:4gu-

'

lièrement parallèle. La température de-

vient plus froide sous la. même latitude

,

à mesuse qu on s'élè-yi^bïetyadoucit plus

encore 'en 8 éloignant des montagnqç ,4u

côté de rOuest. Les extrêmes de froid,et

de chaud sont quatre-vingt-dix-huit degrés

au-dessus,.et six au-dessous de glace, de

la division de Farenheit. (i) Les princi-

pales productions de cette division dea

États sont le tabac , le ris , Tindigo , le

bled , l'avoine , le coton , la poix , le gou-,

dron , la thérébentîne et les bois.

Sur dix-neuf cens mille habitans, que

le dernier dénombrement donne à cette

division , six cens quarante-huit mille qua-

É'I

(i) 29 deg. ao'gu-dessu$ de 0, et a deg. 4o'au-4essout

de Réaiunuft

f r
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tre cens trente-neuf étaient esclaves; c'est-

À-dire, que les treize-quatorzièmesde la to-

talité des esclaves de TAmërique anglaise

s'y trouvaient réunis. Cette circonstance,

p^iià encore que Finiluence du climat, a

marqué de quelques traits défavorables

'le caractère de ses habitans ; mais les pro-

grès des lumières et des, prâcipes d'hu-

•maniré, l'action des lois républicaines et

*' d'Un Gouvernement sage, ont déjà pro-

' duit à cet égard deé effets sensibles et sa*,

'lijtaires.

r<^' •, f
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CHAPITE.E XVIII.

M A R Y L A N D.

Étendue, Bornes, Population, Rivières,

Aspectdupays. Productions. Culture

du Tabac. Caractère, Mœurs. Villes,

Description de TVashington, Com-
merce. Instruction, Constitution.

v i
*„\

L. '.
'

"
' ';

ONGUEUR , cent trente-quatre milles
;

largeur, cent dix milles. " '

Entre le Zy^ deg. 56', et le Sg® deg. 44'

lat. Nord ; et entre le o et le 4*^ deg. 3o'

long. Ouest de Philadelphie, h -^

L'État de Maryland est borné au Nord

par la Pensilvanie; à TE^t par TÉtat do

Delaware et TAtlantique ; au Sud et à

TEst par la Virginie.

Le Maryland est divisé en dix -neuf

Comtes, dont huit sont à TEst et onze à

rOuest de la baie de Chësapeak.
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Comtés df l'Ouest.

Hartford t4i97fî

Baltimore 25^434

\ ille et Arrond. de Baltim. i3,5o3

Ann Arundel 32,598

Frf'derick 3o.79»

All'gany 4.809

Washington \&,%z%

Montgomérj i8iOo3

Prince George ai ,544

Calvert 8,65à

tll?rle» ao,6i3

Su-Mary 16,544
fc.

T S- UNI S. '
•'

Comttis (/* l'Eu.

CéciJ iS.^îai

Kent e. ia,838

Queen Aon * 1^,483

Caroline 9,606

T.illjot 1 3,084

Sommersec i6,rioo

Dorchester i6,8G5

Worcheiier 11 ,64»

'.
'

107,639

» V .^..1 . 2131,089

Total... Sig.yaS

Total. 313,089

lUvlùrei.

Sur la population ci -dessus, résultat

du dénombrement de 1 790 , on comptait

cent trois mille trente-six esclaves.

La baye de Chdsapeak qui divise le

Maryland en deux parties inégales , est

la plus grande des États-Unis, et procure

des avantages de commerce inHnis^ soit

au Maryjand, soit aux États qui l'avoi-

sinent, par la sûreté et 1 étendue de sa

navigation , et le nombre des Fleuves qui

s'y jettent. Onze Rivières remarquables

,

et beaucoup d'autres plus petites, entrent

dans cette baie iHi traveiaant le Maryiaud,
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Ce sont la Pacomoke , la Nantlho'ke^ la

Chaptanky la Chester et ^'jE/Ar, du côté

de l'Est ; la Susque-Hanna , du côté du

Nord , la Patapsco , la Patuxent , la v^e-

yern et la Patowmak. La dernière appar-

tient à la Virginie dans )a moitié de son

cours. Excepté la Susvjue Hanna et la Pa-i

towmak , ces Rivières sont peu considéra-

bles. La Patapsco , Tune des plus grandes,

avant d'entrer dans 1® bassin sur lequel

est située là ville de Baltimore, n'a que

quinze ou vingt toises de large. Plusieurs

petites rivières se jettent dans la Pa-

tôwmak du côté du Maryland. 3 ;

- Dans le voisinage f^a la, Mer, et prin-

cipalement, dans les Comtés de l'Est, le

pays est uniforme et bas,, couvert dans

quelques endroits d'eaux.stagnantes qui

en iiltèrent la salubrités -—^ s'éloignant

de la mer, le terrain s'élève, l'aspect et

les productions varient , le climat devient

plus sain.' Le bled et le tabac dans la rro'iuciioni.

plaine , le chanvre et le lin dans les par-

ties plus élevées, sont les principaux pro-

duits du Maryland.

Aspect di

pays.

tiiS

;r;ï?'

mO^ :y. iVJ. t..

Vî
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iBè TABLEAU DES l^TATS-UNfS.
Cuitur» du T « fabac qui demande un travail conti-

est prhic^puLemeiit cultivé par les

'
es plantons ven^^G lur oouehe sont

tran&p]ant(^s au commencenient de Mai, à

trois ou quatre yiedsdç dist&nce en tout

sens ; on les ident but^s et sarcles avec beau'

coup de soin. Loirsque la plante a pousse

un nombre de feuilles proportionne aux

ressources du sol , on rompt le haut de

la tige pour arrêter sa croissance. On en-

lève soigneusement les vers et les rejettons

qui poussent entre les grandes feuilles.

Dans le courant du mois d'Août , lorsque

les feuilles brunissent et ae couvrent de

taches , on coupe les plantas , on les dis-

pose en tas pour les faire suer pendant

une nuit
, puis on les suspend pour les

sdcher. On choisit ensuite un tems hu-

mide pour séparer les feuilles de la tige

et les réunir en faisceaux, dont on formé

des ballots de huit à neuf quintaux pour

Tcxportation. (i) Les feuilles basses ni les

rejettons ne sont point admis dans le ta-

t

(i) Cei> ballots se noiument Hooighêod».
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bac du con»merce. On compte que six

mille plantes rendent environ dix quin-

taux. ( 1 ) Quelques Comtes produisent

une espèce de tabac fort estime et qui dé-

génère par-tout ailleurs , nommé Kiles

/bot'iobacco. Le Maryland passe pour

produire aussi exclusivement une espèce

de bled qui est le Yéntable/romene blanc.

Parmi les bois que le pays fournit , on

distingue le noyer noir pour les ouvrages

d'ébénistes , 'et le chêne de diverses es-

pèces , mais dont la venue est en général

belle, et le fil droit, de manière qu'il se

refend aise ment en palissades qui font un

article assez considérable d'exportation.

Les pommes -et les pèches abondent dans

le Maryiand; on en fait du cidre et de

TeaU-de-vie. Les arbres des forêts d ' nent

divers fruits
,
glands ou noix collective-

ment nommés mast ( ou glandée ) par

les habitans. Les cochons qu'on lâche dans

les bois pour s'en nourrir et s'engraisser

(i) Voyez , dans le Chapitre de la Virginie , le*

causes qui doivent faire décliner cette cultme. \

: i :
\i

'!..!,
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fournissent à une exportation coiisid^«

rable de porc salé. "^

Cnrnc *ie. Lçg planteuFS vivcnt en cén^^ral plus

isoles que dans les Etats de 1 Est et du

Centre. Lliabitude de se reposer sur les

Nègres de tout l'ouvrage manuel de la

culture , les rend indolens ; et celle de

contraindre les esclaves à ce travail les

rend despotiques. Etrangers aux usages

do la société comme incapables de ses

douceurs , ils passent la vie dans ligno-

rance des relations et des sentimens qui

lui donnent de la variété et du prix. Tel

est du moins le tableau de» mœurs de

ceux d'entre les Cultivateuri» qui , p^r

goût , par avarice ou par nécessité , ex-

clusivement bornés à leurs plantations,

ne viennent jamais à l'école de Ja so-

ciabilité dans les Villes. Mais ces traits

qui conviennent aux Planteurs isolés , s'af-

faiblissent ou disparaissent par la fré<|uen-

tation plus ou moins habituelle des Habi-

tans des Cités, qui ont en général un esprit

cultivé et des manières agréables et polies.

A ces dehors aimables, alliés cependant



M A R Y L A N D. l4l

d'une espèce de hauteur que donne l'ha-

bitude des esclaves, lesHabitans des Villes

joignent une hospitalité active et bienveil-

lante envers les t^trangers ; et les femmes

y sont distinguées par des avantages na-

turels et des talens acquis.

Annapolis , la Capitale de TP^tat , ne ViJJ'-».

contient que deux mille liabitans , et est

la Ville d'Amérique la plus riche à pro -

portion de sa grandeur. Elle est placée

dans un canton très sain , à Tembouchure

de la Severn. Elle est composée de mai-

sons vastes et élégantes, habitée par des

Capitalistes , et ne fait aucun commerce.

Aucune Ville de la République n a eu des

accroissemehs plus rapides que Balti-

more, (i) Elle est la quatrième Ville en

(i) En grandeur , 1'. )ri1rr dos Villes est Philadelphie

,

New-York , BoîiIcmï , Baltimore , Charlestown. En

commerce , New-York ) Pliiladelphie , Boston , Char-

lestown , Baltimore.

N. B. Philadelphie paraît avoir pris' l'avantiige sut

New-York diins les aanée* 1798 et 1794 ( yf^yc* '«^

notes dans le Chap. d© la Pensilvawe ^ d'après TcnuJc

Coxe ),

,'>
f.

ii !f

N
. I

t

113
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grandeur et la cinquième en commerce

de tous les États-Unis. £lle est situde sur

le trente-neuvième degré vingt-une min.

lat. Nord , eav les bords duLassîn dans le-

quel se décharge la Patapsco. Une crique

sur laquelle on a jette deux ponts, sépare

la Ville àe Feirspoiiie. C'est à cette pointe

qu'abordent les gros vaisseaux. La Ville

autrefois mal saine, à cause de sa situation

basse, a gagné sous ce rapport depuis que

la population y a beaucoup augmenté ,

et qu'on a fait des réparations utiles pour

Técoulement des eaux. Elle contient en-

viron deux mille trois cens maisons , et

le dénombrement de 1790 lui donnait

treize mille cinq cens trois Habitans. Le
terrain qui la domine au Nord et h l'Est

,

a une vue très -étendue de la baie. La
maisonde campagne duColonel Howard,

nommée Beli^ideray qui est situéesur cette

hauteur , est remarquable par la beauté et

la variété des points de vue qu'elle offre.

€corge'Tow7isuT la Patowmak, à cent

soixante milles de son embouchure, est une

\ilie peu considérable. Frédérics- Towfi

li^
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est une Ville intérieure et florissante , d'en*

viron trois cents maisons , située au mi-

lieu d une contrée fertile au Sud de la mon-

tagne de Catocktôn. Hagarstown lui

cède peu en étendete; elle est plac 'e dans

la belle et riche vallée de Conegocheague

$

et ifiit un commerce considérable avec les
,

contrées de l'Ouest.

Eltorif sur une petite Rivière près de

la Cbésapeak , tire de grands avantagea

de sa situation entre Baltimore et Phila»

delphie.

IVashington , dans le territoire de Descriprio»

Columhîa, a été cédé par la Virginie ^ w^h^J;^
et le Maryland , et choisi pour devenir le '""

siège du gouvernement des Etats-Unis

après Tan 1800. Cette Ville , dont le plart

est tracé , et qui se bâtit actuellement

,

est située vers le 38^ 53' de latitudo

Nord , au confluent de la Patowmak etd^

VEasten-hranch , à environ cent-cin

quante milles de la Chesapeak. Elle s'é-

tend l'espace de quatre milles sur chaque

Rivière , et elle renferme un terrain qu'au-

cun site, dans toute 1 étendue des États, n«
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surpasse en beauté , en salubrité et en con-

venanre. Lé sol qui s'ëlève peu à peu en

amphitbëdtre, par de légères ondulations^

fournit des points de vue variés , et assure

récoulenieiit d'S eaux Un grand nombre

de sources se trouvent dans l'enceinte de

la ville. Les ruisseaux qui coulent dans

ses environs peuvent y être conduits pour

son usage , et les eaux de Tibercreek sont

destinées h. arrt ser le palais du Président

des États-Unis avant de se diviser dans

les divers quartiers de la ville qui est do-

minée (1). Ij F.astern Branch est un

des ports de TAmérique les plus com-

modes et les plus sûrs ; elle forme dans

le voisinage immédiat de la ville un canal

euftisamment profond pour les plus gros

vaisseaux .dans un espace de quatre milles

de longueur dès le confluent. I^a Patow-

mak qui a mille toises de large' vis-à-vis

de Washington , et dont la marée fait

sensiblement varier le niveau , offre un

(1) Le terreplain du Capito!e est à soixante-dix- huit

j>ieds au-dessus du niveau de la haute marée.

^
canal
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canal plus considërable aux gros vais*

fieaux, mais il est plus distant de la Ville

,

comme pour balancer les avantages de

ses deux faces. fVashingeon est placé

à distancé égale entre les extrêmes fron-

tières Sud et Nord, entre Pittsbourg et

FAtlantique , et sur la grande route qui

réunit les états du Sud aux Etats du cen-

tre. £lle est située au milieu d'un pa3'8

fertile et commerçant, et commande des

ressources intérieures immenses. La fon-

dation de cette Ville a été soumise à un
plan prr . I tienne à la majesté de Ten-

treprise > ac son exécution assure à la

capitale de TËmpire Américain certains

avantages qu^aucune Cité n'aura possédés

avant elle. Laconstruction des divers édifi-

ces publics a été fixée sur lesemplaoemens

les plus beaux , comme les plus commo-

des. Des avenues de cent trente à cent soi-

xante piedsde large , et plantées d un dou-

ble rang d'arbres , établissent la commu-

nication entre les places principales. Le

cours des autres rues , dont la largeur

varie de quatre-vingt-dix à cent dix pieds

,

Tome IL K

'<>'
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est mt^nagé de manière à donner les plus

beaux points de vue. I-a base de la direc-

tion des principales avenues est une méri-

dienne qui passe par le centre de TEspla-

nade du Capitole ; au-dessus de certo Es-

planade s'ëi-^ve le palais du Glief de îa

République, qui domine la totalité du

paysage , et d'où la vue s'étend au loin

sur le cours ues deux rivières. Les ou-

vrages entrepris ou achevés sur les cliûtes

supérieures de la Patowmak, et dont

nous verrons le détail , se lient avec le

plan de la ville f^dérative. £n facilitant

la communication entre les riches vallées

qui sont derrière la première ligne des

montagnes, et donnant 7a perspective

du commerce de l'Ouest, ils assurent

mieux encore la prospérité d'une ville

,

vers laquelle se réunissent les intérêts de

politique , de commerce , et de gloire , de

toute la Nation Américaine, ^/b-; ^:!i k

' Les mines de fer de très-bonne qua-

lité y fournissent la matière des seules

manufactures de cet État , outre celles

des farines
I savoir : les fonderies et les

forges.

'«,
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MARYLAND. ' l^y

Baltimore fait toutle commerceduMary- Commeiee.

land avec les autres États , les Indes occi-

dentales ^ et l'Europe. Il^expoi ce annuelle-

ment environ deux cent quarante mille

quintaux de tabac , outre les bleds , les fari-

nes , les bois , le fer ensaumon , le porc , les

fèves, çt la graine de lin. Baltimore reçoit

eî3 retour des étoffes de toute espèce , la

quincaillerie , les vins , les liqueurs et les

sucres. La valeur de la totalité des ex-

portations de Baltimore dans Tannée qui

finit le 3o septembre 1 790 , montoit à

deux millions vingt-sept mille sept cents

soixante-dix-sept dollars. La valeur des

importations de la même année fut de

un million neufcents quarante-cinq m illè

huit cents quatre-vingt-dix-neuf dollars.

La valeur des exportations de Tannée

suivante fut de trois millions cent trente-

un mille deux cents vingt-sept dollars. La
totalité du bled exporté cette même année

étoit de deux cents cinq mille cinq cents

soixante onze bushels ; celle du maïs à

peu-près égale j et le nombre des barils de
'^^'^•;'

- K 2 ''

w ^
W 11

là
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farine , cent cinqùante-un mille quatre

cent quarante -cinq

.

Les Catholiques Rortiaîns sont les plus

ronibreux en Maryjaud ; mais on y trouve

iz'î difli-Tentes Sectes Religieuses.

I^e Collège de Washington , dans le

Comté de Kent, de Saint John à ^/ï/za*

jjolis , de Georgetown , et de Cookshury à

Ahington , sont les principaux Ëtablisâe-

mens publics d'Éducation. Les deux pre-

miers, qui ont ensemble environ dix-huit

cents liv. ster. de revenu , constituentTU-

iiiversitëdeMarylandjdontleGouverneur

est le Chancelier. Le Collège d'Abingtona

été fondé et se soutient par des contri-

butions volontaires. Les Étudians sont

les Fils des Ministres ambulans , les Gx*-

phelins de la Société des Métodistes, ou

les enfans des Souscrivans. Leur éduca-

tion embrasse un cours d'études complet,

et rétablissement a ceci de particulier

,

c'est que toutes les heures de recréation

y sont employées à l'acquisition de quel-

qu'art , ou. de quelque talent utile. En
pkin air , le jardinage , Texercice du che-
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val, ou la natation; au dedans, les ap-

prentissages de charpentier , de menui-

sier , d'ëbéniste , de tourneur , remplis-

sent tous les momens qu ils ne donnent

point à rÉtude. Les Écoles înfërieures

sont encore dans un ëtat d imperfection,

qui laisse la masse des habitans dans une

profonde ignorance. On remarque cepen-

dant quelque amélioration à cet égard

depuis la Révolution, "^ lï' -> ;>: =i

Les revenus sont principalement le ré-

sultat des taxes sur les propriétés réelles

et personnelles. Les dépenses annuelles

de rÉtat montent à environ \ ^t mille

livres CM/7«/M?y (i).^ii^iiî^^.^- 3* *^^

La Constitution date de 1 776 , et est Conuituttoa.

Fouvrage des Délégués rassemblés dans

ce but à Annapolis. La Législature ou

rAssemblée générale , est composée de

deux Chambres. Des quinze Sénateurs

élus tous les cinq an&^ neuf sont pris

dans les Comtés de TOuest , six dans ceux

Ti) La livre currency de Maryland est la même que

celle de Peusilvanie , de New-Jersey et de De:awa^.u^

( yoyei la note , page 65, tome 11.) ": "
'

ail I
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de r^st
,
parmi les Citx)yens au-dessus de

vingt-cinq ans , possesseurs de mille liv.

currency , et qui résident dans l'État de-

puis trois ans au moins. Les Dëputës , au

nombre de quatre pour chaque Comté

,

sont élus annuellement parmi les Ci-

toyens qui possèdent au moins 5oo liv.

currency. Les qualifications d'Électeur

sont une propriété de trente liv. currency

et un an de résiilence dans le Comté. Le

Gouverneur est élu annuellement parmi

les Citoyens au-dessus de 26 ans, qui

ont résidé cinq ans dans TÉtat , et pos-

sèdent au moins cinq mille liv. currencyy

dont mille liv. en fonds déterre ; il ne peut

être en place que trois ans de sv'^te , et il

n'est de nouveau, éligible que quatre ans

après. Son Conseil est composé de cinq

personnes , élues annuellement par les

deux Chambres , parmi les proprié-

taires de mille livres en fonds de terre ,

qui ont séjourna trois ans dans l'Ltat.

Le Gouverneur et son Conseil nomment

à tous les Officesde judicature et de milice.

(Pour THis^ de Maryland. V. Hazards
His. çotlect, etCarefs Musœumi'ol. A7.)
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; CHAPITRÉ XIX. ,

,ut^'y)0 i VIRGINIE.
'•yt îJ.ùijW -';'iJi't.' • l'iy .->£<, 1 1

i,
1 "Il

jEtendue. Bornes. Dk>tsi(m. 'Population^

Climat, Rivières. Aspect du pays.

Géologie. Soi. Culture. Minéralogie*

Charbons. Curiosités naturelles. In*

dustrie. Exportation.^. .Religion. Ca*

ractère. Mœurs, Esclavage, failles ou

Bourgs. Mont- Vernon, Instruction,

Constitution, Histoire. Indiana, rf \

'

l"fii<»'*i>Og I

^ 4;
'•'•^•'>iï>

•'"*

i V

Longueur , quatre uônt quarante-six

milles ; largeur , deux cent vingt-quatre

milles.
I

Entre le 56 d. Zo' et le ^o" d. 3a' lati-

tude Nord ; et entre o et le 8*^ d. long.

Caest de Philadelphie. r

K 4

u'
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La Virginie est bornée au Nord par le

Maryland , la Pensylvanie et rOhio ; k

rOuest , par le Kentuky ; au Sud
, par la

Caroline Nord ; h l'Est , par TOcëan.

L'Çtat ae divise en quatre - vingt - deux

Comti^s , dont la population dans le de-

nombrenient de 1790 , ëtoit comme
suit :

,.'. 1.
Comtés.

.n Vi4 W»1r

'. %

\UjL.-'''''\^^ ''«^V

Ohio. . . .

Monongalia .

Washington.

Montgomery

Wythe. . .

Botetourt . .

A l'Ouest
Greenbriar

clés Monta- <1 Kanawa . .

6.i«8 bleues.
JHampshir...

BerkUy. . .

Frederick. •

Shenandoah.

Rockinghtm

Augusta . .

Rockbridge •

H.

9,007 • 4 - .' • •

\

EselmV0t. Bomnua Ubret.

a8i« ''-X, ,'.. 5,aia..

1 54 ' * 4>7^^*

45o . ,
. . 5,6a5.

«5,75a." -

6,oiS.

7.346. X

19,681. ,y

io,5io.

7»449'

10,886. ^
6,548. .J

519 • . i

454 • ,. '• •

4ii5o

.

. •

6i%' • •

77a. .

1,552. • •

68a • ' '
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<« «•»* i\ Comtii.

Entre lei

fLondown . • .

Fauquier . . •

Gjilpepper. . •

Spotsylvania. •

Orange* . • .

Louïia ....
Gooi liland • .

-FlAva'nia • • .

Albcrmarle . •

Aothert. . • .

Buckingfaana. •

Bedfort. . . .

Montagnes f

^ Henry
bleues et la

marée.

-
.

..»

Pittsylvania •
•'

HaUUx. . . .

Charlotte. . .

Prince Edward

Curaherland. .

Puwhatan. • •

AmèlU. . • •

Nottaway. . .

Lùnentbourg. •

Heckiembourg ;

Bruns^rick . .

jEic2av#i« Hommes Uheê,

!

4io5o

.

6,64a.

8,aa6-

5,935.

4.4>» •

4.573

.

4,656

.

A.466.

5,579

.

5i396

.

4>i68.

3,754

.

i,55i .

«'979 •

5.565.

4,816

.

3,986

.

4,454 •

4,335

.

. 1 1 i3o7 •

4,3ai

.

6,76a

.

6,776

.

18,963.
'

17,89a.

aa,io5.

ii,a5a.

9/9a«-

8,467.

9,o53.

Sigai.

ia,585.

1 3,705.

9«779'

io,53i.

8,479'

11,579.

14,733. ,.

io,o78«-

8,100.

8,1 55.

6,83a.

18.097.

3.959^

14,733.

13,837.

r

Ml!!;

.,.!

IJw

I

il
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.»•• M 4'.:UÎV' -t Comtét. ti.tclav0t. Homme» liùrtt.

.V\«-. .

JRivor , et la

Cdroliiie.

y}!
'

r.ntre Jamos-

Iliver , «
York-River.

r*

f

Entre la Ra^

pahjnok , et

York-Hiver.

Grcensville. . ,

Dinwiddie .

Chesteiiieli].

Priflce Oeorgii

Surry ...

Suutx . . .

Southampton

U\e of Wight

Nantamond

Norfork . .

Prince^t Ann

Hanrico . .

Hannover. .

Nawkent . .

Charles City

James City .

Willamsburg

York. . . .

Warwick. .

Elisabeth City

Car line . •

KingTiliiam

King «nd Queen

I
Essex

, ,

Midles3x . . . .

'Glocester ....

l

3,6ao

.

6,ZG2.

7.334. . 13,934.

7.487

.

.• i4,ai4.

4.519. . 8,173.

3.097 • 6,a27.

5,387. . 10,554.

5,993. . 13,864.

3,867 . 9,028.

3,817 . 9,010.

5,345. . 14.524.

3,20a

.

. 7»795.

5,819 . IS.OOO.

8,aa3

.

• 14.754.

3,700 »
*^

6, i3g.

3,141 . 5,5i8.

a,4<)^ 4.070.

.3,760 . . 5,a33.

990- 11,690.

1,876 . ,.
1

3,450.

lo.aga. . 17,489.

5,i5i . . 8,128.

5,143. . 9.377-

^,440 f,r 9,iaa.

a,558. . 4,l4<X:

7,o63, . i3,49l.
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Comtés. * Esclavts. Nommes Hbrts.

'

' • A
• -^ 'l'">' [

^"'''"' •^'^74. • «a.3ao.

• f
I Prince William* . . . . 4,7o4 • . li,Gi5.

iStafford 4,o36. r 9,^88.

Krirrelalla-
J
King. Ûeorge 4i»57 • •

7.5C6.

pahanok et la < Ri^temond 3.984 . .
' ^.ySS.

Patomak. I ^ ^

I Wesimorcland 4,^15 . .
7»72a-

.'1 1 Norihumberlnnd. . . . 4,460. . 9»»^3.

iHî ',:•>! I Laacairer 3,»56 . .
5 'j38.

C Accomac 4,a6a . . »3,95g.
Rivage de j

l'Eu. S Nortlwmpton 3,344

.

. 6,889;.

•'I i i '.^ Cj^î» » .-.•(. A. ih!
"

iCanpbell

a.488

.

. 7,685.

Franklin 1,073 . . 6,84a

Harrîson ....... 67

.

. 3,o8iv.

n'
^^^0\çh 19. . g5l.

Hardy ...... tl ' S69. . 7,356.

Pendieton. 78

.

. , 3,463.

Rusiel «90. • 3,338.

;
J

£^»««>'w... 293,272 //bm. /. 757,545.

S.OXh.'L -. 1,049,817.

En 1781, un dénombrement dans le-

. ., ,^ quel on supplëa par approximation, au

défaut de quelques Comtés, avait donû4.

rc ;\

t:
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cinq cens soixante - sept mille six cens

quatorze habitans. Le Kentuky, qui dans

je dernier dénombrement a donné soi-,

xante-treize mille six cens soixante -dix*

-,
';^ sept habitans y ëtait alors compris dans la

, ;i ^ Virginie ; et dans lepoque qui a sëparë

• J ces deux dënombremens , une ëpidëmie

' ^ avait emporte trente mille esclaves.

Climat. Les vents de Sud -Ouest sont les plus

frëquens dans la plaine, ceux de Nord-

Ouest dans les montagnes, et ceux de

Nord -Est sur la côte. Ceux-ci sont pe-

sans, iroids, dësagrëàbles , et charges de

vapeurs ; les vents de Nord - Ouest , au

contraire , sont secs , agréables et rafraî-

chissans. Les extrêmes du froid et dé la

chaleur dans un pays si étendu , et où la

hauteur du sol est très^variable , doivent

être fort distans. M. Je£ferson les estime

depuis quatre-vingt-dix-huit au-dessus , à

six au-dessous de zéro , de la division de

Farenheit (i). Les changemens brusques

V "
J)

5 f\

•lt-,f',',0.

fin ,fi' (i) 290 20' au-dessus , et 20 40' au-dessous de la

congellation , division d« Kéaumur.
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de température , si préjudiciables aux

fleurs des arbres dans le printemps, sont

moins fâcheux en Virginie qu'en Penail-

vanîe. IjCS d(^bordemens des Rivières au

printemps sont moins considérables que

dans les États du Nord, parce que la neige

ne couvre guères la terre plus d'un jour

ou deux ; mais les fréquens dégels rem-

plissent les terres d'eau , et rendent mal-

saine une partiede l'hiver et du printemps.

Dans le voisinage immédiat de la Mer, la

masse des eaux stagnantes charge l'ath-

mosphère d'une humidité qui tempère le

froid , et rend le gel des Rivières ou Ta-

bondance de la neige extrêmement rares.

On y voit souvent les arbres en fleurs dès

la fin de Février; mais dans les deux mois

qui succèdent , l'on éprouve des pluies

froides, des vents perçans, et des gelées

qui causent fréquemment des maladies

inflammatoires.

Les Rivières, Canaux ou Criques de la Rm.'roi.

Virginie ne peuvent guères être soumises >

à une description exacte , et la carte seule.

peut donner une idée juste de leurs cours
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et de leurs communications. La Roanohe.

dans toute la partie où elle coule sur les

terres de la "Virginie , n'est navigable que

pour des bateaux , et même par espaces

si courts
,
que les habitans n'en profitent

guères.

—

Jâmes-Rà'er et ses eaux four-

nissent à la navigation les ressources sui-

vantes. UElisabeth
, qui y communique

,

forme, dans toute sa longueur, 'un port

qui peut recevoir des vaisseaux de ligne.

Son canal a de cent cinquante à deux cens

brasses de large , et donne dix-huit pieds

d'eau jusqu'à Norfolk, à haute Mer. L'isle

de Cratiey peut en défendre Tentrëe. La
Nansemond se remonte jusqu'à Sleepy-

hole , avec àes bâtimens de deux cens cin-

quante tonneaux ; jusqu'à Siiffolk avec

ceux de cent tonneaux , et jusqu'à Milner

avec ceux de vingt- cinq. Pagan-Creek

admet des bâtimens de vingt tonneaux

jusqu'à Smithfwld, I/embouchure de la

Chica hominy est obstruée par une barre

qui ne laisse que douze pieds d'eau à haute

marée. Les vaisseaux qui la passent et qui

tirent dix pieds d'eau , remontent jusqu'à'
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douze milles ; et les barques de sîx ton-

neaux peuvent naviguer vingt milles plus

loin. ISAppatamox est navigable jusqu'à

BroadwafSf par tous les vaisseaux aux-

quels la barre de Harrison^ qui est dans

James-Rwer, a permis d'y pénëtrer. Elle

a ensuite neuf à dix pieds d'eau jusqu'à

la barre de Fisher^ puis environ quatre

pieds seulement jusqu'à Pétersbourg^ où

la navigation cesse. La rivière de James,

elle-même , offre un port aux vaisseaux

de toutes grandeurs , dans la partie nom-

mée Hampton road , mais il est peu sûr

pendant l'hiver. Les bâtimens de toutes

grandeurs peuvent encore remonter jus*,

qu'à Mulhery- Island. Les vaisseaux de

quarante canons peuvent naviguer jus-

qu'à James - town , et passer avec des

allèges la barre de Ilarrîson qui n'a que

quinze pieds d'eau. Les bâtimens de deux

cens cinquante tonneaux remontent à

Warwick ; ceux de cent vingt-cinq à RoC'

ketj à un mille de Richmond. La rivière

n'a ensuite que sept pieds deau jusqu'à

cette ville qui est au-dessous des chutes.-
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£lles interrompent la navigation dans un

espace cie six milles. Les canots et les bâ*

teaux la reprennent ensuite jusqu'à dix

milles dv^s montagnes bleues. On peut

même passer la ligne de ces montagnes

avec le poids d'un tonneau , et on estime

que la dëpense nécessaire pour ouvrir la

navigation par Jacson'S'River et Carpen-

ter's creek , serait peu considérable en

proportion de son importance. Un por-

tage de vingt-cinq milles commimique-

rait de-là à la crique de Green briar^ qui

se jette dans le grand Kanhawa, lequel

coule dans FOhio. Il faut observer que

dans les cartes, James-Hiver au-dessus

du confluent de la R'wanna , et jusqu'aux

montagnes bleues, se nomme Flui^anna,

puis Jacson S'River jusqu'à sa source.

, La Rh'anna
, qui est une branche de

JameS'Riuery est navigable pour les ba-

teaux jusqu'aux montagnes , c'est-à dire,

environ vingt-deux milk s ; et cette na*

vigation pourrait s'étendre au moyen dô

quelques travaux jusqu'à Charlotte*sigillé.

York'Rlver forme à Yorktown le Port

\
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le plus sûr de la Virginie pour les vais-

seaux de tontes grandeurs. La Rivière

conserve quatre brasses de fonds à haute

marée, jusqu'à la Poropotankc^m s'y Jette

à vingt-cinq milles plus haut. Au con-

fluent de la Pamonhey et de la Matta^

pony^ elle est réduite à trois brasses
,
pro-

fondeur qu'on trouve dans la Pamonkey

jusqu'à Cumberland^ d'où elle diminue

graduellement jusqu'à BrokmarCshridge^

à cinquante milles au-dessus de Han-

nover'sto-wn , où la navigation cesse. La

Mattapony se remonte jusqu'à Downefs^

bridge^ à soixante-dix milles de sou con-

fluent.

La Rapahanock donne quatre brasses

d'eau jusqu'à HoVshole^ et deux brasses

jusqu'à Frederlcli shurgh à cent dix milles.

La Paiowmak est la Rivière la plus

importante de la Virginie. Elle a sept

milles et demi de large à son embouchure

dans la Chesapeak , trois milles à Aqula^

un mille et demi à Hallooingpoint , et

un mille et un quart à Alexandria. I^a

sonde donne à l'embouchure de cette Ri-

Tomell. h

l i
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vière sept brasses d eau , cinq à llsle de

Saint-Georges, quatre et demi à Lower-

matchodic , trois brasses à Swan'spowC

jusqu'à Alexandria , et enfin à\x piecî<i

d'eaii jusqu'aux chutes inférieures d treize

milles plus haut. Le courant de la mariie

qui est sensible jiisqîi'à trois milles de la

chute, n'est jamais très- fort dans la Pa-

towmak , si ce n'est après le® })luies con-

sidérables. Le reflux a alors un cour ;. it

rapide , mais îo flux est presque nul. Ce-

lui -ci ne dure guères que quatre ou cinq

heures , à moins de vents de Sud très-

violens. ' M-^ ''
' :

En remontant la Patowmak jusqu'à sa

source, on trouvequatre chûtes qui inter-

rompent la navigation ; savoir , les petites

chûtes à trois milles au-dessus des limites

de la marée , où la différence de niveau est

de trente^six pieds ; les grandes chûtes, à

six milles plus haut , où la différence de

niveau est de soixante-six pieds dans un

espace d'un mille et un quart ; les chûtes

de Seneca, à six milles plus haut, qui for-

ment des rapides irrégulières, et dont la
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différence de niveau éèt d'environ dix

pieds ; enfin les chutes de Stienandoah ,

k soixante milles plus haut
,
qiii donnent

une diilférence de niveau de trente pieds

dans un espace de trois railles. Oe-là au

Fort Cumberland on compte cent vingt

milles. Dèslannëe 1785, les Législateurs

de Maryland et de Virginie s occupèrent

d encourager les travaux pour faciliter la

navigation de cette Rivière. Les dépenses

furent estimées à cinciuante mille livres

sterlings, et dix ans furent donnés à une

Compagnie pour completter les ouvrages.

Ceux des grandes chûtes, c|ue bien des

gens avaient jugés impraticables , sont

achevés;.; et les autres ne tarderont pas à

l'être. Le cours entier de la Patowmack

,

et la fertile vallée arrosée parla Shenan-

doah qui lui porte ses eaux , sont habi-^

tés , ainsi que le voisinage de plusieurs

autres Rivières qui s'y jettent. L'ouver-

ture de cette navigation multipliera dans

toute cette étendue les habitans et les pro-

duits de la terre ; mais sur-tout elle éta-

blira , ainsi que nous TavoQS vu , la C091-

L a
<?

il
-1

«1

I
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munication par la Pensilvanîe, avec les

Contrées de rOjiest ; et les avantages de

cette communication sont inappréciables

pour les États quelle rdunîra.

La Shenandoah , qui donne sonnom à

Timmensevallëe qu'elle arrose, seréunità la

Patowmack immédiatement derrière la li-

gnedes montagnesbleues.Unedépense peu

considérable suffira à la rendre navigable

dans un espace de cent cinquante milles.

Au de-là de la seconde ligne des montagnes

la branche de la Patowmack , nommée
Southhranch , est navigable dans un es-

pace de cent milles , au travers d'un pays

extrêmement fertile.. D'autres Rivières

moins considérables coulent du Sud dans

la Patowmack , et peuvent devenir navi-

gables pour les bateaux. Du côté du Ma-

tyland , la Monocasy , VAntictam et la

Conegocheague, qui prennentlearsource

en Perisilvanie, offrent lesmêmes facilités»

Le grand Kanhatva est une Rivière

très -importante par la fertilité du pays

qu'elle parcourt, et parce que la partie

eitpërieurè de ses eaux se rapproche de
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celles de James^River ; mais les difficultés

de son cours sont telles, qu il est encore

douteux qu elles puissent être surmon-

tées ; et il parait au moins que des tra-

vaux si grands , et d'un succès incertain

,

ne pourront être entrepris que lorsque la

population et les ressources du pays que

cette rivière arrose seront en quelquepro-

portion avec les dépenses de l'entreprise.

A son embouchure dans rOhîo, le grand

Kanhawa a cent quarante toises de large ;

il se remonte , avec quelque difficulté »

jusqu'à quatre-vingt-dix milles. Là se

trouve une première cataracte , et à

soixante milles plus haut une seconde. La

rivière de Green-Briar s'y jette à cent qua-

trevingt-dix milles de l'Ohio ; de-là
,
jus-

qu'auxminesde plomb,quisontsurlecours

du grandKanhawa , oncompte cent vingt

milles , et au milieu de cet intervalle il re-

çoit de TEst Little-River. La source di^

grandKanhawa estdansla Caroline Nord.

, Le petit Kanhawa ne donne qu une na-

vigation de dix milles ; mais sa branche

du Nord , nommée Junius - Crettk
, qui

L 3

*;



l66 TABLEAU DE8 J^TATS-UNIS.

communique à la Monongahela , pourra

donner dans \^ suite un passage plus

prompt de celle-ci dnns TOIuo.
Aspect du Ujjg piajne de cent cinquante à deux

cent milles de largeur , h peine variée de

quelques ondulations , et légèrement in-

clinée du côté de l'Océan , compose la

partie située k l'Fst df^s montagnes. Les

terres de cette plaine , ainsi que nous

Tavons indiqué ailleurs, sont composées

dedépôL-s successifs produits par Faction

deseaifX. î
••?'•• .-.>,. .

lies lignes de la chaîne des Alléganrs

sont séparées par un pays étendu et fer-

tile. La hauteur de ces montagnes ne

passe nulle part quatre mille pieds au-

dessus de leur base , qui , comme nous

l'avons observé , est déjà assez élevée au-

dessus du niveau de la mer. Les mon-
tagnes bleues ont une direction , une

forme , une hauteur plus constantes en-

core que les autres lignes. C est , en

quelque sorte , une énorme muraille

qui sépare la plaine de la région mon-

tueuse. Les gorges qui donnent passage
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aux Rivières nu travers de «.ette ligne,

semblent avoir été produites par de gran-

des secousses de la nature
,

qui ont

ainsi procuré une issue à la masse des

eaux. La Palowmack présente dans ce

passage un spectacle frappant qui a fourni

à M. Jefferson ( 1 ) 1 occasion d'une des-

cription L'I(!'gante et poétique , comme de

ttlI«^xions intéressantes sur la géologie.

» Le spectateur ( dit -il ) est placé sur un

» terrain très-élevé. A sa droite vient la

» Shf^nandoah qui a suivi la montagne

3> l'espace de cent milles
,
pour chercher

» une issue. Sur sa gauche s'approche la

M Palowmack qui cherche de même un

» passage. Au moment de leur réunion ,

» elles se précipitent contre la montagne,

» qui se sépare devant elles pour donner

» à leurs eaux un libre cours vers l'O-

» céan. Cette scène , au premier coup-

» d'œil , fait naître fidée que la terre a

3> été créée par époques ; que les mon-

» tagnes ont été formées d'abord , et que

(1) Notes on Virginia,

Gt'ol- Ji^e

^'\

L 4
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» les Rivières n'ont commence à couler

» que dans un tems postérieur ; que

» dans cet endroit , en particulier , les

» eaux retenues par la digue des mon-

» tagnes bleues , formaient un Ocf^'an der-

» rière elle ; que leur poids croissant à

» mesure f(ue leur niveau s'élevait , elles

3> ont enfin force le passage , et fendu

» la moniagne du sommet à la base. Les

» masses de rochers entassées de part et

» d'autre , sur-tout du côté de lu Shenan-

» doah
f
les marques évidentes d'un dé-

» chirement violent, opéré par les plus

» puissans agens de la nature, fortifient

» cette idée. Le fonds de ce tableau porte

» un caractère qui contraste admirable-

» ment avec celui des premiers plans.

» Les objets rapprochés sont sauvages et

» terribles , la perspective est douce et

» paisible. Aussi loin que la vue peut

» s'étendreau travers de la brèche étroite

» delà montagne , on découvre une plaine

» immense que borneun horizon bleuâtre,

» et qui invite à quitter ce théâtre de

3» tumulte et de confusion
, pour jouir
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» du calme dont elle est rimage. Après

» avoir passé la Patowmak au • dessus

» du confluent , on la cotoye l'espace

» de trois milles , le long des rochers

» menaçans qui s'élèvent à une hauteur

« effrayante , et l'on atteint , en suivant

» son cours , le beau paysage que forment

» les environs de FrederiKstown. » ( 1 )

(1) iViun nVst plus précieux pour les Nat.uraiii>tes

qui ont et udié les monuinens des révolutionsdu Globe

,

que de rencontrer des faits analog les dans des lieux

tr^s-distans; les rapprocliemens dont nous avons déjÀ

of'ert quelques exemples , donnent à la cause quel 1

conque de ces fiaits un caractère de généralité qui est

une donnée importante dans la solution des grands

{problèmes de la Géologie. J'invite le Lecteur ,
qui vient

d'être transporté , par M. JefFerson, à l'ouverture du

grand bassin qui contenait les eauxréunies delaPatow-

inack et de la Shenandoah , à lire la description que

donne mon savant Collègue , M. de Saussure ( T. I.

[Voyage aux Alpes , p. 164 ) , d'unphénomène semblable

qu'oHre le bassin dont le lac de Genève occupe actuel

lement le fond.

« Il parait probable ( dit - il ) que notre lac a été

» anciennement plus élevé qu'il ne l'est aujourd'hui.

>> Diverses considérations , et sur-tout celle de l'issue

»> par laquelle leRhône sortdu bassin denos montagnes,

?) concourent à prouver cette vérité.

» Cette issue est une échancrure profonde et étroite

,

m

h^h

I'.
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Les coquillages marins se trouvent en

grande quantité en divers lieux , et à di«

» creusée
,
par la Nature , entre la montagne du Voua*

» ehe et l'extrémité du Mont-Jura t ce passage se

3) nomme ïEcluse , dénomination qui représente très-

5> bien une issue ouverte aux eaux entre de hautes mon""

5) tagnes ; l'extrémité du Jura ne laisse entr'elie et le

» lit du Rhône qu'un chemin très-étroit Cette

» issue est la seule par laquelle le Rhône puisse sortir

3) du sein de nos montagnes ; si elle se fermait , nos

5> plus hautes collines seraient submergées , et toute

M notre valée ne formerait qu'un immense réservoir

3> Il paraît probable que ce passage était orî-

» ginairement fermé. ... La montagne du Vouache

» paraît être une continuation de la première ligne du

M Jura. .... La position de leurs couches est si

ai remarquable , elle est si singulièrement et si précisé-^

» ment déteimmée
, qu'elle prouve , à mon gré , autant

» qu'une chose djî ce genre puisse se prouver , que le

3> Vouache et le Jura étaient anciennement unis , ne

» formaient qu'une seule et mt^me montagne , et ne

» laissaient
, par conséquent , aucun passage aus eaux

» renfermées dans notre bassin , etc. »

II est bien à regretter , pour les Naturalistes euro

péens , que le Continent de l'Amérique septentrionale

n'ait pas encore été étudié sous le point de vue géolo-

gique , ou que , s'il a déjà été observé, les détails n'en

soient pas encore parvenus en Europe ; leur compa-

raison avec les piiénomèues analogues de l'ancien
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verses profondeurs , non-seulement dans '

la plaine , mais dans les montagnes. Ainsi

par exemple, on voit dans le Comté de

Botetourt
,
qui est entouré de montagnes

de toutes parts , une étendue de quarante

mille acres entièrement couverte de co-

quilL^s d'huitres et de pétoQclps. A cent

milles de TOcéan on trouve sur les borda

de Jame^river des dents de Requin et

beaucoup d'arêtes de poissons de toutes

grandeurs , dans Tétat de pétrification.

Le sol de la plaine , quoique d'une qua- Sol,

lité inférieure à celui des vallées, est en

général propre à la culture du tabac , des

grains , du lin et du chanvre ; on y ajoute,

dans quelques Comtés , celle du coton. On
fait aussi du cidre en grande quantité,

ainsi que de Teau-de-vie fort estimée:

on la distille dos pèches qui abondent le

long des rivières de la Chesapeak.

Avant la guerre , la culture du tabac Culture.

Continent , sous les mêmes parallèles , serait d'un grand

intérêt , et Fournirait peut-être des résultats précieux

pour l'histoire de la Terre. . . X_ _^

. M. A. P. ' '
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avait plus d'étendue et d'importance.

Cette plante qui prospère , sur-tout dans

les terres neuves et pleines de sucs
,
qui

les épuise rapidement , et demande des

travaux d autant plus grands qu'elles de-

viennent moins productives , ne peut

plus être long-temps une ressource pour

les Cultivateurs de TEst. Tant que par

défaut de concurrens les Planteurs de la

Virginie et du Maryland pouvaient com-

mander les marchés , ils trouvaient dans

le surhaussement des prix de quoi com-

penser des travaux plus coûteux. Mais les

Planteurs du Kentuky , du Mississipi , et

des parties intérieures de la Géorgie , ont

un sol plus fécond , un soleil plus chaud.

A mesure qu ils donnent plus d'attention

à la culture du tabac , elle décline dans

les États de l'Est, et se remplace par

celle des grains
,
qui ne demande que des

travaux plus modérés , et fournit des

ressources plus sclides. - - •

'• Dans les Comtés de l'Ouest , on élève

une grande quantité de bestiaux. Ils pais-

sent en liberté , et en plein air pendant
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toute Tannée . Les che^^aux sont encore un
produit important de la Virginie. Gn y a

soigné les races de course et de chasse avec

plus de succès que dans aucun Etat de TA-

mérique ; les chevaux virginiens de belle

race ont une figure élégante , une grande

légèreté , et soutiennent admirablement

la fatigue,' Il n'est pas rare de les voir

payer jusqu'à mille livres sterlings.

Les divers poissons de rivières, dont

les principaux sont lesturgeon , l'alose

,

la perche et la truite , sont en général

f^'une qualité inférieure à ceux des États

du Nord et de l'Ouest.

Aucun État de l'Union ne renferme Mi

une plus grande variété de productions

minéralogiques que la Virginie. Dans le

Comté de Montgomery , à vingt -cinq

milles de la frontière Sud , et sur les bords

du grand Kanhawa , on exploite une

mine de plomb , tenant argent. Le miné-

rai lavé porte 5o à 80 pour cent lo mé-

tal. Trente travailleurs , sans abandonner

la culture de leurs champs pour leur

nourriture , ont produit dans une année

iiu-ra

'.!;;
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soixante tonnes de plomb. ( douze cents

quintaux ) Deux mîaes de cuivre ont été

travaillées et abandonnées dans le voisi-

nage de James-River. Les Comtés du

centre possèdent des mines de fer en

abondance. Leur exploitation donnait

annuellement douze cent cinquante ton-

nes de fer en burres ou en saumons , il

yaquel(juesannées. Deux forges établies,

lune à Fredericsbourg , lautre à Neap-

SCO sur la P.itowmack , convertissent en

barres le fer er* saumons tiré du Mai y-

land. La première donnait environ trois

cents tonnes de fer en barres. Ija qualité

de la fonte des fournaises de Virginie est

très-remarquable. Quoique les pots et

autres ustensiles de toute espèce soient

coulés très-mince , on les charge sur les

chars en les jetant, et on les décharge

de même sans aucune précaution. Dans le

Comté dAmelia
,
près de TVinterham

,

il y a des mines de plomb noir très-riches

,

quinesontpoint régulièrement exploitées,

mais oii les habitaus voisins vont fouiller

occasionnellementpour leur propre usage.
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Au-dessus de RIchmont , les bords charbom.

de James-River, dans une espace consi-

dérable , sont garnis de mines de char-

bon d'excellente qualité , que Ton tra-

vaille dans plusieurs endroits , et elles

paraissent inépuisables. Dans les Comtés

de rOuest le charbon de terre se trouve

par-tout.

On«v^oit près de la rivière de James

des carrières de superbe marbre blanc , ou

veiné de divt ^ses couleurs
,
qui n ont ja-

mais été exploitées. Les rochers calcaires

sont en grande abondance à TOuest de

la première ligne des montagnes, mais

on n en connaît qu'un seul beau dans la

plaine. ' \^ » ^

On voit des eaux minérales à Au-
gusta

,
près de la source de James-River

,

dans les Comtés de Botétout, de Ber-

keley et de Louïsa qui sont toutes plus

ou moins fréquentées.

Près de la Crique de HoAvard , à soi- ^-

xante-sept milles de Ternbouchure du

grand Kanhawa , on voit un phéno-

mène naturel remarquable. Un courant

naïuiellts.
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ascendant de vapeurs sulphureuses »

assez rapide pour agiter le sable autour

de l'orifice d'où il sort , s'ëchappe cons-

tamment , et s'enflamme lorsqu'on en

approche un corps en combustion. Il

forme alors une colonne de feu de dix-

huit pouces de diamètre et de quatre à

cinq pieds de hauteur , qui s'éteint quel-

quefois au bout de peu de minutes, et

d'autres fois au bout de quelques jours

seulement. Une autre vapeur sulphu-

reuse présente précisément les mêmes
phénomènes sur les bords de Sandy

river.

On voit en diverses parties de rtitat

des sources intermittentes , àti^ cavernes

spacieuses et profondes
,
qui ne se distin-

guent que dans les accessoires des autres

curiosités naturelles du même genre. Une
de ces cavernes mérite cependant d'être

remarquée : on la nomme le gouffre de

la panthère. Il en sort continuellement

un vent assez violent pour tenir couchées

contre terre les herbes près de son en-

trée , jusqu'à la distance de dix toises:

dans
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iâans ïes tems humides , le courant d air

a un peu moins de force. Mais aucun

phënomène naturel , non-seulement de

cet État ou de TAmc^rique , mais peut*

être du monde entier , n*a un caractère

de grandeur plus sublime que le pont

de Bochers , duquel le Comté de Hofc"

bridge tient son nom. Ce pont est une

arche de roc de quatre-vingt-dix pieds

de diamètre et de soixante de large , re-

couverte d'une épaisseur de terre sur la-

quelle, s'élèvent de grands arbres. Cette

arche projettée sur un abîme de deux

cents trente sept pieds de profondeur
,

réunît la cîme d'une montagne fendue

de son sommet h sa base par quelque

grande convulsion de la terre. Le tor-

rent qui coule au fond du gouffre , ne pa-

raît qu'un iUet d'eau au spectateur asse^

hardi pour avancer la tête en dehors

du parapet qui borde ce pont magique ;

mais dans cette attitude Tétonnenient se

mule de trop de terreur ; c'est depuis les

bords du torrent qu'on peut contempler

il l'aise , et admirer sans effroi la struc-

Tome IL M
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ture hardie de cette voAte légère qui pa-

raît comme suspendue dans les nuages.

Avant la guerre , les habitans impor-

taient les sept huitièmes des étoffes de

leurs habillemcns; maintenant ils en fa-

c briquent eux - mêmes les trois quarts.

Cette industrie , et celle des forgos , sont

en quelque sorte les seules que connais-

sent les Virginieris. Les objets d'expor-

Exporutiort. tation sont le tabac, le bled , le maïs,

les pois , les vaisseaux , les mats', les bois

de construction , la poix et le goudron

,

les peaux brutes , I0 porc , le bœuf, la

graine de lin , le chanvre , le coton , le

fei* en barres et en saumons , le chiirbon

de terre , le poisson de diverses sortes
,

leau-de-vie de pèche» et les chevaux.

Les Anglicans , qui formèrent les pre-

miers établissemeus en Virginie , semon-

tre^rent aussi intolërans que leurs com-

patriotes les Puritains le furent dans les

provinces du Nord. Les Quakers , re-

poussés de par-tout
, y devinrent Tobjet

d'une persécution non moins opiniâtre,

quoique moins cruelle
,
que dans les co-

Hi'ligion.
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lonîes de Presbitt'riens. Les Episcopaiix

qui occu|Jtîreiît pi'esque exclusivement la

\ irginie pendant près d'un siècle, forment

encore la masse de la populalion dans les

Comtes de rEs r. Les Presbytériens, qui

sont lei plus nombreux en Virginie , oc-

cupent principalement les Comtt^s du

centre. Un certain nombre de Baptistea

et de Mc^thodistes se trouvent mélangt''s

parmi ces deux sectes.

On estimelenombredes habilans inscrits

dans la milice, depuis seize à cinquante Miiire.

ans, àsoixdiite-huit mille hommes. Les

régimens sont organistes par bataillons et

compagnies , et pourvus des OfHciers

nëcesiaires jusrju'au grade de- Colonel,

mais il n'existe point d'Ofiiciers généraux

permanens : ils sont nommés, lorsque la

sûreté pubH<|ue le requiert ,*par le Gou-

verneur qui est cVief de la farce militaire.

Les Virginiens se glorifient d"é^^e la Cern.nhc.,

plus ancienne des Colonies. Cet État a

j)roduit un grand nombre de personnages

ëminens dans l'iiistoire de la révolution.

La fleur 4^ la population, est composée
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d'hommes instruits
,
polis, hospitalier»,

d'un caractère' ëlevë , et d'un «^sprit indé-

pendant. C'est entre les main;» de cette

classe distingutJe que sont les intëréf s de

l'Ktat ; elle gouverne la Virginie, tandis

que la masse du Peuple, ignorante sur

«es droits, et plus insouciante encore sur

leur exercice, ne fait aucun effort pour

fiortir de ses habitudes d'indolence et de

^débauche.

Rien n'est plus frappant pour TObser-

vateur politique , que l'opposition des

mœurs de ce Peuple avec celles des Ha-

l)itans de la Nouvelle-Angleterre ou dr^

États du centre. Là le travail s'ennoblit

eoî?s la main de l'homme libre ; ici il est

tiviii par l«s sueurs de l'escîave; là tout

t&t activité , énergie , entreprise ; ici tout

languit dans une imprévoyante inertie
;

là le Citoyen instruit sur ses droits, in*

quiet sur sa liberté, ne confie qu'à regret

up. pouvoir qu'il surveille ; ici le Peuple,

confiant par paresse , s'estime heureux

qu'une classe éclairée pense et agisse pour

lui : il s'en rapporte sur les grands iu«

f
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tt'réts de VFtatj comme la masse des

liommes sur les soins de la Providence^

plutôt piar incurie d'habitude, que par

confiance de raisonnement. — Avant la

révolution , les préjuges de la noblesse

repoussairnt la vocation mercantile ; li-

gnorance du Peuple Ten rendais inca-

pable; et les affaires de com^' res-

taient entre les mains des i
,

principalement des Ecossais, qUi ^...dd. jnt

des fortunes rapides. La concurrer ce est

plus générale aujourd'hui ; mais le com-
merce, l'agriculture, l'industrie,, la po-

pulation , sont bien éloignés d'être ce

qu'ils pourront devenir sous un climat

qui admet toutes les productions de TEu-

rope , si on en excepte l'olive , dans un
pays immense et fertile

,
qui contient les

plus[beaiiX germes deprospérité , etauquel

il ne manque pour remplir ses destinées ,

que des Habitans qui sa^chent rivaliser

d'énergie avec leurs voisins du.JMord» ,

Cette importante révolution dans les Escia«^e.

mœurs des Virginiens > ne saurait être

éloignée. Les sages mesures arrêtées pouç
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répandre Tinstruction dans la masse du

Peuple, la commenceront; l'abolition de

Tesclavage rachevera. Mais ici il faut se

défier d'un sentiment que lu raison ne

guiderait point. L'imagination remplie

d'un but honnête franchit aisément, en

ma. .ère de politique , des intervalles que

les évènemens comblent ensuite trop sou-

vent de tous les maux de Thumanité.

Dans un État ou les esclaves forment au

de-là d'uïi tiera de la population totale,

une telle mesure est de la plus sérieuse

importance, et demande de la part des

hommes d'Etat qui la conduiront , la sa-

gesse la plus consommée. Que faire en

effet de trois cens mille esclaves que rien

n'a préparés au bienfait de la liberté, et

pour cjui elle serait le pire des maux ,

séparée des moyens d'en jouir? Ira-t-on

les entasser sur le rivage africain qu'un

grand nombreu'entr eux n'a jamaisconnu,

et les dévouer ainsi à des misères certaines

ou à un ejiclavage nouveau, comme s'il

suffisait pour s'acquitter envers l'huma-

nité, de rendra un hémisphère les in-
.;>
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divîdus qu'il rëclame ? L'ëducatîon les

élèvera-t-elle par degrëa au rang d» Ci-

toyen, et cherchera - 1 - on à les fondre

dans la masse de la population? Mais la

distinction ineffaçable que la nature a

établi^ subsistera malgré les lois^ et nour-^

rira le préjugé qui les avilit. On ne sait

même si Ton devnat désirer de voir ce

préjugé disparaître jusqu au point d'alté-

rer dans l'espèce
,
par le mélange indis-

tinct des races , le caractère de supériorité

que la main du Créateur a imprimé sur

le front des Blancs. Les formera-t-on exi

corps de nation, sous la protection de la

République, dans un territoire qui àer

vienne leur propriété ? Ijtlais dans ce pror-?

jet auqnel l'imagination s'attadie de pré-

férence
,
que de difficultés à prévoir! et

combien d'autres qui naitcaient de Texé-

cution d'unç entreprise si noL^leet si,vastes l

Qi^lqueparti queInhumanité conseille,!

il fiera soumis sans doute à l'examen,ré^

fléchi d'une pplitique circonspecte çt sage.

Ce beau projet occupe depuis long-tem$

les hommes influens dans la Législature
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de la Virginie
; ( 1 ) dëjà ce Corps en a

achetniûé lex^cution par la défense de

Timportation des esclaves
;

piiisse-t-il le

conduire à sa maturité en opérant le plus

grand bien au prix des moindres incon-

vëniens ! Certes , c est un but bien digne

dç lenthousiasme patriotique des Légis-

lateurs d'un État, que de racbeter une

partie de sa population à la vertu , en ren-

dant Tautre à la liberté i ^«^^ -' —
=v

Là population de la Virginie est dissé-

minée le long des Rivières dont le cours

fournît aux Habitons toutes les facilités

de vente et d'approvisionnement. Les

Vifles sont en petit nombre, et peu consi-

dérables. SuTJame^'RitferetseseaujCf on

compte Norfolk , Portsmouth ', Hamjj^<

ton , Suffolk ^ Smithfield , ^""tliams-

Bourg y Pétêrtbourg , Richmc :.., Man*
ckester^ Charlotte^s-Ville , New londort»

Slir York'Riçer et &Q^ ^aux, où Compte,

Yorky Newcastle et Hànnot^ér. Sur la

Rapahanock , Ufhana , Port ^Royal ^

(\) V. Noti^i on yirginia^
\iï\jil %
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FredericS'Bourg , Falmouth. SarlaPa-

towmak et ses eaux , Dumfries , Col-

chester , Alexandria , Winchester ( i )

,

Stawnton, , r^

De toutes ces Villes , aucune n'a deè

avantages naturels de commerce plus

grands que Norfolk ; et un canal de dix

milles qui joindra Alhermalesound Siweo

la Rivière à'Elisabeth , va les accroître

encore. Cette Ville ne contient cependant

qu'environ six mille Habitans. Alexan-

dria sur la Patowmak , au haut de la navi-

gation de cette Rivière , est une Ville de

de trois mille âmes , agréablement située

,

à laquelle l'achèvement des ouvrages en-

trepris sur. les chûtes , ainsi que le voisi*

(i) La ville de Whicester est située dans la vallée iîq

Shenandoah , à quatre-vingt milles d'Alexandria. Elle

a environ deux cens maisons. Les vivres et les bois y
sont à bas prix ; et quoique toutes les marchandises se

clla^rie^tpa]t terre à Alexandria, on y comptb soixante

etquinze labrican» qui emploient les bois , les grairis ,

les cuirs , les chanvres , les laines , la Fer , le cuivre et

Vêtais que le pays» produit abont^mment. On y voit

encore beaucoup de moulina à huUe et à facineft*

(TenchCo^o).
:l...'ci::Ut MÂk:-%i :**>-'0'''t,i if
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nage de la Ville fi^dérative, donneront pro-

bablement bientôt plus détendue et

d'importance.

FredcrihS'Bourgs sur la Rapahanok

,

à cent dix milles delà Mer, est une Ville

d'environ quinze cens Habitans.

Richniond, au-dessous des chiHes de

James-River, est le siège du Gouverne-

ment; on y compte quatre n^ille Habi-

tana. Cette Ville est remarquable sur-tout

par doux Etablissemens d'une grande en-

treprise, et d'un intérêt public très -im-

portant ; l'un, qui est l'ouvrage dune
Compagiiie , et qui n'est pas encore com-

plettemeut achevé, est un canal de sept

milles de longueur, qui tourne les cliùtes,

et. qui liera la navigation qu'elles inter-

rompent; l'autre est un pont sur la rivière

de James ^ de mille cinquante pieds de

long, entrepris et éxëcuté par un seul

Particulier ( le Colonel Mayo ) à qui il

,

appartient i et qui s mdemuiiae de sies irai«

par un pont^age. ^ / m^ .
i

Pétersboufg, sur rÀppàtàitibx , est une

Ville de trois cens maiôOûs , sans rëgn^

.i \.^
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larlté ni élëgance. Elle est située dans un
fond , à l'abri de tous les vents , et passe

pour un des lieux les plus mal sains des

titats-Unis. Sa position en fait le principal

laarché de trois Comtes limitrophes. £lle

ëtait le lieu de la rësidence de la Reine .

Pocahonta , d'où descendent les familles

Brandolph et Bowling. . , , u

William's-Bourg est à ^bixantemilles

à l'Est del\iciimond. Placée sur une hau.

teur, à un mille de deux criques navi-

gables, dont l'une ccfule dans JameS'

Rii^er , et l'autre dans York-River , elle

semblait devoir prospérer par sa situa-

tion , et par l'avantage d'ôtre le siège du

Gouvernement i elle n'a cependant fait

que languir tant que le Gouvernement y
a séjourné, et maintenant elle décline.

Le Collège de Ft^llliajii et Mavy est le

seul Etablissement qui conserve quelque

importance à Williams^Bourg. L'ancien

Capitole, le Palais, une eortaine régula-

rité dans lea rues et les Edifices^ ajoutent

à la tristesse, de cette Ville dépeuplée, m

ïorhtown, sur la Rivière 3!York ^k

>:->
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quatorze milles de la Mer, est devenue

fameuse par la prise du Lord Comwalis
et de son armée ; c'est d'ailleurs une Ville

de peu d'importance , et où on ne compte

que sept cens Habitans. • ^

-Ver- La campagne de Mont-Vemon, moins

remarquable par la beauté de sa situation,

par rétendue des bAtimens
,
par le goAt

/it l'élégance des jardins , que pour être la

•propriété , et avoir été le séjour de Til-

lustre Vashington, mérite une description

particulière. Elle est située sur une hau-

teur voisine de la Patowmak , qu elle do-

mine de deux cens pieds , à cent-vingt-sept

milles de son embouchure. Une esplanade

<le dix acres entoure les bâtimen&qui oc-

cupent le sommet de k colline. Du côté

du Nord, une pente douce conduit à un

immense pâturage. Au Sud , la pente plus

rapide se termine par des plantations. Des-

bosquets épais: de grands arbres à fleurs

sont disposée dans le voisinage àes bâti-

mens , de manière à ne rien dter de la vue

de la Rivière qui dans cet endrœt a près

de deux luilles de large. Du côté opposé»

. V
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àes allées qui serpentent, et que bordent

des saules pleureurs et des arbustes odo-

rans, conduisent à des jardins spacieux,

plantes , arrosés dans le genre anglais

,

et où l'art varié de mille manières se dé-

robe toujours sous une nature élégante

et prodigue. L'antique demeure du Pré-

sident des ttats inspire plus de respect

quede surprise. Son architecture est assor-

tie au goût simple et purde sonPossesseur.

Un portique élevé de quatre-vingt-seize

pieds de long , soutenu par huit colonnes,

forme la façade du côté de Teau. Vis-à-

vis de la face opposée , diverses dépen-

dances grouppées ont leffet d'un beau

village. Dans un parc qui borde la ri-

vière, et d'où Ton contemple le riche

amphithéâtre de la rive de Maryland ,

Toeil du promeneur solitaire est occupé

,

ou distrait, taiitôt par la course des daims

qui croisent en tous sens les allées , tan-

tôt par le mouvement majestueux des

vaisseaux qui montent et descendent la

Rivière. Enfin de tous côtés l'image du

bonheur çharopôtre , une végétationforte >,

•(
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des troupeaux nombreux , des points de

vues lointains et varies frappent le spec-

tateur et le cliarment. C'est dans ce lieu

que le Heures, dn rAmërique , ëcliappë aU

tumulte des Camps , donnait l'exemple

de toutes les venus privt^s , et cultivait

la terré de «es mains victorieuses , lorsque

la voix de sa Patrie vint Tarracher encore

à* une retraite qu'il avait ardemment de •

sirée , où il nourrissait les souvenirs les

plus doux , comme les espérances lés

plus chères. Il la quitta , non sans effort

et sans regrets , mais pour remplir ses

destinées
, qui l'appelaient à consolider

l'œuvre de l'éclatant courage du Guerrier

par la sagesse consomioée de l'PIomme

d'État.

iiisiruciioiT. LeCollège de IVilliam and Mary date

de la fin du siècle dernier : quoique doté de

5,ooaliv. currency (1) de revenu, pourvu

de six différentes Chaires qui embrassent

toutes les hautes Sciences , honoré d'une

(i) La livre currency de Virginie est la intime que

celle de la^NouxeUç-An^letecçe. ( Voyez la note , T. \,
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T<?prdscntation à la Législature , et de rih.

térét des Hommes d'Etat qui gouvrrnent

la Virginie , cet Ltabliésement n'a point

acquis le degrc^ de prospérité qu'il pou-

vait atteindre. En 1787 , trente jeune»

gens seulement y étaient réunis pour leurs

études. ^

Une fatalité semblable fait décliner lo

Collège de Hampiien-Sidney , dans le

Comtek do Prince Edward. \

Oa voit encore des Académies à Alexan-

dria , à Norfolk , et dans d'autres Villes.

En général , les Établissemens d'Educa-

tion demandent une grande réforme ; et

s'il était aussi aisé de faire le bien d'un

Peuple que d'en concevoir le projet , ces

Institutions auraient déjà leur pleine exé^

cution. Un bill de la Législature divise la

totalité de l'Etat en districts de cinqm illcsj

quarrés , dont chacun doit avoir ^ uno

Ecole pour les premiers élémens de l'ins-

truction. Vingt Écoles, destinées à l'en-

seignement des Langues savantes , et dis-

séminées dans toute la Virginie, doivent - --iî..^uï

-çscavoix ^ous les Sujets qui , dans les

m
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^

Ijlcoles ëlc^maires , ont montre le germe

, dataient. Siirradniissiontotalede Tannée,

les vingt jeunes gens , les plus distingués

,

doivent être instruits gratuitement pen-

dant six ans , et le reste renvoyé au L ut

^ d'un an d'épreuve. Enfui sur la totalité

des Sujets qui ont étudié six ans dans les

Écoles supérieures , la moitié , la plus

distinguée par les talens et Tapplication

,

doit être admise au Collège de J'Villiam

and Mary , dont le plan sera étendu à

toutes les Sciences utiles. Ce système d'É-

ducation nationale , destiné à répandrç

les ëlémens de Tinstraction dç la manière

la plus générale , et à développer , au

profit de la chose publique , les talens de

tous les individus qui en ont le germe,

est malheureusement encore en projet.

r Son exécution donnerait sans doute à la

masse des Virginiens , au bout de peu

d'années , une énergie nouvelle , mais la

V première impulsion demanderait le res"

' sort qui leur manque.

Constiiuiion. Le pouvoir législatif est entre les mains

des deux Chaujibres qui composent la Lé-

gislature

i(
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gîslature , et qui dlisent annuellement un
Gouverneur , assiste d'un Conseil de huit

Membres , en qui rëside le pouvoir exë-^

cutif. I^s Membres de la Chambre des

Reprosentoiis sont élus pour une année»

et les vingt'^quatre Sénateurs pour quatre

ans. Les Électeurs doivent posséder au

moins cent acres non cultives , ou vingt*

cinc( acres avec une habitation » ou eniln

une maison dans une Ville ou Bourg.

Les trois Cours supérieures de justice»

ékies par la Législature
, jugent en appel

après les Cours des Comtés. £niin une

Cour suprême , composée des Juges dos

trois Cours supérieures réunis , juge en

é rnier ressort. Les loix Anglaises, dans

tout co en quoi elles sont compatibles

avec la Constitution et les actes de la

Législature » sont la règle des Tribunaux.

Les établissemens européens en Vir- Histoire,

ginie datent des premières années du

siècle passé. En 1610 l'arrivée du Lord

Delaware , accompagné d'un renfort de

Colons, ranima les languiasans efforts des

premiers Planteurs
,
qui durent sur-tout

Tome II, N

':i
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la prospérité de la Colonie à ralliance dé

Tun d'entr eux avec une Américaine. Le

jeune Rolf, aussi séduisant par sa figure

que distingué par ses vertus , se fit aimer

de la Princesse Pocahonta , fille du cé«

lèbre chef Powhatan , et Tépousa en

1616. Il la conduisît en Angleterre , où

elle fut traitée avec les égards que mé-

ritaient d'importans services rendus à la

Colonie. Elle y mourut à l'âge de vingt-

deux ans , laissant un fils qui fut élevé

en Angleterre , et mourut en Virginie

comblé de biens et d'honneurs : les des-

cendans d'une fille unique qu il Ipissa

,

sont comptés parmi les familles les plus

respectables de la Virginie. L'histoire a

conservé un trait qui caractérise 1 igno-

rance naïve des individus de ces nations

sauvages. Tomocomo , beau -frère de

Pocahonta , lavait accompagné en Eu-

rope. Le Roi Powhatan l'avait chargé

de lui rendre un compte exact de la po-

pulation de l'Angleterre. Arrivé à Pli-

moiith , il entreprit le dénombrement en

faisant unemarque sur un bâton à chaque
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individu qu'il rencontrait ; mais il se lassa

bîento tde ce moyen >, et de retour en Amé-
rique , il dit au Roi : « compte les étoiles

» di* ciel ou les grains de sable du rivage

,

» car tel eàt le nombre des habîtans d'An*

gleterre ». La charte de i6o3 autorisait les

Colons à se donner une forme de gouver-

nement. Ils établirent une assemblée gé-

nérale j composée du Conseil d-Etat , et

des Représentans des Bourgs ou arron»

dissemens. Le Gouverneur avait un veto

sur les résolutions de cette assemblée ;

et elles étaient ensuite soumises à l'ap-

probation de la Compagnie propriétaire

qui séjournait en Angleterre. En 1624,

le Roi Jacques premier , prenant le pré-

texle de certains dissentimens entre les

membres de la Compagnie et les Agens

deTAutorité Royale , s empara de la pro-

priété et du gouvernement de la Colonie

,

sans indemnité à cette compagnie qui

n avait jamais reçu aucun secours de

rÉtat, et était en avances de plus de cent

jnille livres sterlings. On parut d'abord

vouloir conserver les privilèges du Peuple

N2

^
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<de la Virginie ; mais bientôt des Sei-

gneurs de la Cour obtinrent successive-

vement des concessions et des jurisdic-

Ifions st^parëes dans les parties septen-

trionales de la Province ; et le Parlemetit

{[^1 avait dëposë Charles premier ,
pré-

tendant le remplacer dans ses droits sur

la Virginie
,
passa un acte qui interdi-

rait à celle-ci tout commerce avec les

autres Nations. La résistance de cette

Colonie à rautoritë de Cromwel cessa en

a65i , au moyen d'un traité que les Vir-

^iniens firent les armes à la main , et qui

devait leur assurer leurs anciennes lî-

Uiites , la liberté du commerce , le droit

d'asseoir eux>mômes les impots , et Tex-

clusion de la force militaire. Sur tous

ces objets les conventions ont été violées.

L'acte du Parlement de Cromwel a servi

de précédent aux actes semblables des

Parlemens qui ont succédé, et lesvexa^

îions de la Cour ont eu pour prétexte le

tort d'avoir accepté les conditions de VU-

«urpateur. Les intérêts évidens de la Co-

lonie ont été sacrifiés aux fatticuliers d«
.. .'

• ïi

•t-'n
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la Grande-Bretagne
;
quatre cent milles

de côtes ont été réduites , dans l'espace

de 3o ans , an quart de cette étendue ; le

commerce avec les Nations étrangères a

été interdit à la Virginie; les I^égisla-

tures ont été suspendues ; l'épreuve drs

Jurés annulée ; les droits des chartes mé-

connus , et la force militaire employée à

consommer toutes cçs violences. yv.n;j

Cette Colonie, de, toutes, la plus im-

portante« l'Angleterre , soit par son éten-

due , soit par labondance de ïa produc-

tion , dont le monopole lui était parti-

culièrement utile , -dût à celte circons-

tance une grande partie des vexations

dentelle fut l'objet. Loin de reculer un

événement quelle avait pour but de pré-

venir , cette politique , en usant la patience

du Peuple, liâta l'époque marquée par la

Nature pour la séparation d^s Colonies ;

et lorsque le cri d'indépendance s'éleva

,

il retentit dans la Virginie avec une

force qui montrait assez que la mesure

était comblée- , et que le moment était

arrivé où aucune puissance humaine no

.) A .... N 3- .
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ne pouvait empêcher ces Peuples do

prendre leur essor vers la liberté.

I N D I A N A.

'il:

il h

il.

* Le 3 Novembre 1768, les députes des

six Nations , rassemblés au Fort Stanwix

,

cédèrent à William-Trenton , et à vingt-

deux Particuliers , . en indemnité d'une

fiomme de quatre-vingt cinq mille livres

de dommages qu'ils avaient éprouvés pen-

dant la guerre de la part des Sauvages

,

une étendue considérable du Pays borné

par rOhio , le petit Kanhawa , la Mo-
nongahela , et la Pensylvanie. La cession

de ce territoire , nommé Indiatia^ quoique

revêtue de toutes les formes qui pouvaient

lui donner de la consistance , n'a pas en-

core été reconnue. £n 1782 , le rapport

d'un Comité , nommé par le Congrès

pour lexamen de cette affaire , fut favo-

rable aux acquéreurs , mais n amena point

de décision définitive. En 1 790 , le Co-

lonel Morgan , Tun des intéressés ,
pré-

senta , au nom des Associés à la Légis*

.*

W
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lature de Virginie , un Mémoire , tendant

à obtenir que cette affaire fut enfin ëqui-

tablernent rëglëe , et elle est encore en

suspens.
. •
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CHAPITRE XX.

. K E N T U K Y. i
"=^

étendue. Bornes, Division, Population,

Rivières. Aspect du pays. Sol. Pro*

ductions. Climat. Curiosités, Villes»

Constitution, Histoire, Vil

i'.

'iê-

1

J_iONGUEUii , deux cens cinquante milles ;

largeur , deux cens milles.

Entre le 36 deg. 3o' etle ^9 deg. 5o'

latitude Nord ; et entre le 8*^ deg. et le

1 5® d. longitude Ouest de Philadelphie.

Le Kentuky est borné au Word-Ouest

par rOhio ; à l'Ouest
,
par la rivière de

Cumberland ; au Sud ,
par le Gouverne-

ment de Tenessee ; à TEst
,
par Sandy-

iiiver, etunelignetiréeversleSud depuis

sa source jusqu a la frontière de la Caro-

line Nord,

Cet État, divise d'abord en deux Comtés

à
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seulement , ceux de Jefferson et de Lin- ,~

coin , en comprend actuellement neuf;

S"voir • J V" t . > » ,»» .-UJI « :,Ar> .»* ' • "

Comtés. Habîtans «n 1790. Villes. Habita ns, '

Jeflerson . . 4,5C5 Louîsville. . 200.
^-"

Lafâyette.-. 9,i^i% Lexington. . 834. ' (t

Bûurbon . . 7»837 . « .,.

Mercer. . . 6,941 DanviIIe . . i5o.

Keltoa. . . iiiogg ..... Beardstown. ai6. V •

Madison . . 5.77a ..... u- -o i. • ' '> 1

Lincola • . 6,548

Woodford . *)»aio

Mason. . . 2,267 Waihington. 46a. '•- '

Total. . 73.677 , dont i2,43o Esclaves. ^'^^ * ' ' *

La division admettra des subdivision,

à mesure que la population s accroîtra. ,

L'Ohio
,

qui marque la frontière du Rîvuîiçs.

Kentuky , reçoit les Rivières qui ont ar-

rosé cet État. Ce sont celles de Sandy ,

de Liking , de Kentuky , de Sait , de , ,

Green , et de Cumberland. Chacune de

ces Rivières se ramifie en 'une multitude

de diverses branches de différentes gran-

deurs
, qui coupent le pays dans toutes

les directions. Aucune des six rivières du

JLentuky n*a de chûtes , ni de çapidesv

V # fi

'
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Toutes sont navigables pour les bateaux,

jusques près de leur source, la plus grande

partie de Tannëe. Sandy-River^ Liking,

et Keiituky ptennent leur source dans

les montagnes de Cumberland. La pre-

mière sëpare cet État de la Virginie ; la

seconde coule au Nord-Ouest l'espace de

cent milles , et a environ cinquante toises

de large à son embouchure ; la troisième

change souvent de direction , et parcourt

un espace de deux cens milles ; elle a

environ soixante-quinze toises de large à

son embouchure dansTOhio.
' Salt-Rlver est form(^e de quatre bran-

ches , dont les sources sont très-rappro-

chëes , et qui parcourent de longs circuits

pour se réunir. La direction génévdXe de

son cours est vers TOueSt ; elle entre dan»

rOhio à vingt milles au-dessous des ra-

pides de Louisville
,
par une embouchure

de quarante toiôes de large.

r .. Green-River est à-peu-près de la même
force ; et après un cours de cent cinquante

nïilles vers TOuest , se jette dans l'Ohia

à cent vingt milles au-desapus des rapides^

I

i!
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Enfin Cumherland'River , dont les bran-

ches supérieures communiquent à celles

de Kentuky-River , coule d'abord vers le

Sud ,
puis ensuite au Sud»Ouest , et ne

se jette dans TOhio , à quatre cent treize

milles au-dessous des rapides
,
qu'après

avoir parcouru un espace de cinq cens

cinquante milles ; elle a cent cinquante

toises de large à son embouchure. ^

Il y a deux époques de hautes eaux

pour rOhio. L'une est; la fonte des glaces

qui commence en Février ; l'autre , les

pluies' de la lin de l'Automne. La saison

des plus basses eaux est dès le milieu de

Juin jusqu'en Août. Les bâtimens de plus

de quarante tonneaux ne peuvent point

naviguer avec sûreté sur l'Ohiodans cette

époque; mais dans la saison favorable,

les bâtimens de toutes grandeurs descen-

dent à raison de quatre-vingt milles par

jour ; c'est-à-dire ,
que de Pittsbourg aux

rapides , ils mettent huit ou neuf jours

,

et Vingt jours depuis les rapides à la Nou-

velle-Orléans^
jj t ; g^ïî^^v-v *; x- ., . >

Les nombreux ruisseaux qui arrosent

m

r- »

«
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le Kentiiky commencent à décroître dans

1c mois de Juin , et disparaissent enfin

totalement jusqii a la iin d'Octobre. Cette

fiëcheresse pt^riodiqiie est un grand incon-

vénient du pays
, parce qu'elle arrête

,

pendant quatre mois de l'année , les mou-

lins construits sur les ruisseaux , et force

les habitans à avoir recours aux puits,

qui , au reste , fournissent par- tout de

très-bonne eau en abondance.

Asptci du La totalité des terres du Kcntuky re-

pose sur un banc de pierre à cliaux. On
la trouve , au plus bas , h la profondeur de

six pieds. Une zone d'environ vingt mille*

de large ^ le long des bords de TOhio , offre

tin pays inégal et coupé, dans lequel on

trouve de distance en distance des cantons

très-fertiles. Une grande partie du reste

de l'État, est agréablement variée par les

douces ondulations du terrain. Les vallées

«ont étroites , et le sol qui y a peu de pro-

fondeur , est d'une qualité inférieure.

Sol. Pro- Quoiqu'il ne soit guères plus profoncl siir

certaines pentes, la force végétative s'y

moatrc par la grosseur des àrbreSr Sa

ductioa».
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roiilour ost ordinairement noire, cendnk?,

ou U^èrement rougeàtrc : le pays est bien

pourvu de bois. Parmi une grande variëtë

d'arbres qui sont en gënëral d'une belle

venue, on distingue le chônenoir( i),rarbre

du caffé (2) , Tërable à sucre , le honey-

locusty le m/^rier noir, le cerisier sau-

vage, et le magnolia: ce dernier est re-

laàrquablo par la l)eautë et le parfum de

sa Heur. .> ,. >;. .. :

Aucun pays de TAmérique n offre,

dans son ëtat sauvage , des aspects

plus vari<l«i. Vers les sources des rivières

do Kentuky et de Cumberland , la haiî-?

teur et l'escarpement des montagnes ren-

dentle pays impënëtrable(3). Les rivières

f

(i) L(5 cliônc et le locuste ont très-coininunéineiU

cinq pîotls de diamètre , le peuplier cinq h six pîoJs ,

le lièue quatre à cinq piecîs. Ces deux derniers arbre»

ont souvent cent vingt à cent-ttenia pieds de haiK

(Mémoire d'un Voyageur. T. Coopor.)

(2) C'est une espèce do chêne <jui produit un gland
^

dont,on lait une boisson semblalile au câJc. ' -

(S) D'ftprès lé rapport des Clinsncurs , il reste dou- ..-

tcux si l'on pourra pratiquer une toute par ces mon- ,

tagnes jusqu'à IVinçhcstor en Virginie. La route qu'on

suit actuellement ,
qu'on nomme la route du Désert

^

% iU. PQnts milles do long,
, .

'•!

t»

1

1
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de Dick et de Kentuky sont encaissëos

en queUjues endroits do trois on quatre

cens pieds, entre des rochers k pic (i).

Ailleurs, «les jddiiies immenses de prés

naturels , semblables à ceux que nous

avons observes au Nord deTOliio, con»

trastent avec les niasses des forêts. Dans

le voisinage de quel(}ue8 Rivières, sur-tout

en se rapprochant de TOhio , le pays in^

festë par les eaux stagnantes , est h la fois

stérile et mal-sain. Mais il est des cantons

dans le Kentuky, où il semble que la na*

ture se soit plue à rassembler tout ce qui

8uf{it aux besoins de Thommcet multi-

plie les jouissances de la vie champêtre.

Dans la partie nrrosëe par YElkom, et

les petites rivières de Hickman et àeJaS'

mifif la beautë du pays est au-dessus de

toute description. Le sol est un riche lut,

ou un terreau noir et profond, dont la

surface est légèrement ondulde. La vigne

y atteint par- tout le sommet des arbres,

j.

{i) Ce^ canoaux ci. une profondeur « FI'ny.Tito , et

dont la coupe ofixe dans quelques endulib «.les warbre»

»uperbeS| font un» des curiositëslîu pays.
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dont les dimensions tiennent Ju prodige.

Le treiie, la feuasse) rhet|l>e bleue, cois»

sent naturellement et en nbondanre(i).

Les arbustes à fleurs , de diverses espèces,

sont dissémines et grouppës de distance

en distance , comme pour le charme dt 9

yeux; etilin la pureté de la verdure» et

la :nuliii-j''i3 des ruisseaux, complettent

rcjic!i.!Titement du paysage. Cest dq^$

^ette partie qu est la niasse des Ktablis-

semens. > ' .. ;rff<fu. , .•

Les terres de première qualité sont trop

riches pour le bled. On assure qu'elles

produisent jusqu'à cent bushela d'avoina

par acre (2). Le produit moyen des

terres à bled est de trente bushels. Tbua

les grains , le lin , le chanvre , et sur-tout

le tabac , sont cultivés avec beaucoup de

profit dans le Kentuky. it\ a •».

(1) On trouve frëqucinment des trèfles qui s'élèvent

jusqu'aux genoux des chevaux. ( Mémoire d'un Voya*

geur. T. Cooper.
)

(2) Cent et sept bushels de mais par acre est la plus

grande production qui ait été vériliéd dans leKentiikjr,

"m
1
'
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C'est tin fait bien connn , et très-frap*

paiit parce qu'il pfoiive à la fois la fer-

tilitii du sol et les avant âges de la naviga

tion du Mississipi
,
que les Planteurs du

Kentuky trouvent à Philadelphie un mar-
r.é avantageux pour leurs tabacs, malgré

les inconvénieiis et les frais auxquels la

police espagnole soumet les marchandises

à lj|Nouvelle-Orléan», , . ^ ,
i

Les meilleurs fruits de tente esptc

abondent dans le Kentuky ; toutes les

racines , les plantes légumineuses et

.les plantes de jardin y réussissent. Le

gîbier.y est «xtrômement commun; et

les Piivières fournissent une variété in-

firife de bons poissons, dont quelques-uns

acquièrent une grosseur extraordinaire»

On trouve dans les forêts les mêmes qua-

drupèdes que dans la Virginie et les Ca-

rolînes. Comme les marais sont rares dans

le pays, les reptiles ou insectes, dont ils

favorisent la multiplication , le sont éga-

lement ; le^ abeilles s'y trouvent par con-

tre en abondance. Si Ton en excepte quel-

ques endroits que le sc^'Jour des eaux rend

fialybre.
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mal-sains ^ le climat du K.entuky eât aussi ciîmat.

salubré qu'agréable . Oo n'y éprouve point

ces extrêmes de froid et de chaleur ^ si

ordinaires dans les États de TËst. La neige

n y tient que peu de joi^rs. L'on necompte

guères:.que, deux mois d'hiver, et il est

si doux.qu'on ne renferme pas môme le

bétail dans les étables (i ). ;
. ,

.. - > -^^ . : ,

Le Kentuky abonde en sources salées.

Celles de Saltz-Bourg fournissent le pays

de sel , et il s'en exporte chez les Illinois.

Le charboii de terre se montre dans plu-

sieurs endroits , .mais ne s'exploite nulle

part. On trouve dans le voisinage do

Greeri'Rivery des sources de pétrole qui

en donnent abondamment pour Tus^ge

des lanipes en place d'huile. '
, •T..'^! _ .

Les restes des ouvrages fortifiés qu'on

trouve dans plusieurs endroits du .Ken-

tuky , ont fort excité l'intérêt des Curieux

et des Antiquaires Américains. Ce sont

des retranchemens d'une forme ovale

Cu riOMles,

(1) L'hiver est très-pluvieux ; ce qui , joint à la qua-

lité du sol ^ rewfl les routes diFficiies à coïistruiie et à

entretenir. ( Mémoire d'un Voyageur. T. Gooper )
-

Tome IL O
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ordinairement situés sur des hauteurs , et

à portée des eaux. A une certaine distance

on trouve toujours un monticule régulier

plein d'une substance calcaire , qu on pré-

sume être des os humains décomposés.

Les arbres qui s'élèvent dans Fintérieur

de ces retrancheniens , ne peuvent se dis-

tinguer des autres par leur diamètre et

leur hauteur. Le Docteur Cutler, qui a

beaucoup étudié ces monumens, estime

que l'Age des arbres qui les recouvrent

doit remonter au moins à mille ans. £n
addition à ces témoignages d'uneancienne

population de ce pays, on peut observer

qu^on a découvert près de Lexlngton des

Bépulclires remplis d'ossemens humains.

— Cette Yille située près de FElkhorn

,

dans le canton le plus délicieux du Ken-

tuky , est la principale du pays. C'est le

fiîège du Gouvernement : on y comptait

neuf c«ils Habitans au dernier dénombre-

ment (i). yashington , dans le Comté de

^——MM^^—^MIIMIW I —1^— Il I > ,. -— I... —

(ij On y compte actuellement ( 1794 ) tjuinze cens

Imbitans. ( T. Cc'uper. ) .,,/; : , <«iii ij
» 7.
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Mason, n'en contient qu'environ cinq

cens, Leestown , sur la rivière de Ken-

tuky , dans le voisinage de Lexington, doit

acquérir assez promptement de l'impor-

tance par l'avantage dg^tre placée surFuile

des routes qui traversent cette Rivière.

Ces passages sont en pptit nombre à causo

du prodigienx escarpement de ses bords,

Louisville , sur les rapides , est admi-

rablement placée pour un grand com-

merce d'entrepôt , mais le voisinage des

eaux stagnantes la rend mal-saine. Beards-

town , Harrodsbourg, Danville , Boons-

borough, et Gratiuille, sont autant de

Villes naissantes.

Il serait difficile d'assigner un caractère *^ ' •
a»^'." » «.

déterminé à des hommes rassemblés de-

puis peu d'années de toutes les parties des

États-Unis; mais on peut observer avec

justice qu'il y a plus de régularité dans

leurs mœurs qu'on n'en trouve d'ordinaire

dans les pays nouvellement habités ; ce

qui est dû au grand nombre de familles

honniîtes, et d'hommes instruits qui s'y

O 2

n/
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sont rëunis ( i ). Les Baptistes et le* Presby-

tériens y forment les deux sectes les plus

nombreuses. / ^^ u5 ' .

Constituiion. La Constitution du Kentuky date de

1792. Les trois Pouvoirs y sont essen-

tiellemenî distincts. Le Pouvoir législatif

réside dans rassemblée générale , com-

posée d'un Sénat , et d'une Chambre de

Représentans. Le Pouvoir exécutif réside

dans la ^ rsonne du Gouverneur ; et le

Pouvoirjudiciaire dans une Cour suprême

de judicature , ainsi que dans les Cours

inférieures que la Législature peut éta^

blir. Les Représentans sont élus tous les

ans par le Peuple. Le Gouverneur et le

Sénat le sont tous les quatre ans par des

Électeurs élus eux-mêmes dans ce but*

Les Juges sont nommés par le Gouver-

neur, de favis du Sénat , et conservent

leurs places tant qu'ils se conduisent bien

.

(1) Quoique les objets importés y soient d'un ou

deux pour cent plus chers qu'à Philadelphie , tous les

habitans y sont bien mis, et tout , si l'on excepte leurs

maisons , y donne l'idée de l'aisrjice
, ils l'industrie

et Je la propreté. ( T. Cooper. )

^t
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Il doit être fait un dénombrement tous les

quatre ans , pour Faugmentation propor-

tionnelle des Sénateurs et des Représen-

tans. Il ne peut y avoir moins de qua-

rante , ni plus de cent , de ceux-ci ; et le

nombre des Sënatburs , fixé d'abord à

onze , doit être augmente d'un toutes les

fois que. la Chambre des Représentais

sera augmentée de quatre. Les Repré-

sentans doivent être âgés au moins de

vingt-quatre ans , les Sénateurs de vingt-

sept , le Gouverneurde trente , et tous doi-

vent être , lors de leur élection , habitans

de TEtat depuis deux ans. L'âge de vingt-

un ans , et deux ans de séjour , donnent

le droit d'élire Les Officiers publics
,

lors de leur élection
,

prêtent serment

de n avoir pas brigué , et d'être fidèles à

l'Etat. Tous sont sujets à limpeachment.

Les délibérations des deux chambres se

font à huis ouverts, si ce n est dans les

cas qui exigent le secret. La balance des

Pouvoirs des- Chambres et du Gouver-

neur, ainsi que les attributs du Pouvoir

exécutif ^ soat calqués sur la Constitu.?

G 3
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tion générale de rUnion, La loi donne

à la Législature le droit de défendre l'im-

portation des esclaves , mais non de les

affranchir sans le consentement des Pro-

priétaires , ou une rétribution équiva-

lente. *" iJ/""'' ét-,it.**- ..-- ' ff.r-

Pendant que le Kentuky dépendait de

la Virginie , elle avait créé , et doté en

fonds de terre , un collège qu'un Parti-

culier avait enrichi d'une bibliothèque.

Outre cet établissement , plusieurs Villes

possèdent des écoles bien entretenues. Il

s imprime une gazette toutes les semaines.

On a établi une papeterie , un moulin à

huile , des moulins à foulon , des mou-»

lins à scie , et un grand nombre de mou-

lins à farines. Les Salines fournissent au-

delà de ce qui est nécessaire à la con-

sommation des habitans ; et ils fabriquent

du sucre d'érable pour leur usage*.

Histoire. Après la paix de 1 765 ,
qui avait assuré

aux Anglais tout le pays au Sud de l'O-

liiOj le Kentuky leurétait encore inconnu.

La zone montueuse et ingrate qui borde

cette grande rivière , avait dégoûté d©

\l

ii

/
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pénëtrer plus avant. Cependant les Chas-

seurs de Virginie et de la Caroline-Nord^

nommés Long hunters , ayant découvert

ce beau pays , tentèrent , par les descrip-

tions qu'ils en firent, quelques Culti-

vateurs de s'y établir. Les six Nations

assemblées par députés au fort Stan-

wix y en j 768 , avaient fait aux Anglais

une concession qui comprenait le Keri'

tuky , sur lequel elles n'avaient aucun

droit. Cette concession servit de prétexte

aux ptremiers établissi^mens ; mais les Tri-

bus sauvages qui erraient dans ces régions

se vengèrent par des massacres du mépris

de leur assentiment. L'expéditiondu Lord

Dunmore , et la bataille gagnée en 1 774
à lembouchure du grand Kahawa ,

par

la Colonel Lewis, sur les Tribus confé-

dérées, inspira à ces Peuples une crainte

salutaire , et dès lors l'assemblée géné-

rale de Virginie commença à encourager

Jes éCablisseméns réguliers par le don de

quatre cens acres de terre à tout homme
qui sVugageoit à'bârir une habitation et

à recueillir une récolte de maïs. lise lit

04
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quelques centaines d'ëtablissemeus dece

genre ; mais la guerre q^i survint acrêta

les progrès- de la Colonie , soit en occu-

pant la jeunesse des cantons de TOucst

,

et voisins des montagnes ,
^"i » sans

cette circonstance , aurait accru la po-

pulation naissante, soit en exposant les

premiers Colons , encore dans un état de

faiblesse, à la fureur des Sauvages. Dès

Tëpoque des premiers établissemens
,

un Particulier do la Caroline - Nord
,

nommé Henderson- avait acheté des

Chiroquois une .certaine étendue dé

terrain.. 'Cette acquisition j nulle par, les

lois du pays , ne, fut pas querelléG pen-

dant le fort de lat guerre , et il réussit à

échapper à la. rage des SaLuvagos. En
-i"^S) -on s occupli dâi cette possession il-

légale'; mais §orr î coniage , sa" persévé-

rance, ses mallieurfi , lui valurent, de

la. part de ila Législature , le don d'une

étendue'dedouae milles de terrain qu'il

choisit près derlaréuniondeGreenriverà

l'Oliio. C'est à cette époque que le Gou-
.vernénient de Virginie adopta ilfleine^iife
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qui fit affluer de toutes parts les ëmi-

grans dans le Kentuky. Ce fut la vente

des terrains contre du papier continental,

qui n'avoit presqu'aucune valeur. Dans

cette vente
,
qui fut surveillée et exëcutde

avec toutes les précautions qui pouvaient

prévenir les procès dans la suite , on ac-

corda aux premiers Colons , en indem-

nité de ce qu'ils avaient eu à souffrir

,

un droit de préemption d'une étendue

de mille acres contigus à leur ancienne

possession, et k un prix très-bas.

Dans les années 1 783 et 1 784 » la po-

pulation s'accrut prodigieusement. On
compte qu'en 1784, douze mille émi-

grans s'y établirent , dont un grand nom-

bre étaient Français , Anglais ou Irlan-

dais. Les accroissemens continuèrent les

années suivantes dans une progression

encore plus rapide. On ouvrit des routes ;

on fonda des villes ; on étendit les défri-

chemens. La position géographique du

Kentuky l'appeloit à l'indépendance ; ce

fut bientôt le vœu de ses habîtans , de-

yenus nombreux; et en 179a le Congrès
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Tadmît à former un nouvel anneau de U
grande chaîne fédérale fions la Constitu-

tion dont nous avons vu l'esquisse.

r.. r r :
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CHAPITRE XXI.

CAROLINE NORD.
Etendue, Bornes. Division. Population,

Rivières, Sounds. Caps, Lacs ou

Marais, Villes, Aspect du pays. Sol,

Culture, Productions. Climat. Mines,

Moraves, instruction. Accroissement

de la population, Caractèm, Mœurs,

Constitution» Histoire»
*

Longueur, d^ux cens milles ; largeur

,

cent vingt milles. .!v'<^.'V

Entre le '6Z" deg. Sa' et le 36^ deg. 3o'

latitude Nord ; et entre le i"- deg. et le 6®

deg. 3o' long. Ouest de Philadelphie.

Cet ëtat est borné au Nord par la Vir-

ginie , à TEst par FOcëan , au Midi par

la Caroline-Sud et la Géorgie , à l'Ouest

par une chaîne de montagnes nommée la

grande Montagne de fer , située à quel-

que milles à TOccident des AUegauys.

Toute rétendue de pays compris entre

cette chitine de montagnes et le Missi^

\

« it 't^'

^Ù.ji-i\,/ *•
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fiipi , laquelle dépendait de la Caroline-

Nord , et a été cédée par la Législature

d'^ cet État au Gouvernement général de

rUnion , et forme le territoire au Sudde

. lO/tio ou le Gouvernement de l^cnessec.

L'Lrat se divise en huit districts , et

cinquante-quatre Comtés comme suit.

Districts. Habit. Comtés. Districts. Habit. Comtés.

Cliowiin.

Curricuk..

Gamden.

1 •
1 V

Edcn ou

HnlIiPat.

^oi'ih«in|)too,

Miirtin.

Halifax. . &^fiZo.J i'.Hgecomb.

Pasquotank. j Warien.

53,770.^ Perquimini. ' Franklin.

Gates.
Nash.

Hertfort.

Bcrtic.

Tyrrel.

SHannover.
Brunswick.

» v.

Orangfl.

Chatihflm

W^akc.

'• • - 'r-

Dublin.

Bladen.

Onslow.

Craven.

'>i > Be.<iuf'ort.

l , I Carteret. .

Jobnston.

New-Bern. , 55,54o.^ Pitt.

Dolls. , ;

VVflyne.

Hyiie.

Jonei.

Salysbury. 66,480.

I\ % 'M T '

R^ndolph.
,

Rowan.
Meklembourg.
Hokinghain.

Iredell. ,.

Surry.-

Montgomery.
Stukefi.

Guilford.

. r f Burke.
*

) Ruthford.

( Wilkes.



UNIS.

Caroline-

L(?gislature

g«5n(?ral de

au Sudde
I Tenessee.

stricts , et

mie suit.

Comtes.

Hnllifa*.

^oiihKinpioo,

Miirtin.

l'idgecomb,

Warren.
Franklin.

Nash.

Orang«.

Chatiham
Granville.

Caswell.
Wake.
R^ndolph.

,

Rowan.
Meklembourg.
Rokingbain.

Iretlell.

Surry.-

Montgomery.
Stukefi.

Guilford.

Ç Burke.

\ Ruthford.

j .Lincoln.^

( WiltcB.

CAROLINE NORD.
JDistrUt. Habitant. Comtés.

Cumberland

221

>*' I '- * I «

Moore . .

u hniond
V :/. Y

Faveite. . . . 34»o3o.<„ ,. - , . r- •. »

\ Hobinion. . - '

. . . ISampton. . *\T".'.. .
'

" •'

. I „„. l Anton ... '
.

Toutes les Rivières de rAm*?rîqué RivièTi-».

Septentrionale , au Midi de la Baye de

Chesapeak , sont obstrut^es de barres

à leur embouchure dans TOcëan Cet

inconvénient
,
grave pour le Commerce

,

s adoucit cependant par une circonstance

particulière à la navigation de ces Bi-

vières , c'est que les vaisseaux qui peu-

vent passer la barre trouvent ensuite

assez d eau pour naviguer en sûreté , tant

que le canal a une largeur suffisante pour

qu'ils puissent virer do bord.

Les Rivières de Meherrln , NoCtaf9ay\

et Blak , qui prennent naissance dans la

Virginie , forment
,
par leur réunion ^ la

rivière de Chowan qui se jette dans Al-

bermarleSound. Elle a trois milles de

large à son embouchure , mais se ressère

à une petite distance de la mer. La Roa- *

I
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noke est une Rivière rapide , formée de

deux branches dont une sort de la Vir-

ginie ; elle est navigable dans un espace

de soixante ou soixante-dix milles , pour

les chaloupes seulement.

Pamiico ou Tar-River coviieàvi Nord-

Ouest au Sud-est. Elle se jette dans Pam'
lico-Sound. Les vaisseaux qui tirent neuf

pieds d'eau la remontent jusqu'à Was- •

hîngton , à quarante milles de son em-

bouchure , et les petits bàiimens
,
jusqu'à

Tarbourough, à cinquante milles plus

haut. NeuS' River
,

qui se jette dans

Pamlico-Sound , est navigable pour les

vaisseaux jusqu'à douze milles au-dessus

de New Bern,et pour les bateaux jusqu'à

deux cens milles de son embouchure.

Trent'Riuerest une branche de la Neus

qui la jp'nt à Newbern. Les vaisseaux

la remontent jusqu'à douze milles de cette

ville, et les bateaux jusqu'à trente milles.

La Rivière de Cape Fear , ou Clarefi"

don River j se jette dans la mer à Cape-

Fear, On trouve , en la remontant , les

Villes de Brunswik et de Wilmingtoa*

¥^
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Les gros vaisseaux remontent jusqu'à

cette dernière vîUe , et les bateaux jus-

qu'à Fayette '-ville y à quatre-vingt dix

milles plus haut. - /ii . i < i . u '^ ; ' ''

Les Rivières de Cushai, de Pasqua

tank y Perquimins ^ Alligator ^ ^X. Liltle'

Rifcrj qui se jettent dans Albermarle

Sound y sont peu considérables.

Pamlico - Sound est une espèce de Sound».

mer intérieure , de près de cent milles

de long , sur quinze de largeur moyenne.

Un banc de sable d'un mille de large

,

où végètent quelques arbres chétifs, sé-

pare ce grand lac de l'Océan. Ce banc

de sable donne dans quelques endroit»

passage aux bateaux.; mais les bâtimens

charges ne peuvent pénétrer dans Pam-
lico^Soundy que par le détroit d^Ocre^

cok. La barre de ce détroit ne laisse que

quatorze pieds d'eau à basse marée. A
dix milles de l'entrée, une autre barre

nommée le Swash obstrue le canal , et

ne permet pas aux bâtimens qui tirent

dix pieds d'eau , de passer sans allèges.

Ces barres se déplacent de tems en tems»

m
/ M
'-.' m' i 1
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et rendent la navigation de Pamlieo-

Sound dangereuse. .e^<"7 r '^^ir^.:]r ^m

: CelaC'Salé communique, du c6té du

Nord , à un autre nomme Alhermarle^

Sound
,
qui a soixante milles de long

,

sur huit k douze de If^rge , et du côté du

Sud à Core-Sound. La marée est à peine

sensible dans Tintérieur de ces grandes

enceintes, sur-tout à Tembouchure des

Riveras, oii leau n'est nullement sàu-

mâtre. - '

^ ;. . -

Les parages du Cap Hatteras étaient

sîgnylés par les anciennes sondes comme
les plus dangereux de toute la côte. Quoi-

qu'ils offrent encore quelques dangers
,

les sondes sont très-différentes aujour-

d'hui., et le fond plus considérable. Le

premier écueil se trouve à quatorze milles

Sud-Ou<^st du Cap , et n'a qu'une éten-

due de cinq à six acres. Quoiqu'il soit

recouvert de dix pieds d'eau à basse

marée .A la mer y brise avec fureur lors-

qu'il- y a un peu de houle , à cause delà

forcé du courant qui le rase du côté de

l'Est , et du fond prodigieux qu'on trouve

tout
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nent sau-

tout au près du banc de sable. Cet ëcueil

est fameux par plus d'un naufrage. De
là jusqu'au Cap est une suite de bancs

de sable que séparent des passages prati-

cables aux bâtimens qui ne tirent que

neuf à dix pieds d'eau. L'un de ces pas-

sages , à un mile et demi de la côte
,
pour-

rait suffire aux plus gros vaisseaux , mais

ils ne s'y hasardent guères. Une circons.

tance remarquable de cette côte basse »

c'est qu'on y trouve par-tout de leau

douce en creusant un pied ou deux dans

le sable. ^'
'

Le Cap Lookout , au Midi du Cap

Natteras , avait autrefois un excel-

lent Port , maintenant oomblë par les

sables.
; my^

Le Cap FearesX. marqué par un écueii

dangereux à l'embouchurej de la rivière

de Clarendon. »

On voit dans la Caroline Nord deux tar» ou

marais remarquables par leur étendue,/

et qu'on nomme Dismal ; l'un , sur la

frontière de la Virginie , a une surface

de cent quarante mille acres. Dans le.

Tome IL .>" P
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centre de cet espace est un lac nomme
Drummonds*pond y dont les eaux, dans

la saison pluvieuse , se déchargent dans

\si Pasquotank y Elisabeth-River , et la

Nansemond, Les deux Compagnies qui

possèdent ce marais
, y ont projette un

canal de quatorze milles qui rëunira le»

rivières d'Elisabeth , et de Pasquotank
,

et augmentera considérablement le com-

merce de iVb^yÇ)/A. -L'autre marais, dans le

Comte deCorrituk, estaussid'uneétendue

immense. Dans son centre est un lac de

vingt-sept milles de circonférence , sur le s

bords duquel quatre Particuliers achetè-

rent , en 1 785 , environ cent mille acres

,

qu'ils destinaient à la culture du ris. En
conséquence, pour se rendre maîtres du ni-

veau des eaux , ils entreprirent un canal

de cinq milles et demi de long , et de vingt

pieds de large
,
qui devait Joindre la ri-

vière de Skuppernong. Ce canal fut achevé

au bout de quatre ans , et au moyen du

dégorgement aies, eaux qu'il a opéré , et

des écluses qui les font refluer à volonté,

les Propriétaires ont acquis une riche et

'!>.-
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immense possession, où le ris se cultive

avec beaucoup de suc es* „. ... j. •.

Newberfi , Edenton , Pf^Ulmlngton ,

Halllfax y Hillshorough ^ Salishury , et

Fayette-Ville , ont été tour-à-tour le

siège du Gouvernemeul ,
parce rju'aucune

Ville n étant désignée comme le siège fixe

de la Législature , elle s'ajournait indif-

féremment dans Tùne ou dans l'autre.

Il résultait divers inconvéniens de cette

ambulance continuelle. La Convention

assemblée, en 1788 , r(;Solut , à une

faible majorité, de fixer définitivement le

^t'jour de la Législature, Des Commis-

saires , nommés dans ce but , choisirent

un lieu salubre et central , à dix milles de

Wakecourt-house.s Pendant trois ans les

intrigues des divers intéressés ont con-

trarié ce projet , dont r&xéculionest enfin

acheminée aujourd'hui.

NeW'Ber/i est la Ville du pays la plus

considérable. Elle est située sur un cap

très-bas , entre les embouchures des ri-

vières de J)Jeus et de Trenù , et contient

environ quatre cens raiisons presque

P 3
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toutes en bois. Il ne lui reste du sëjour

des anciens Gouverneurs de la Colonie^

qu'un beau palais en décadence.

Edenton , sur les bords tiAlbermarîe-

Sound ^ est une Ville mal-saine , et de

peu d'importance
, quoique bien bien si-

tuée pour le commerce. Wasliington ,

Greenville , et Tarborough , situées sur

la rivière de Tar , servent principale-

ment d'entrepôts et de débouchés au com-

merce d'exportation de la plaine.

C'est une chose remarquable que la

fréquence des incendies dans les Villes de

cet État. Dej)uis 1786 , les villes de New-
bern , de Willmington , et de Fayette-

Ville , ont été brûlées en très - grande

partie. Les Nègres ont été soupçonnés de

ces incendies , dont la construction des

^, maisons
,
presque toutes en bois , favo-

rise les ravagées.

Aspwt du Tout Tespace qui s'étend depuis la Mer
P"y» jusqu'à soixante milles dans l'intérieur

,

Sol. Prbduc- -, . • ix j ..• j
cioni. ®8t une plame urne. Une grande partie de

ce pays plat est incuUc et couverte de

forêts. Les bords de quelques rivières
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s6nt d'une fertilité extraordinaire. Les Soi. Culture.

grains de toutes espèces , le tabac , le cum«?'°°*^

chanvre , et le coton » se cultivent abon^

damment. La plante qui fait l'objet do

cette dernière culture , est de l'espèce an-

nuelle ou herbacée ( Xilon herbaceum ).

On compte que le travail d'un homme
fournit , à chaque récolte, deux cens cin-

quante livres de coton prêt à manufac-

turer. C'est sur les bords de la Roanoke

qu'on trouve les Cultivateurs les plus ri-

ches. On en cite dans ce canton qui re-

cueillent annuellement trois mille bar*

rils de bled , et quatre mille bushels de

pois. -
.

Dans les parties intérieures, le bétail

se nourrit et hiverne si facilement » que

son entretien est un objet capital d'in-

dustrie pour les Cultivateurs. Il est com-

mun de voir un seul d'entr'eux vendre de

cinq cents à mille veaux dans une même
année. Ces animaux naissent dans les -^

bois, et s'élèvent sans soins quelconques
~

jusqu'au moment ou on les tue pour Jes

saler et les mettre en barrils. Les porcs

PS"
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fiVfëverït de la même manière, et four-

nissent aussi à Texportation. Les mou-

tons réussissent 6t multiplient facilement.

Ils donnent de troisquarts à deux livres et

demi de laine par an. Elle est courte , et

d*uhe qjialitë inférieure. ^**
' '

' Çharlestown est le marché des denrées

des parti(3S montu'euses întérieùrèsrducôté

du Sud, et les produits de celles du côté

du Nord vont à Pétersbôurg en Virginie»

Les exportations de la plaiiie consistent

en tabac', poîit
,' goudron , tél'ébënthine ,

résines, cires
,
porcs , suifs , fourures,

iiiaïs, et bois. La valeur de ces exporta-

tions montait, dans Tannée finie le 3o Sep-

fembre 1791 , à ciUfj cens vihg[t-r(uatre

mille cinq cens quarante-huit' doîiàrs. Le
cdmmerce se fait pHncipalëttieht 'aVec

lesïsles , et le^ États du Nord. Celles-

là^ fournissent en échange le rum , le

sucré et le café ; ceùk-ci , des farînés,

des ffôîttageis,'déijptit*dtes, du dàré, des

poriiinès, dfes ouvrages eh fer, des me-

taUlsénès, déè cjuîttcâïlleriès dt du' thé.
^

Dans lé voisinage dé la Mëi* , lés fièvres

il
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întèrmîttentes sont très -communes en

Etë et en Automne. Elles so*it souvent

opiniâtres ) et dëgënèrent en maladies de

langueur. En général , le teint des ha-

bitcins y est pâle et maladif. Les parties

élevées dans l'intérieur du pays sont , en

revanche, d'une salubrité parfaite, et le

climat y est aussi agréable qu'on puisse

le désirer. L'Été a des jours d'une cha-

leur extrême , maia la fraîcheur des

nuits la compense , et la multiplicité des

ruisseaux en corrige les effets» L'Automne

y est ime s^^tisori délicieuse , et elle se pro-

longe, en quel{[ue sorte , jusqu'au Prin-

temps. La récolte du Wedse fait aucom»

mencement de Juin , et celle du muïsdans

les premiers jours de Septembre. I . ««v

Le pin de la Caroline qui donne la poix:,,

la térébenthine , le goudron , et d'excelr

lens bois en abondance , est un arbre d»

plus grand prix , puisque il fournit seul

à environ ta moitié de la valeur des ex-

portations de- cet- État. Il se nomme
Pitchpine ( Pinus tœda ) piû à flambeaux ;

il s'élève à uiiè grande hauteur \ et ilaiine

P4
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grosseur plus considérable que le même
arbre dans les États du Nord. On ne

trouve nulle part le chêne rouge et le

chêne blanc de plus belle venue que dans

la Caroline Nord. On y voit aussi une

espèce de chêne particulier au pays , et

qui ne croit que dans les terrains sable-

neux et humides : il se nomme Blak-

jack'oak (i) ( Quercus aquatica ). Les

marais abondent en cyprès et en lauriers.

Ceux-ci fournissentaux bestiaux une nour.

xiture d'hiver. lies plus riches terrains se

couvrent naturellement de grands joncs,

dont les feuilles ont une saveur douce •

-et nourrisent le bétail. i» ;

i Un grand banc de rocher calcaire tra-

verse la Caroline Septentrionale du Nord-

Est au Sud-Ouest , en suivant la chaîne

des Alléganys. On ne trouve aucun autre

banc de ces rochers à l'Est de cette chaîne.

Avant la guerre , il y avait dans la pro-

vince plusieurs manufactures de fers. Il

n'y a plus maintenant que quatre ou cinq

fournaises, et un nombre de forges pro-

(i) Docteur Cia^ton. " ~ " - "** ' - •

j»?

1
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portr- i.Le fer est d'une excellente qua- Mi°«^
.

litë.

lies Moraves de Salem ont ëtabli des

papeteries qui ont très-bien réussi.

Les Comtés de lOuest sont principa-

lement peuplésde Presbytériensd'Irlande

,

fort attachés à la doctrine et au culte de

rÉglise d'Ecosse. Ils sontlaborieux et ré-

glés dans leurs mœurs ; et leurs Ministres

sont en général instruits et respectables.

Quelques Calvinistes et Luthériens se ., ^

trouvent dans le même canton.

Les Moraves ont plusieurs Établisse- Morartt^

mens floriss.ms dans l'intérieur. Us ont

commencé à peupler , en 1761 , un dis-

trict de cent mille acres , qu'ils nom-
mèrent TVachovia. Leur présence, leur

industrie , leurs soins , y attirèrent un
grand nombre de Cultivateurs des États

du Centre.

Bethahara , Betkanie ,Salem , Fried-

land , Frieàbourg ; Hope y sont autant

d'Établissemens florissans , où ces/rère^

pieux ( ainsi qu'on les qualiBe ) vivent

dansune règle semblable à celle dont nous

i.\
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avons vu ailleurs le détail. Us donnent

des exemples utiles de tempérance , de

charitt^ , et d'industrie , dans un pays

où ces vertus ont pour ennemis le cli«

mat , Tabondance , et Fesclavage. Les

Quakers ont plusieurs Établissemens.

Les M(^Lliodistes et Baptistes , déjà nom-

breux , s'accroissent tous les jours. Mais

on voit dans cet Etat un nombre très-

considérable d'individus
,
qu'on ne sau-

rait classer dans aucune Secte , parce

qu'ils ne font jamais aucune profession

extérieure de religion,

luitructiou. Il y a cinq ou six Académies dans

1 État, parmi lesquelles on distingue celles

de PVarranton , Williams horoiigh^ et

Granville, La I^ëgislature arrêta en 1789

le plan d'une Université , et lui assigna en

dot certaines créances et cevtai nés éc liùtes.

Leur rentrée se trouvant trop lente , elle

y suppléa par une avance de cinq mille

livres currem y ( 1 ) q«i a mis les Di-

recteurs «1 état tientreprendre les bâti-

(i)La livre curreftt3'(k la Carolînc-Nord est la inêina

tiue celle de NôW-York. (V. lanote ,
pag. i5 , tom. !!)
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mens dans le courant de Tannée 179^.

L'accroissement de la population dai^s Arcroii»»-

la Caroline Nord tient du prodige. En T"Jijj'„*'^

1710, on ne comptait dans cette (Jlolonie

que six mille habitans. £n 1791 » le dé-

nombrement en donna trois cens quatre-

vingt-treize mille sept cens cinquante-un

,

dont environ cent mille Nègres. Il y a

une observarion curieuse à faire sur celte

incroyable multiplication
,
que Faflux des

Étrangers n'explique point suffisamment.

Dans le dernier dc^nombrement , sur cent

quarante-sept mille quatre cens quatre-

vingt-quatorze mâles , le nombre de ceux

au-dessous de seize ans dépassait de sept

mille cinq cens dix-huit le nombre des

mâles au-dessus de cet âge ; c'est environ

un dix-neuvième du rout. La proportion

est à-peu-près la iu\.«iii que dans le Ken-

tuky ; elle est UKiiitdre dans la Virginie ,

Id-Ôeorgie , et TÉtat de Delaware-; mais

elle' eist cependant à l'avantage des plus

jejup.es. Dans lesÉtats du Nord , les mâles

au-dessus de seize ans sont uu peu plus

nombreux , et en Europe ils le sont , eu

'M ri
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général , beaucoup davantage ( i ). Ce

phénomène ne peut pas s'expliquer par
i^^-^ ' ».^^M-[ I I

—^—^——^^,

( i ) A Genève , les registres mortuaires de 1701 «

1 760 , donnent 24 ^^^ ^^ <^c™^P^ur i*âge moyen , auquel

le nombre des mâles plus vieux égale le nombre de»

mâles plus jeunes , comme cela résulte de la table sui«

vante , qui indique le nombre des mâles vivans dans les

ditlérens âges de la vie , table qui a été calculée par la

méthode de M* Halley 1 diaprés la mortalité de ces 66

^années.^^" ^''''^' - --^-'ir'i'î^.i H^,n'ii: •'^h^'r^^^-r^ii .

Mâles au-dessous de 10 ans 2332.

. ,, Entre 10 et 20 ans 1664.

Entre 20 et 26 ans 754.

Entre 26 et 3o ans 701.

Entre 3ô et 40 ans 1267.

Entre 40 et Ôo ans 1027.

Entre 5o et 60 ans 786.

Au-dessus de 60 ans 761.

Total des mâles vivans à Genève. . . . 9261.

Par un calcul semblable , sur les tables de probabilité

de vie qu'a publiées M. Price ( obsert^ationt on rêver-

sionary payments. London 1778 ) je trouve quec*est

à rage de 27 ans et demi dans le pays de Vaud ; de 26

ans à Breslaw en Silésie ; de 22 ans et demi à VUnii4

en Autriche , et de 20 ans et demi à Londres , que je

nombre des vivans au-dessous de cet âge est ^al au

nombre des vivans d'un âge supérieur. M. Prîcè' n'a

point distingué les sexes dans ces tables. ( Note com-

muniqué par le docteur Louis Odier >. ^^ iii' !;

î i
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rînsalubritë du climat
,
qui empêche la

majorité des habitans de dëpabser un cer*

tain âge , parce que si ce raisonnement

peut s'appliquer, avec quelquejustesse , à

la portion , relativement petite , de la

population qui habite des parties mal-

saines , il est contredit par l'observation

dans les cantons intérieurs , où la lon-

gévité est aussi ordinaire que dans les

pays réputés les plus salulnres ; d'ailleurs

,

lexemple du Kentuky conduit à chercher

une autre explication de ce fait. £lle

se présente naturellement dans Textréme

facilité que les pères et mères trouvent à

élever des familles nombreuses. Le bas

prix des terres les plus fertiles met leur

acquisition à portée de tous. Les soins

de la culture,peu pénibles par eux-mêmes,

s'allègent encore par les secours que don*

nent bientôt les enfans. Ceux.-ci naissent

en quelque sorte de la terre ; leur nour-

,

riture est abondante et saine ; le climat

supplée au vêtement , et rend tout facile ;

les enfans plutôt formés suivent de bonne

heure le vœu de la nature que tout favo-

vm

''^r.



Cnractère.

Mœur*.

258 TABLEAU DES ^TATS-DNîS.

rîse ; et on y voit des exemples de femmes»

devenues grand'mères , à Tâge de vingt-

sept anô.'^^^^-^ "-^ "''- '^'- --^.'lv^-"-

Les Planteurs, grands propriétaires,

quoiqu'isolës les uns des autres dans leurs

plantations , conservent le goût de la so-

ciété. Ils se visitent fréquemment, et re-

cherchent les occasions de se fêter
, qui

fia tient à la fois leurs dispositions hospi-

talières et leur penchant à riiitempcrance.

Indifférens sur l'acquisition des connais-

s inces qui leur manquent , ils circons-

crivent communënif ut les sujets de leurs

conversations dans le cercle de leurs intë-

ré' s présens et journaliers , tels que le prix

des Nègres , du riz , du tabac , et de Tin-

digo. Les seules diversions à ces entretiens

sont le jeu et la bouteille , objets d'une

inclination très-générale chez ce Peuple,

qui d'ailleurs ne compte point parmi les

caractéristiques de ses mœurs Us égards

délicats pour les femmes. A la suite de

ces traits défavorables, il est juste d ob-

server que es pays a fourni pendant la

révolution plusieurs hommes d'Llat dis-

. )
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tinguës, et que ses troupes, par les se-

cours puissans qu'elles ont donne à plu*

sieurs reprises aux trois États voisins
,

ont beaucoup contribue aux succès de la

guerre. ,;„;.:!"h:^ .. .v i -r^^ >'iï:'-t* tt-; * .

Par la Constitution ratifiée en 1776 ,
Constituiion,

Yassemblée générale , formée de deux

Chambres
,
possède le Pouvoir Mgislatîf.

he Sénat est composé d'un membre pour

chaque Comté, élu annuellement par le

Peuple au scrutin. La Chambre des Re-

présentans est composée de deux membres

par Comte, ,
< ''un pour chacune des sept

Villes prin I^ ùies , élus d'année en année^

également au scrutin. Les Sénateurs doi-

vent posséder trois cens £^cres au moins
^

et avoir résidé un an , immédiatement

avant Télection , dans le Comté qui les

élit. Le? Représentans doivent avoir ré-

sidé le môme tems dans le Comté qu ils

représentent , et y posséder au moins cent

acres de terre. Les Electeurs des Séna-

teurs doivent être âgés de vingt-un ans,

avoir résidé un an dans le Comté, et y
avoir posséda , au moins six mois avant

:'--'à\
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l'ëlectîon, cinquante acres de terre. Les

Électeurs des Reprësentans ne sont pas

soumis à la clause de propriété, mais doi-

vent avoir payé régulièrement les impôts.

Les deux Chambres réunies dans leur

première Assemblée élisent un Gouver-

neurparmi les Propriétaires d'un fonds de

mille livres currency au moins. Il est élu

pour un an , t.:: ne peut remplir cet ofHce

que trois années sur six. Les Chambres

réunies élisent de même les sept Conseil-

lers qui assistent le Gouverneur de leurs

avis, les grands Officiers de TÉtat, les

Juges des Cours suprêmes de droit et d'é-

quité , et les Juges de FAmirauté : tous les

Juges conservent leurs offices tant qu'ils

se conduisent bien. Le Gouverneur n*a

aucune part au Pouvoir législatif; les pro-

jets de loi , après avoir été lus trois fois

dans chaque Chambre , reçoivent leur

sanction de la signature du Président de

chacune d elles. ? . - > t, . £ . -

Ceux qui nient l'existence de Dieu, ou

la divinité de l'Écriture sainte, sont iné-

ligibles pour la Législation , ainsi que les

Jugrs

H >:
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Juges fies Cours suprêmes, les Membres
du Conseil, les Juges de TAmirauté, les

grands Officiers de TEtat , les OfÏTciers

militaires en service actuel, enfin tous

ceux qui reçoivent un salaire du Public.

L'histoire ne fournit rien sur les pre-

miers Établissemens de la Caroline Nord,

avant 1710. Elle était principalement ha-

bitée alors par des Allemands du Palati-

nat
,
que les misères de la guerre avaient

chassés de leur pnys, et que le Gouver-

neur propriétaire Tynte avait attirés par

le don dts terres. En 1712, les Tribus

sauvages de Corée et de Tuscorora in-

quiètes sur les accroîssemens de la Colo-

nie, qui les resserraient dans leurschasse^,

résolurent d'exterminer à la fois un assez

grand nombre de Colons pour effrayt r le

reste, et dégoûter du pays les émigrans

d'Europe. Les guerriers surprirent les

Établissemens, 'et massacrèrent la m<'*me

nuit cent trer>te-sept malheureux Pala-

tins récemment arrivés dans le pays.

L'allarme une fois donnée, les milices

rassemblées en imposèrent aux Sauvages.

Tome IL Q
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Des Tribus amies se rëunirent aux Colons.

Un détachement de six cens hommes de

la CaroHi^p Sud vint les renforcer encore.

Tous ensemble livrèrent un combat, et

ir nt un grand carnage des ennemis. Les

.: afiôororans retires et fortifies dans leur

ville
, y furent bientôt forcés par le Colo-

nel Barnwell, Mille des leurs perd rent

la vie ou la liberté dans ces divers enga-

gemens , et les faibles restes de cette Tribu

allèrent se réunir à la masse des cinq na-

tions. Dès-lors cette Colonie s'accrut en

paix jusqu'en 1729, époque à laquelle

lesPropriétaires la cédèrent à la Couronne.

Depuis cette réunion rien n'a été publié

pur riiistoire particulière de la Province,

et les matériaux n'en sont déposés que

dans les registres de l'État. ,, ,

V



CHAPITRE XXII»

TERRITOIRE AU SVÙ DE L'OHIO, Otï

GOUVERNEMENT DE TENESSÉE.

Ëtenduè. Bornes. Division. Population,

Rivières. Aspectdu pays. ProductiotiS,

Sources salées. Exportations. Ins-

truction. Sauvages. Gouvernements

Histoire,

UUm

JLjonguéur, trois cent soixante milles \

largeur, cent cinq milles.

Entre le 35*' deg. et le 36*^ deg. So' lat.

Nord ; et entre le 6- deg. 20' et le 16^ deg.

3o' long. Ouest de Philadelphie.

Le territoire au Sud de TOhio, ou le

Gouvernement de Tenessée , appartient

aux États-Unis par la cession de la Ca*

roliue Nord. Ce territoire est borné au

Nord par le xventuky et la Virginie ; k

TEst par les montagnes nommées Jron,

StonCf Vellofv, et Bald, qui le séparent

de la Caroline Nord ; au Sud par la Ca-

Qa .
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roline Sud et la Géorgie ; à l'Ouest par

le Mississipi.

Sur cette ëtendue il n'y a encore que

sepi. millions cinq cent mille acres achètes

des Naturels du pays. Cette partie est di-

visée de la manière suivante ; ,

II
.s

•S

Comtés. Habitons. Comtés, Habitons.

Washington SSya. ^

Sullivan 4447* S^

|Green 7741- "S

Kawkins. ........ 6970. .^

South ofFrench Broad. . 3619. .S•-•.•' Q

Davidton 3459.

Summer ^196.

Tennesiée 1387.

Total . 35691.

Le détail de la population est conforme

au rapport fait en 1791 par 1« Gouver-

neur , mais il lui manquait des renseigne-

inens précis sur divers Gantons : il est pro-

bable,que la population était plus consi-

dérable. Elle se compose principalement

des émigrans de Pensilvanie , et des par-

ties de la Virginie qui sont à TOuest des

montagnes bleues. Il paraît que les Blancs

y sont à-peu-près dix fois plus nombreux

que les Nègres,

tiiviirts. La Tenessée ou la Cherokée , est hi
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branche de TOliio la plus considérable.

£ile prend sa source dans les montagnear

de Virginie sous le trente-septième deg.

Elle se dirige au Sud et au Sud-Ouest,

jusqu'au trente-quatrième degrë
, puis

coule au Nord - Ouest jusqu'à FOliio ,

dans lequel elle se jette à soixante milles

de sa jonction au Mîssissipi. £n remon-

tant la Tenessëe depuis TOhio , dans un

espace de deux cens cinquante milles^

on trouve son cours ëgal et doux. Les

plus grosses chaloupes à rames naviguent

dans cette étendue. Les rapides nommées

Muscle shoals, embarrassent ensuite la

navigation, sur-tout en basses eaux, dans

im espace de vingt milles. Elle redevient

facile et sûre au-dessus de cet obstacle,

dans une étendue aussi considérable que

depuis ces rapides à rOhio. Elle est ensuite

de nouveau interrompue par le passage

de cette Rivière au travers des montagnes

de Cumberland. Cette ligne de mon-

tagnes, la plus haute et la plus régulière

de toutes celles de TOuest , court du

Nord-Est au Sud-Ouest, depuis le grand

Q5.
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Kanhawaàla Tennessee, et présente dana

une étendue de trente milles, un mur de

rochers parfaitement alligné , et d*une

épaisseur d'environ deux cens pieds. Une

ouverture étroite dans cette ligne de mon-

tagnes, donne passage à la Rivière. Ses

eaux tourmentées par un changement de

direction brusque, dana une pente ra-

pide , tourbillonnent avec fureur , et en-

gloutissont tous les corps que le courant

a entraînés. Ce gouffre, nommé The

JVhirl, a une circonférence de quarante

toises. Des canots attirés dans le tourbil-

lon ont quelquefois échappé au danger

par l'adresse et la présence d esprit dea

rameurs,

A six milles au-dessus de TVhirlf on

trouve la Ville des Chiggamogas. A soi-

xante milles plus haut la Hivassée se jette

du côté du Sud dans la Tenessée. Cette

branche se remonte à une certaine dîs-^

tance. Le climat et le sol de ses borda

encouragent les établissemens, et on pré-»

tend que les montagnes qu'elle traverse

fournissent d© ior. XTn continuant à re*
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monter la Teness^e, on trouve h soixante

milles au-dessus de lu Rivière de Hivas*

sëe, celle de Peleson ou de Ciinch, qui

coule du Nord , se remonte à deux cens

milles, et a elle-même une branche con-

sidérable nommée Powely qui est navi-

gable k une distance de cent milles dès

j5on embouchure. Les bords de cette der-

nière Rivière ont des avantages qui doi-.

vent y attirer les Colons. " ^ '

On compte environ quarante mille»

depuis Temboucluire de la Peleson jus-

qu'à celle de la Holstein. Cette dernière

bi^anche ^ qui perd son nom à la jonction,

est cependant la plus considérable. ÊMe
se remonte encore à deux cens milles

,

c'est-à-dire, à environ cent milles de sa

source. On trouve sur ses bords des mines

de fer abondantes, et de bonne qualité

,

qu on estime pouvoir fournirai la eon-

fiomm^ition de toutes les- Contrées de

rOuest. Les bords de la T^nessée ^ au-

dessus de sa jonction à la Holstein^ sont

occupés par un grand nombre de villages

des Naturels du pays. Leur principalo

r,1
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Ville, nommcfe C/iota, est habitée par

les Clierohee
, ( ou Chiroquois ) dation

autrefois puissante , mais que les guerres

continuelles avec d autres Tribus, et tou*

tes les causes de dëpërisscment qui affec-

tant ces Peuples, ont convertie en une

faible Peuplade. Les Ltablissemens des

Blancs se rapprochent jusqu'à dix milles

des habitations des Sauvages. La Tenessde

et ses branches supérieures, fournissent

Ipcaiacoup de bon poisson.

Le grand Kanhawa , dont nous avons

vu le cours
,
prend sa source dans les

mêmes montagnes que la Holstein. Lai

Rivière de Cumberland , autrefois nom-

mée Shavanée est , après la Tenessée , la

plus grande Rivière du territoire au Sud

de rOhio. Elle" prend sa source dans le

KentukjTj au milieu des montagnes qui

lui donitnit son nom , et qui appar-

tiennent à la ligne du Laurier ( Laurel*

ridge* ) Elle suit une direction assez

semblable à celle de la Tenessée , et dé-

crit dans son cours un arc de cercle pres-

que concentrique aveo celui que forme

J^%

W'A '!'}
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cette Rivière. Elle se remonte jusqu'à

Nastmlle , c'est-à-dire, à peu-près clan$

lu moitié de la longueur totale. Elle re-

çoit du Sud les Rivières de Harper
,

Concy , Obey , et Clcarfork , et du Nord

cdles de Red et de Rockcastle» '
' '

Des montagnes élevées, inhabitables, Aspect du

ou de diilicile accès couvrent plus de la
aucdon»."**

moitié du pays. Elles abondent en mines

de charbon , et en ginseng. Les parties

arrogées par la Tenessée et la Cumber-

land sont en général couvertes de beaux

bois, interrompus de temps en temps

par des plaines unies ^ semblables à celles

que nous avons observées dans le terri-
'

toire au Nord de rOhio , mais moins

étendues. Les arbres les plus communs
dans les forêts sont le Peuplier, le Hycori,

le Noyer noir, le Maronier dinde , le

.Maronierà fleur rouges, le Sicomore, le

Locuste et l'Erable à sucre. On trouvo

dans plusieurs endroits , sous les grands

arbres , des roseaux extrêmement épais

,

et qui s'élèvent jusqu'à vingt pieds. Quel-

ques cantons fournissent le Prunier sau*
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vage , le Mûrier blanc et noir, la Colu-

t^rine , le Ginseng , PAngélique , le

'Houblon , PAnis , et le Gingembre,

Les plaines découvertes donnent le

Treffle , le Seigle sauvage , le Buf-

falo grass , et le Pea-'Wine, Sur les col-

lines voisines des branches supérieures

des rivières ^ on voit des cèdres de la plus

grande beauté. Ils cmt communément
quatre pieds de diamètre , et quarante

pieds de fût > c'est-à-dire depuis le sol aux

premières branches. ' '
'"

Les Cultivateurs des bords delaCum-

berland distinguent leurs terres en trois

qualités. La plus riche donne le maïs et

le chanvre j la seconde qualité ne peut

produire du bled avant d'avoir été épui-

sée de ses sucs aurabondans par des ré-

coltes répétées d'avoine , de chanvre , de

tabac ou de coton ;
* enBn la troisième

fournit toutes ^e& espèces do grains. Il est

commun de voir recueillir cent buschels

de radis par acre dans les meilleures

terres. Le blé, l'orge, l'avoine , le seigle,

le bled-sorrasix) » les pois, les fèves» les
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pommes de terre , le chanvre et le lin

,

Je tabac , Tindigo, le ris et le coton , réus-

sissent admirablement dans ce sol , et sous

ce climat. Celui-ci
,
généralement tem* Climat.

péré , se refroidit en se rapprochant de

la région des montagnes , et les chaleurs

de l'été n'y sont point incommodes. La

salubrité du pays, est attestée par les

Cultivateurs qui Vhabitent. ce Nos Méde-

cins (écrivait dernièrement l'un d'en*

tr'eux ) « sont un beau climat , des parens

» sains et robustes , une nourriture simple

» et abondante, et un exercice modéré».

Les troupeaux de Taureaux sauvages Animan»-.

étaient très - communs il y a quelques

années. Ils ont été détruits en grande

partie. Les Daims sont aussi moins abon-

dans qu'ils ne l'étaient. L'Llan se trouve

communément dans les parties mon-

tueuses. On chasse le Castor et la Loutre

dans les branches supérieures de la Cum-
berland et du Kantuky ; les Ours et ka

Loups sont encore trop communs. liCs

Faisans , les Perdrix , les Cailles et les Din-»

dons sauvages , abondent toute Tanne'»

m

m
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<lansle pays , et pendant l'hiver , les ri-

vières sont couvertes d'oiseaux d'eau. Le

Eat-fish qu'on pèche dans les grandes

rivières pèse jusqu'à cent livres , et la

Perche vingt. • ...,;.
, , ,

Le Mammouth habitait autrefois ces

contrées. Les os de ce grand animal ont

ëtëtrouvësdepuis deux pieds jusqu'à sept

^^

Sources sa- pjeds de profondeur , en creusant les sa-

lines de Camhell sur la Holstein. Ces

salines , dont le sol avait été acheté en

1745 par le Capitaine Charles Cambell,

«ont actuellement exploitées spus la di-

rection du Colonel Arthur Cambell , et

fournissent du sel à bas prix, à plusieurs

milliers d'habitans. Les sources se troup

vent dans une étendue de trois cents acres

d'unsol marécageux et très-riche
,
qu'il

faut creuser jusqu'à trente ou quarante

pieds. Une mine de charbon découverte

dans le voisinage pourra faciliter l'exploi-

tation du sel lorsque les bois diminue-

ront. On a trouvé récemmeut près de

l'embouchure de cette rivière une mine

de plomb abondante.
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On exporte du pays de bons chevaux Expomtionsi

de selle et de trait , du bëtail , du bœuf

et du porc sale, des peaux de daims

^

des fourrures , du coton , du lin et du
chanvre. A ces articles , qui se transport

tent pour la plupart en Virginie , on.

pourra ajouter le fer , les bois , les fa-

rines , les tabacs , lorsque la population

augmentera , lorsque l'esprit du com-

merce pénétrera dans cette province , et

lorsque la navigation du Mississipi sera

débarrassée dt^s entraves qui la gênent

encore. Une route nouvelle , depuis

Nashville au fort Cambell
,

près de la

jonction de la Holstein à la Tenessée

,

et depuis le fort Cambell à Richmond

,

établit la communication avec la Vir-

ginie ; cette route qui , dans sa totalité , a

six cents trente-cinq milles de long, ad-

met des voitures , même dans le passage

de la montagne de Cumberland , la seul^

qu'elle traverse. Enfin il se présente

pour l'avenir la possibilité d'une nouvelle

communication avec les États plus au Sud

et le golphe du Mexique ,
par la Rivière de

:'P!.:!i;i!
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Mobile qui s'y jette , et qui se réunit pal*

un portage de cinquante milles à une

branche navigable de la Tenessée , nom-

mëe Ocochappo,

Les haoitans de ce territoire paraissent

mettre quoiqu'intërét à Tinstruction. Ils

ont établi diverses écoles dans le pays

,

et une Académie à Nashville ; ils ont aussi

formé une Société dont le buç est l'en*

couragement des connaissances utiles.

Ils sont , pour la plupart, Presbytériens

>

et en 1788, six Ministres seulement des-

servaient vingt-trois Congrégationsnom-

breuses. Après Nasliville on ne remar-

que dans ce territoire que la Ville d*A'

hîngdon , dans le Comté de Washington

,

sous le 36*^ 3o' lat. à 3 10 milles de Rich*

mond ,
par la route actuelle.

En 1 788 la milice montait 7500 hom-

mes, armés de carabines. On suppose

qu'elle est augmentée de moitié depuis

cette époque.

Les revenus proviennent des tajces sur

les terres , les esclaves et les chevaux..

£lies rendent de 5 à (iooo liv. \ Ai^
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Les principales Tribus sauvages qui se Sawajêi,

trouvent voisines de ce territoire, ou qui

y sont enclavées , sont , outre les Chiro*

quois , les Choctaws et les Chicassaws,

Ceux-ci sont de toutes ces Nations , celles

qui ont professé le plus constant atta*

chement aux intérêts des Peuples de

rUnion. Ils se glorifient de ce que ja-

mais un Chicassaw n'a versé le sang d au«

cun Anglo-américain. Leur tradition les

fait descendre d'une Nation nombreuse»

qui habitait au loin dans les terres du

côté de rOuest, et que les Espagnols

ont détruit en grande partie. Ils conser*

vent contre ceux-ci une haine hérédi-

taire.

Le Gouvernement de ce pays est le Gouteme-

même que celui du territoire Nord-Ouest
"*^"''

de rOhio. Le Gouverneur seul a le Pou-

voir exécutif, et assisté de trois Juges,

il a le Pouvoir législatif et judiciaire.

Quelques Particuliers, qui avaient ob- Hisioirt.

tenu des concessions étendues dans ce ter-

ritoire , le reconnurent à diverses époques

depuis 1740 , et cherchèrent à y encou^.

'^t '

^ ;
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fager les ëtablissemens. En 1 764 on n*y

comptait encore que 5o familles
, qui

furent anéanties ou dispersées par les

Sauvages pendant la guerre qui 6»r'vit.

Le pays resta inhabité jnsquVa 1765.

Dès lors ,
jusqu'en 1 7 74 » ^^ population

s'étoitconsidérablenieii t accrue La guerre

contre les Sauvages en suspendit les pro*

grès. En 1776 les Cbiroquoîs, excitf^s

par les Anglais , dont les Colons avaient

infusé la protection , attaquèrent ceux*

ci dans leurs établissemens , mais furent

bie«[6t totalement défaits. —En 1780,

plusieurs actions signalèrent le courage

des habîçans, et les taïens de leurs chefs.

La plus brillante fut le combat de King's

Mountain , dans lequel les milices du

pays , et principalement goo monta-

gnards , sous les ordres du Général Camp-
bell , entourèrent , détruisirent , ou firent

prisonniers, 1100 Anglais, commandés

par le brave Major Ferguson , qui y
perdit la vie. ^- - ;.

ftr s.

Peu après, une nouvelle attaque des

Chiroquois leur attira l'expédition du Gé-

liéral
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nëral Pickens (1) qui , î\ la tête de quatre

cens Cavaliers
,
pënëtra dans les Établis-

semens dé cette Tribu, et détruisit treize

u\ 6»î5vit. de. leurs Villes ou Villages. Cest dans

o^ie occasion que fut introduit Tusage,

très avantageuxaux troupes, de coTibattre

les Sauvages à cheval et à l'arme blanche^

tafm les montagnards de ce Canton se

distinguèrent encore sous les ordres du

Général Campbell-, à la mémorable ba-

taille de Guilford. * ' ^ ' '

En 1 783 , la Législature de la Caroline

Nordnomma des Commissaires pour exa-

miner les parties occidentales de l'État,

dans le but de déterminer les Cantons les

plus convenables à assigner en récom-

pense aux Officiers et aujc Soldats. Après le

rapport des Commissaires, et la distribu-

tion des terres, les Ltablissemens s'ac-

crurent considérablement. En 1786, les

Habitans essayèrent de se constituer en

Corps politique , mais après quelques dé-

bats sanglans , ils abandonnèrent cette en-

(i) Voyez RamsafS History ofthe Amer revol^
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treprîse. En 1 790 , le Congrès leur donna

la forme de Gouvernement actuelle, et

,

fii Tonen excepte quelques incursions des

Sauvages , desquelles ,le8 habitations

ëparses ont encore souffert de tems en

tems , ils ont dès-lors prospéré en paix.

'"ii'o'K'-tr
y'''''*
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CHAPITRE XXII.

CAROLINE SUD.

^Etendue, Bornes, Division. Population,

Climat. Rivières. Aspect du pays.

Sol. Productions, Culture du riz.

Culture de tIndigo. Contraste entre

te pays élevé et la plaine. Charles-

Town, Villes et Bourgs. Commerce.

X-iONGUEUR, deux cens milles ; lar-

geur , cent vingt-cinq milles.
\,^-^j^i

Entte les Sa® deg. et 35® deg. latitude

Nord ; et entre les 4® deg. et g'^ deg.

long. Ouest de Philadelphie.

L'ëtat de la Caroline Sud est borné

au Nord par la Caroline Nord et le Gou-

vernement de Tenessée; à TEst
,
par 1*0-

cëan; au Sud et au Sud -Ouest, par la

rivière de Savanah , et une de ses bran-

ches , nommée Tugulo.
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L*État est divisé en sept districts , et

trente-six Comtés.

Dittricu. Comtét,

Lincoln.

Cranvill».

Shrewtbury.

f Lewiibourg.

OaAifOsiivROB, irOueit de 6e»uFonM Orange.

Capiude Orangc-Burgft , i85i3 habiuns. ^Leiington.

( Winton.

GsoKOBTowM , entre la Sante« et la'

Caroline-Nord i Capitale Georgetown •<

aa123 habitant.

Ch ABLiSTowir, entre la Santeê et la

Comùa/ue i Capitale CharUstQwn , 76985 <

habitant.

Cambdbn, à l'Ouest de Georgetown

.

Capitale Cambden , 38o6â habitans.

Winyah.

I
Williamtburgh.

|Kingaton.

, Liberty.

Charlesiown.

l Washington.

'Marion.

iBerklpy.

'Colleton.

,
Bartholooiew.

Clnrcndon.

Richiflud.

iFairfield.

Claremoor.

I
Lançaiter.

York.

Chettet.
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Dittrictt.

S u o. 56

1

Comtés, .

' Abbflville.

. £dg«6elol.

N I ir BT Y • t X romprend toutes les pârtica 1 *^ ^'

de l'Etat non émumirin dans les Autre*<

district!. Ga[iit«le Cambridge

\Xi'

jLaurens.

ISptrtanburgfa.

Greonville.

l^endeleton.

iMarlborough. v*

Chesterfield.

Darlingion.

Le nombre total des Habitans en 1 791*

ërait de deux cens quarante-neuf mille

soixante-treize , dont cent sept mille qua-

tre-vingt-quatorze étaient esclaveSv \'v

Le climat a beaucoup de rapport à ce- chmttv

lui de la Caroline Nord , mais les incon-

véniens du séjour de la partie basse du

Pays y sont encore plus marques. La cul-

ture du riz ëtant plus générale , Tinsalu-

britë qu elle fait naître y est aussi plus

grande. La température est à la fois plus

chaude et plus humide. (1) Dans les mois

(1) La moyenne , entre dix années d'observations

,

porte à quaranterdeux pouces d'eau ce que les pluies

gn Fournissent ; et les brouillards sont aussi fréquent

que les Ibrtes rosées^
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de Juillet, Août, Septembre et Octobre,

on éprouve une intempérie toujours fa-

tale à un grand nombre de ceux qui ne

vont pas habiter des lieux élevés , ou les

cantons salubres, pendant cette saison

dé Tannée. Dans les districts de l'intérieur

la température est agréable et saine.

iMvïiret. Quatre grandes Rivières , et un nombre

considérable de plus petites, arrosent k
Caroline Sud. La Savanah suit la frontière

en coulant du Nord -Ouest au Sud-Est.

Les deux branches de VEdisto prennent

naissance dans des hauteurs qu'onnomme

The Ridge, coulent au Sud-Est, se réu-

'
' ' nissent au-dessous d'Orangebourg, pour

se séparer encore au-dessous de Jacsons-

bourgs et former auprès de laMerTIsle

d'Edîsto.^^^'^
'^'^"'^

-

La Santee est la plus considérable

comime la plus longue des Rivières de

l'Etat. Elle se jette dans l'Océan par deux

embouchures , au Midi de Georgestown.

^ A cent vingt milles de l'Océan elle change

de nom ; les deux branches qui la forment

sont la Congarée et la TVaUeree. Celle-

I,
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cî, qui est la branche du Nord, traverse

le pays des Catahaws^ Nation sauvage,

et en porte le nom depuis sa source. La
branche Sud, ou la Congaree, se com-
pose des Rivières de Saluda et de Broad^

et celle-ci des Rivières d'Enoree , Tigcr

et Pacolel. C'est sur les bords de cette

dernière que sont les fameuses eaux de

Pacolet.

I^a Pedee prend sa source dans la Ca-

roline Nord, où elle se nomme la Yadkin.

£lle reçoit la Linche , Littlepedee , Blak.

River \ elle s'unit à la IVakkamaw, et

enfin à une petite crique sur laquelle est

Georgestown ,
pour former la baie de

Winyuw , qui a une longueur de douze

milles. Toutes ces Rivières excepte celle

à'Edlsto prennent leur source dans la

chaîne des Allegangs. * ^ '- -^

Les Rivières de la seconde grandeur ,

outre la Wakkamaw et Blak -Rii^er, sont

celles de Cooper^ à^Ashepoo , et de Corn-

hahee. Les bords de ces Rivières submer-

ges à haute marée, sont tous employés

à la culture du riz. Enfin le troisième

R4
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ordre de Rivières,sont des Criques , ou bras

deMer
,
quicommuniquententr'ellesdans

toutes sortes de directions sur cette côte

basse. La marée n'est sensible nulle part

à plus de vingt-cinq milles de la Mer.

Une Compagnie a entrepris avec un

fonds de cinquante - cinq mille six cens

vingt livres sterl. de couper un canal entre

les Rivières de Cooper et de Santee, dont

on espère de grands avantages. *^

Torts. La côte de la Caroline Sud fournit trois

Ports. Celui de Charlestown est vaste,

commode, sùr^ et son entrée est gardée

par le Fort Johnston. A douze milles de

la Ville on trouve une barre qui a trois

passôges. Les deux plus profonds ont

seize et demi à dix-huit pieds d'eau. Port-

Royalestunexcellentancragequi peut suf-

fire à la flotte la plus nombreuse ; enfin

celui de Georgestown a linconvénient

d'une barre qui ferme l'entrée de la baie de

yinyaw , et ne laissé queonze pieds d'eau.,

Ide». Toute la côte est garnie dlsles de

diverses grandeurs , dont la plupart sont

habitées et bien cultivées. L'indigo et le
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cotony réussissent particulièrement. C'est

dans risle de Port -Royal que se trouve

le port de ce nom.

Une plaine unie , insensiblement înclî- Aspect du

née vers la Mer, s'étend à quatre-vingt
J'^^j

milles de l'Océan. Dans cet espace , le sol

est presque par- tout de même qualité,

et absolument dépourvu de pierres. Par-

venu k cette distance , on s'est élevé ^
cent quatre-vingt-dix pieds au-dessus du

niveau de la Mer. Là , si l'on va à l'Ouest

Nord - Ouest de Charlestown , on trouve

dans une largeur de soixante milles, un
pays couvert de dunes sablonneuses, où

la végétation est si faible qu'elle nourrit

à peine quelques Habitans qui y vivent

épars. A cent quarante milles de la Mer
oïf trouve le premier gradin du grand

amphithéâtre des montagnes de l'Ouest :

c'est une ligne de hauteurs nommée The

Rïdge, Elle forme la ligne de démarca-

tion entre deux pays qui ne se ressem-

blent en rien. Le sol devient fertile, Tair

salubre, la végétation active, la verdure

fraîche; des Coteaux, des Vallées, dea

I ';

r.|',,i ' !
' *'

.
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Rivières, des Ruisseaux, coupent et va-

rient le paysage ; la culture des grains

,

qu'on ne connaît guères dans la plaine,

s'y retrouve dans toute sa richesse. De
beaux bois couronnent les collines, et la

nature y prodigue les plus précieux avan-

tages à tous les genres de culture. C'est

ce qu'on nomme le pays é\eyé(The upper

Country) en opposition avec la plaine. A
deux cens vingt milles de l'Ocëan , l'élé-

vation successive des Collines donne une

hauteur de huit cens pieds seulement. Là

commence la région des Montagnes. Celles

de Tryon et de Hoghack sont élevées de

trois mille huit cens quarante pieds au-

dessus de leur base. Celles qui suivent

deviennent de plus eh plus hautes jusqu'à

la borne de cet État du côté de l'Ouest.

Le sol de la Caroline Sud se "divise en

quatre espèces distinctes par leur nature

ou leurs productions. Les parties stériles

où il ne croît que d'^s Pins (pine harrens)\

des plaines unies qui ne produisent que

de rherbe , et qu'on nomme Savannahs;

le sol noir ou le sable gras , du bord de«
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Rivières et des Marais, qui se couvre na-

turellement de Roseaux , de Cyprès , de

Lauriers, qui donne le Riz, le Coton, et

rindigo
,
par la culture ; enfin , le sol du

pays ëlefé, que caractérise principale-

ment, dans son état naturel , la production

du Chêne et du Hycory
,
qui donne encore

le Pin , le Noyer, le Locust , et que la cul-

ture rend propre h tous les grains , au

Chanvre , auLin , auTabac , à llndigo , au

Coton, et à Tarbre qui nourrit le vey à

soie dont le climat favorise le travail.

LcS fruits les plus abondans sont les

oranges, les citrons, les figues, les gre-

nades, lés poires, les pèches , les melons ;

le pays ne produit guères de pommes : on

les tire des États du Nord.

La culture du Riz fournit à la princi-

pale exportation. La première condition

du sol qu on lui destine c'est de pouvoir

être inondé à volonté. Cet avantage s'ob"

tient par des digues et des écluses
, près

des grands réservoirs d'eaux stagnantes

dans l'intérieur du pays , ou plus facile-

ment parles variations de niveau qu'oc-

Culture du

Ris.
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casîonne la marëe dans la partie des Ri-

vières qu elle affecte. Le Riz se sème en

lignes ou à la volée, en mars , avril et

mai, sur le sol mis à sec , et maintenu tel

,

jusqu'après la première culture à la houe.

On sëme depuis un quart de bushel

,

Jusqu'à un bushel par acre. L'eau reste

sur le terrain huit ou dix jours après cette

culture qui se répète trois ou quatre

fois. Seize Nègres cultivent un acre dans

un jour. C'est ordinairement à la fin d'août

que se fliit la.rëcolte. Chaque acre ne pro-

duit guères moins de txente , ni plus de

soixante bushels de Riz prêt à vendre,

c'est-à-dire, battu, vanne, grue, puis re-

vanné. Ce Riz renfermé dans des barils

de huit bushels et un quart , ou de cinq

cens livres , se vend communément deux

dollars et un quart le quintal.

La culture de l'Indigo prend Journel»

lement plus d'étendue , soit dans la

plaine , soit dans le pays élevé , et le

profit en paraît encore plus certain que

celui de la culture du Riz. (1) On con-

L

(1) Voyez PoUtical Essays,
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nott dans les Carolines trois variëtës de

cette plante très-anciennement cultivée

dans rinde, qui long-temps en a fourni

exclusivement l'Europe. La première

qualité est Tlndigo de Saint-Domingue

qui pivote profondément et exige un

sol très-riche ; la seconde est le faux

guatimala , dont la plante plus robuste

s'accomode mieux de tous les terrains

,

mais donne une oouleur moins belle ; la

troisième estllndigo sauvage
,
plante in-

digène des provinces méridionales , dont

la culture
,
plus facile , et le produit plus

abondant , attirent de préférence Tatten-

tiondu Cultivateur.—Llndigo se sèmeen

lignes, à la fin de Mars , 'ans une terre

bien préparée. La jeune plante ressem-

ble à la luzerne d'abord ,
puis à la fou-

gère. Elle exige des sarclages fréquens

,

et des soins assidus pour la garantir des

vers. Deux mois suffisent pour l'amener

à sa maturité
,
qu'on reconnait à ce que

les feuilles deviennent'cassantes. Oncoupe
la plante en temps Immide. On la fait

macérer dans de grandes cuves , où l'eau

W 'î
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ce charge de sa fêcule colorante. On àé-

cante ensuite cette eau , dans laquelle

une agitation long-temps soutenue a fait

agglomérer en petits grains la substance

qui donne la couleur bleue. La dessica»

tion dans les chausses réduit cette sub-

stance en pâte dont on forme des petits

pains quarrës pour le commerce. ( i )

Cette industrie n'a rien de difficile dans

sa pratique , et la culture de Tlndigo

peut s'allier avec les principaux travaux

de celle du Riz qui lui succède. Dans le

commerce , la première qualité de Tln-

digo des Carolines se vend souvent pour

rindigo des Isles Françaises.
,.

Contraste Le contraste de la culture , entre le

Îu7
'

«^îê P^y* élevé et la plaine , n'est pas moins

plaine. frappiant que celui du climat et du sol.

Dans le plat pays , sur-tout dans le voi-

sinage des Rivières , les Esclaves seuls

cultivent la terre. Un Blanc n'imagine

point pouvoir former un établissement

sans avoir des Nègres. Si les moyens lui

II'

(i) Préfootaiu».

.HH



?', -' " .1 nt t rt t

CAROLINE S 13 D» ZJl

manque il se loue comme Inspecteur

jusqu'à ce qu il les ait acquis. Dans le

pays élevé , les Cultivateurs ne connais"»

sent point les Esclaves , et s'aident de

leurs familles pour cultiver leurs do-

maines comme dans les États du Nord.

Dans le plat pays , l'usage de la charrue

était à peine connu avant la guerre de

rindépendance , et n'est point encore

très-commun aujourd'hui ; dans le pays

élevé , la charrue est généralement em-

ployée , et la culture y est conduite avec

autant d'intelligence que d'activité. C'est

sur-tout à cette partie de la Caroline-

Sud que convient ce que dit de cet État

l'auteur des PolUlcal Essays, « Les en-

» fans ne sont une charge que dans les

» pays où Is commerce , le luxe , le haut

» prix des terres , renchérissent les den-

» rées. Dans ces provinces méridionales

,

» qui , a une certaine distance de la mer

,

.') sont , sans aucun doute , les plus belles

» contrées de l'Univers ; la nature entre-

M tient spontanément les habitans qui s'y

» transplantent. Chaque tôte d'ouvrier

1
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» produit annuellement 20 livres ster-

» lings en denrëes d exportation , outre

» l'entretien de la ferme , et le travail

» de rhiver. Le Planteur qui se promène

» quelques instans avec son fusil revient

» chargé de gibier délicieux , et de toute

» espèce ; s'il sort avec son filet , il ren.

» tre pourvu du meilleur poisson ; toutes

» les haies , en quelque sorte , lui pré-

» sentent les fruitiî excellens , et d'une

>3 saveur inconnue en Europe. Quelle

5> meilleure preuve peut-on donner de

» cette profusion, que l'usage d'engrais-

» ser les porcs avec les plus belles pèches

» du monde ? — Et tous ces avantages
,

» sous un climat où les saisons se suc-

53 cèdent sans amener ni la sévère tem.

» pératnre de nos hivers , ni les acca-

» blantes chaleurs d'un soleil brûlant ;

» sous un climat enfin qui assure au

» bétail toute l'année une nourriture

35 abondante sansprovisionset sanssoins».

ChariBMown. Charlestown ( ou Charleston ) est la

seule ville considérable du pays. Elle est

située sur la langue de terre qui sépare

les

poi

15»
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les Rivières de Cooper et dAshley
,

dont la rëuiiion forme le Port. La marée

y monte communément de six pieds et

demi. L'agitation continuelle des eaux,

€t les brises de mer presque constantes

pendant les grandes chaleurs
, peut-être

aussi l'abondance de la fumëe dans un©

Ville aussi peuplée , rendent le séjour de

CharlestOM'rt plus sain que celui d'aucun

<autre point du plat pays.

Pendant les mois de l'intempérie , lea

grands Planteurs s'y réunissent pour en

éviter les effets. Les Planteurs des Isles,

qui ont fait leur fortune , viennent sou*-

vent habiter Charlestown , soit pour ré-

parer leut santé usée par le ch'mat, soit

pour jouir des avantages de la société.

Dans aucune Ville des Ltats-Unis

,

ces avantages n'offrent un plus grand

attrait aux Étrangers, parce que nulle

part ailleurs l'hospitalité n'est exercée

avec plus d'empressement, d'attention,

et, on peut dire, de sollicitude. Une partie

des maisons de Charlestown est bâtie en

bois , et les rues sont en général étroites,

Tome IL %

'I
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en sorte que les incendies sont plus à

craim! e , et les secour» plus difliciles.

On n'y bâtit qu'en briques r.iiinte-

iiant. Les édifices publics , tlont quel,

ques-uns ont de rëlëf^ance , sont une

Maison de Ville , un Change , un Arsenal

,

ini Hôpital , deux Eglises pour les Epis-

copaux , deux pour les Congrt^gationa-

^istes, une pour les Presbitëriens d'E-

cosse, une pour les Baptistes , une pour

les Luthériens, deux pour les Métlio.

distes, une pour les Protest ans Français,

une pour les Quakers , une Chapelle pour

les Catholiques Romains , et une Sina-

gogue.

Ijii situation de la Yille rend les eaux

fjîiJim itres. Les marchés ne sont pas très-

abendamment approvisionnes
, parce que

presque tous les riches Habitans ont leurs

plantations , d'où ils tirent la plupart

des denrées nécessaires à la vie. Les

plus abondantes et les meilleures sont

les volailles : la viande de boucherie y
est d'une qualité inférieure , et le pois-

son rare. La . population de Charles-

mi
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towfi ëiait en 1791 de seize mille trois

cens cinquante-neuf Individus, dont sept

mille six cents quatre - vingt - quatre Es-

Ci'i»es» .* ' < 1 • ',-^>.»' i . -, « • », a *,_>.., \,"<. Vi

Beaufort , dans Tîsle dePort-Roval , est "vni^* «^

Une jolie petite 'Vi Ile d'environ deux cents

Habitans hospitaliers et polis. '
^ ^»

Georgetown , au fond de la

Winyaw , est une Vill) peu considt

Cambden sur la Wateree , à cent

trente milles de la mer , est une Ville

toute nouvelle, et qui se bâtit sur un
plan très -rëgulier.^^''^''^*ï"; ' v!:r- Jt--T

Columhia , sur la Congaree , n'est re-

marquable que pour être le siëge de la

Législature. - : -

Puryshourg , est un gros village à vingt

milles au-de "isus de Sàuanah , où une

Colonie Suisse ( i ) avait fait de grands éta-

blissemens pour Tinrlustrie des soies
;

mais les prolits plus grands et plus sûrs,

-de la culture du Riz et de llndigo , dé-

tournèrent bientôt les soins de ces nou -

( 1) Un NenfchAteloi» /nomm^ Pury , était leur Chif.
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veaax Habitans. On y élève encore des

vers à soie ,' mais en petite quantité.

Jacksonsborough , Omngcbourg^PVinsr

borough , et Cambridge^ sont des villages

3
• de trente à soixante maisons.

'*'' Dans 1" térieur de l'État , et sur-tout

dans le j ays élevé , les liabitans fabri-

quent dans leurs maisons toutes les toiles

et étoffes de lin, de chanvre, de coton,

et de laine qui sont nécessaires à Tusaige

dé leurs femilles.rT r^ -'^ --h "^

. Les matériaux de la construction des

vaisseaux se trouvent d'une qualité su-

périeure dans la Caroline-Sud. Le.Ghéne

verd ; ( Iwe-Oak) le Pin jaune, (pinus

yirglnica) et le Pin à flambeaux {pinus

tœda ) y sont abondaus et de belle ve-

;nue ; mais faute de pêcheries , et par-

conséquent de matelots , la construction

des vaisseaux n'a que trèsrpeii d'ac-

.tivité. . ^:^?tJît -^^
'

{t| muma i>Qi eH<w

Commerce. Les articles d'exportation sont le Riz

,

rindigo , le Tabac , les peaux , le boeuf,

' 1» porc , le coton , la poix , le goudron

,

la térébenthiae -, les résines , la cire , les

/
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bois V lés 'Gùirs y lè'Kégfi, la pinhtôdt\f

la coluvrine , lé"'gïrtMrtg , le maïsv
les pois^ lès patates , les oranges , etc.

La totalité de la va-lèwr àeû ekpOftaticrtis

du Port de Charhstowii ^
' àms rantiéè

finie le SoNovèm'b^e ^1748, M -fe céflt

soixtinte et tin mille trois^ cens soixante^

uneliv. sterl. (1) Laîvaleur des expotta^

tions dii même Port^dâns Tannée' finie le 'i^

3o novembEe 1 787, iétalt de^cinq censidnq

milté' deux cens sol'xant'é-dix-netif4ivn»s

sterling». Le tohnag&'des -vaisseaul&^i y
avaient acquitté les droits dans le crourant :

de la même années montait à soixantie^

deux^ mille cent-dix-huit tonneaux.^ en

neuf cent quarante-sept bâtimens., dont

sept cens treute-cinq.:portant quaramte*

un mille cinq cens* trentru'à toimeaizx»,(

étaient américains. îi? »> ? trHrT r»TT«f^ ?>;»; T

Dans le&méilleuresamiéés, rexpoiiilEitîoB

du riz a étéà cent qùara-nte millebûrcils ;

et celle 'de Findigo 'àun million: trois

cents mille livres pesant i:Lepetit noti>brft

w^
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<^6 matiufacturçs ,Mt le grand uqmbfe de

^esoÎDç que pro(iuJ«çnt^ la. ri5:)h<^^e e|; I0

\\MHc , ^casionne^t une importation très-

lp(qM:^â[i(Mrahle ; cep<^ii<;l^nt la b^lfincean'-

auelleçst favorable,^K6j$pië danj^le^ années

py ij s§;|ak degir^d^icbats deN^gres^ On
Vo^<iy^^t pouvcêr espérer que «ette défa-

veur^sera bienjddAojr.âc ($0)1 odieus^q^use;^

.1 J);ftiïs lapattied^ltÉltt oii *ciu;ijilQiJ!3?4T

waiî;>mftnuel se^-faic . pa^-des £6Ckve5 'im
relrouVe ohei ie« Planteurs Çajoli»Jem

la hauteur r la ^panesiSQ :et TigncHranee ^ qu9

nous '&Y<in&obserYéeè parmi leurs Yoisins.

]U 'parait cependant que la Carôline^ud

fournit des exceptions nombreluses à ce:s

traits défavorables^ Les habitons ^ fptmës

de : lirèfribonne. keurei, ont en; général de

l'ouverture d'espht,^etdes talens na^ îls;

Les gens riches font souvent:de ^^«nds

fiaorifitrcs poiv^l'édincation de leurs enMis.

Ils ont de Taisancedcins leurs manières,;

ils;sont extrêmement polis et liospitaliers»

Leà femmes manquent ordinairement de

«ette fcaScheur qui caractérise le genre

de la beauté dans led États du Nord ; mais

;
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elles ont de la délicatesse dans les traits
^

du charme dans les manières , et souvent

des talens agréables. ; . Jt

La chasse à cheval est Tamusemeni

favori des Planteurs riches. Deux fois

Tannée ils SQ rassemblent pour des cour-

ses de c|;ievaux qui donnent lieu à de.9

paris exorbitans. Le gros jeu n'est ce-

pendant point aussi à la mode parmi eux

que dans les autreSfKtats du Sud; mais

quant au goût pour la table , ils ne cèdeni

çn rien à leurs voisins.

. La force militaire est d environ vingts Militaire,

cinq mille hommes ; elle se compose des

hommes de seize à cinquante ans, qui doi*.

vent être toujours prêts à marcher ; mais

çxçepté Charlestown, qù il y a huit com-

pagnies de Volontaires , un corps de Ga-.

Valérie , et un Bataillon d'artillerie , lea

habitans ont une assez grande indilTé- .;—:

rence sur le service militaire en texnp»

' ^e paix»; î;X:ta.
I

i„ r.J'j.i.i-.Viij; :r -^jj ,.'«' 'i*uv.»CT O'^'")"!

Les deux sources de revenu publie ^ Retenur,

soiiX la tax«* sur les-Négre^s , et l'impdt sur

les terreis. Celles ci sqnt distinguées en

S4 •
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trois grandes divisions. La première com-i

prend toute la distance qu*a|ïecte la ma-
rée ; la seconde , l'espace coillj^is entre

la marée et lès chûtes des rivières ; la

troisième s'étend jusqu'aux bornes de'

l'État. On établit vingt-une nuances entre

1^8 terres pour estimer leur valeur, depuis

six livres currency ( i) jusqu'à unschelling

Tacre ; et un centième de la valeur

doit se payer annue^ement à TÉtat. La
totalité des revenus est nominalement de

quatre-vingt-dix mille livres sterlings ^

mais effectivement beaucoup moindre.

Les dépenses annuelles ne montent qu à

seize mille livres sterlings. > ^** w^**;.^

Outre la branche de la Banque natio-

nale > Charlestown possède une Banque p

créée en 1792 , sous lenom de Banque de

k Caroline Sud.

Avant la guerre , les gens riches en-

voyaient ordinairement leurs fils en Eu-

rope pour leur éducation ; maintenant »

(i) Dans la CarôIine-Sud, qbatre schelfings huit de>

aiOTS font un dolIar^ ( Foyez la note ,.pag.. 346 > tow.I).'^

V-
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c'est principalement dans les États du ,
, ,;

Nord et du Centre, quils vont suivre

les ëcoles ; mais le nombre de ceux qia

s'instruisent ainsi à grands frais est com -

parativement petit ; et cet État a besoin

,

sous ce rapport, de l'impulsion que. les

gens riches pourraient donner , s'il y avait

parmi eux un peu plus d'entreprise.
,, ;

Des dons du Public et des Particuliers
;

^

destines depuis la guerre à rétablissement

d'un Collège respectable, à Charlestown,

ont ensuite ëtë divises entre trois Établis-

semens dont aucun n'a pleinement réussie

Clrarlestown a quelques Académies ou

hcoles bien montées. On remarque en-

core rAcadémie de Cambrige , et le Col-

lège du Winsborough, lequel, quoique

»ur une échelle peu étendue et maintenu

uniquement par des Particuliers , rend au

Public des services utiles. ,_.^i;;.;.. ;...;:

On compte dans l'État cinq Associa- Soci(ftê».

.tions charitables , et une Société de méde-

cine. Il y a en outre, à Beaufort et à Ste.

Hélène , des Sociétés dont les fonds sont

(destinés à l'éducation des enfans pauvres.

li ,1

pli
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Les Catabaws sont la seule Nation indi-

gène qui se trouve enclavée dans la Caro-

line-Sud. Cette Tribu, maintenant réduite

àenviron quatre cens cinquante individus,

était autrefois redoutable aux Sauvages

des six Nations avec lesquek elle était

continuellement en guerre.

Le pays élevé est principalement ha-

bité par des Presbytériens , des Baptistes

et des Méthodistes. Les Épiscopaux ont

lavantage du nombre dans la partie ma-
ritime. ifUll «tlj:,--; îi';;il^/ il .J+r. «4-^^wi-.itV ,.

Comtuution. L'Assemblée générale , formée du Sé-

nat et de la Chambre des Keprésentans

,

possède le Pouvoir législatif. Le Sénat est

composé de trente -cinq Membres élus

tous les quatre ans, parmi les citoyens

âgés de trente ans au moins
,
qui ont ha^

bité cinq ans dans TÉtat ; s'ils sont do-

miciliés dans le district qui les élit, ila

•
'

• doivent y posséder au moins trois cens

liv. sterL en fonds de terre ; et s'ils habi-

tent un autre district , ils doivent y pos-

séder au moins mille liv. sterl. Les Repré*

^ sentans sont élus pour deux ans parmi

w
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les citoyens idèi'ifi'A^- un ans, qui ont

trois ans de sëjouRilans TJ^tat, et qui>

possèdent y dans ieidistrict qui les élit, au

moins cinq ceips après et dix l^Tègces , ou;

dans un autre district cinq cens Hv. sterU

en fpnds de terre. Tous les Blancs libres,

.

âges de vingt-un ans,, qui ont habite deuxt

ans dans TÉ^t', qui y possèdent depuis

six inois cinquante aores de terre, ou que

paient trois schdings de taxe dans le dis

^

trict qu'ils hal^itent ddptiis six moia, qnt

droit de suffrage dans les (élections ide la

L^islatiire. Lies dèuac Chaoibres réunietf

le ^mier lundi del Novembre v^lisent 1q

Goiuverneur pour deux ans. Il doit étra

au moins âgé de trente ans, avoir (labité

l'Ëtat au moins dix ans, et y pbsSéder<

un fonds de terre de quinze ceiisiliv. st.*

Il ne peut étr& ëlu de nouveau qu'aprèfif

un intervalle dé quatre ans. Il est revéttr

dn Pouvoir exécutifet commandé la foircd

militaire. Ilak droit 4J accorder idés sursfs,'

et de faire grâce , excepté pou'r léS criilies

d^Étàt; il peut remettre les amendés et

lés^onfiscations ; il peut ajourner la Lë<:

-<ir..:..(:ri

•yiX
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gisldt 111*6 à une ëpocpuequi ne soit pas au-'

delà du quatrième iundi de Novembre,

lorsque les denx Cliathbi'es ne s accordent

pas SUT rajoua^nement; il peut exiger des

informations des Dopartemens exécutifs,

et recommander les) îiiesnres qu^il jUg&

convenables ot utiles, j:- "f '

^
-H ^

La L(^gislature ëlit les Juges des Cours

Bupéiieures, et peut instituer les Tribu

-

Baux i^^elleestime nécessaires. Tous les

Juges:conservent lelir «emploi taiat qu'ils

seconduisent bien ; et ils reçoivent un sa^

kire £xe.> Tous les Officiers de FÉtat

prêtent un serment de' fidélité, et> sont

sujets à être accusés ( iinpeacked) par

les Représentans , pour être jugés par le

Sénat./ Qette Gliambre a seiUe Tinitiative

6ur rak'licle des imp6ts. La Législature

peu^ , sousi d& certaines restrictions, faire^

de^ çfeangémejas aux ; lois > constitution-'

]iiel2es4:!e:tlune majorité de deux tiers dans

chaque. Gbaiiobre.» peut convoquer une

Conv^?i^tioft4. .';|:àlï:|:" as^ ^^om:^ ^'îo-l ^ij..U-

LaCpijstitutâoAi^tftblit le Pouvoir su*

pyé/i^^ 4ttPeuple^Ja ^ifeeç^e dç:ÇQiiSQieuç€^

-/
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rëpreuve des Jurés , la subordination du

Pouvoir militaire au Pouvoir civil ; elle

exclut les lois ex pose facto , les biils

ifattainder, les banx excessifs, les titres

de noblesse, et les distinctions hërëdi-

taires. •M'^^" - • r--^ ?^- -

La Constitution de l'État a été accep-i

tëe le 3 Juin 1790. Un Comité forme dans

la Législature en 179a, a été chargé de

réviser les lois sur les Nègres ,
qui , à quel-

ques égards , respectent peu l'humanité et -

la justice, puisqu'un Maître qui tue son

Esclave en est quitte pour une prison dun

an, et pour une amende. On ne connaît

point encore le travail de ce Comité, mais

la disposition de l'esprit public, sur le

tztaitement des Esclaves dans cet État

,

doit faire espérer que son résultat leur

$era favorable. Quant à l'époque future

de labolition de l'esclavage, elle paraît

devoir être bien éloignée encoro dans un

Pay3 où l'on a fait tout récemment de la

propriété de dix Esclaves une condition

d'éligibilité pour lesLégislateurs de l'État.

JLes premières tentative? d'établisse- Hiiwir*.

m
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mens dniivS la Caroline Sud furent Alites

sous la direction de l'Amiral de Goligny,

p.ir des Protestans Français qui fuyaient

la persfkution de leurs compatriotes, -^^

que les Espagnols détruisirent au bout de

peu de tems. Ce ne fut que sous le règïié

de Charles II qu'on reprit le projet de

peupler la Caroline Sud. he Comte de

Clarendon, et sept autres Seigneurs dé

la Cotir, obtinrent eh 1662 une conces>

6ion de toute la côté comprise entre le

3i« et le 36«» lat. Nord; et cette conces-

sion fut encore étendue deux ans après^

Les Propriétaires reçurent du Roi tous

les Pouvoirs nécessaires pour faire^et i!nain-

tenir , les lois dans leur Province. Ils s a-

dressèrent au célèbre Lôké pour en ob-

tenir une constitution. Cetteconstitution,

purement aristocratique,neréponditpbînt

dans la pz'atique aux espéï'ances que don-

nait la réputation de son Auteur. Elle di-

visait la totalité du paya d'une manière

îhaliérittble entre trois clàssiss de noblesse,

savoir, les Landgraves\f l^&Cassîtfuei^

et les Barons. . i.*ii5?.C ^i^xivmi^t^^
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TyUliam^ Satie
,

premier Gouver-

neur , vint s'établir à lendroit où

Charlestown est bâti aujourd'hui. Pen-

dant les cinquante années que dura le

Gouvernement propriétaire , les Colons

furent constamment déchirés de dissen-

tions intestines , de guerres avec les Sau-

vages, les Espagnols ou les Français, et

de querelles de religion. Fatigués de ces

troubles sans cesse renaissans^ et désirant

un Gouvernement plus énergique, dont

ils pussent recevoir une protection plus

efiicace , les Colons effectuèrent en 1719

une révolution qui établit l'autorité royale.

Le Lord Gratwille refusa de renoncer à

sa portion de propriété , mais les sept

autres acceptèrent de la Cour vingt^deux

mille cinq cens liv. sterl. en indemnité.

Dès-lors la Caroline fleurit en paix jusqu'à

1 époque du fameux acte du timbre. -'^^'

Aucun Etat n'a plus souffert pendant la

guerre de l'indépendance. Les récoltes de

1 779, 1
780, et 1 78 1 , furent enlevées par les

Anglais; celle de 1782 le fut parles trou

pes américaines. La Caroline perdit vingt-

fâ

mi

V. .
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cinq mille Nègres, vit ses villages brûlëg,

ses habitations détruites» ses propriëtës

pilîëes. On calcule qu'elle a payé de trois

millions sterl. , et"du sang d'un nombre

prodigieux de ses citoyens, l'avantage de

l'indépendance.

Depuis la paix, les progrès de sa po«

puJation , de son agriculture , de son corn*

merce, sont extrêmement rapides. Les

talens et les vues patriotiques de ses Le*

gislateurs les plus influens , et tous les

avantages naturels quelle réunit, lui ou-

vrent une brillante perspective de pros-

périté. ^, ;^^^ -'

*'^ " -^ '•,
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CHAPITRE XXIV.

GEORGIK,

Etendue, Bornes, Division. Population,
Rivières, Marais, Isles. Aspect du
pays. Climat, Sol. Productions, Cul'>

iure du Coton. Villes, Exportations.
Caractère, Mœurs, Constitution, Ins-

truction. Sauvages, Histoire.

. -iàWîK>

JLiONOuEUKjSix cens milles ; largeur

,

deux cens cinquante milles.

Entre lefi^^^i^ deg* et 35« Ae^. latitude

Nord ; et entre le 5« deg. et i6« deg.

long. Ouest de Philadelphie.

L'État de Géorgie est borné à TEst par

rOcéan Atlantique; au Sud par les Flo-

rides de TEst et de TOuest; à l'Ouest par

le Mississipi ; au Nord et au Nord - Est

par la Caroline Sud et le pays cédé aux

États-Unis par la Caroline Nord.

Tome l/j, T
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La Géorgie est divisée en trois Districts

et onze Comtes , savoir :

District. Comté*.

' • f-'« l Cambden .

' L« district bas ron- ). i

uem 21 »â6o habitana.. i /^, ,
J Chaînam. .

ïïEîfingham .

Le diitricl du Centre r Richmond

.

conii«nt 25,336 habi-JBurke . . .

( Washington
ttna

mies.

St. Patrick.

Bninswickr

Sunbufy.

Savanah.

Ebenezer.

Augusta.

j Wayuesburough

^ Louisvilie.

Golpliington.

Washington.Le district ^leY^ con-)
,.,,,. < Franklin,

tient 07,94b habitans . •

)/Green Greon'sburgh.

..\ .:.!:''; r .«•--, i
':- .• ';. ;r':^'

Sur quatre-vingt-quatre mille huit cens

quarante-huit habitans , vingt-neuf mille

deux cens soixante-quatre sont esclaves.

La Rivière de Savanah sépare la Géor-

gie de la Caroline Sud. Son cours est du
Nord-Ouest au Sud-Est. Elle est princi-

palement formée de deux branches nom-

mées Tugulo et Keotfee , qui prennent

leur source dans les montagnes et se réu-

nissent à quinze milles de la frontière du

Comté de IVUkes. La barre de T'vhee^
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qui se trouve à son ewhi ichme , a seize

pieds d'eau à demi-marée.

Les gros bâtimens remontent jusqu'à

Savanah , et les bâtimens de grandeur

médiocre jusqu'à Augusta. Au>dessu8 de

cette Ville il y a une chute après laquelle

les chaloupes remontent jusqu'au con-

fluent des deux branches supérieures. ,

De toutes les Rivières qui se jettent dans

la Savanah, Broad*River qui la joint à

Pétérsbourg, est la plus considérable. £llé

prend sa source dans le^omtë deEran-

klin. Elle traverse les plus beaux Eta-

blissemens du Comté dé Wilkes , et pour-

rait à péu^ frais être rendue navigable:

IjOgeechee est une petite Rivière;

à

dix-huit milles au Sud de la Savanah , et

qui suit un cours parallèle à celui de cette

ïlivière. ni' '
1

i UAlatamaha qui coule à environ soî^

•^ante milles au Sud de la Savanah
,
pr|iE>nd

sa source dan?la montagne de Chetokee,

Elle arrosé de son cours rapide uii espacé

de deux cens cinquante milles avant d ar^^

river à la plaine. Elle y parvient sous \fi

Ta

ii t
I ail ' I

il i|| 1
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nom diOah mulge^ parcourt lentement

une distance de cent cinquante milles,

ce réunit à VOcone qui vient de FEst

,

et suit encore dès-lors , sous le nom d'A*

Idtamahâ , un cours de cent milles au tra-

vers des forêts avant de se jeter dans l'O-

céan , où elle entre par plusieurs bouches.

—La route qui conduit d'Àugusta chez

les Créefis traverse les deux branches de

rAlàtamaha , à seize milles an-dessus de

leur confluent. Cette route passe près de

VOah mulge par un terrain qui a été au-

trefois cultivé, et auprès duquel on voit

les restes d'une Ville que les Creeks di-

sent avoir été ];eur premier é^bHssement

fiprès leur émigration des pays de TOuest.

;. Les Rivières de Turtle , Great-Sitilia

,

JaUleSUUla , Crooked et St. Mary , se

jettent encore dans TAtlantique. Cette

dernière, qui prend sa source dans un
immense mardis , traverse de beaux bois

de sapins , et peut se remonter à quatre

vingt-dix milles avec des bÀtimens d*un

port considérable. Enfin , les Rivières de

Mobile, de Pascagoula, de Pearl , et

V,
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^Apalachicola , coulent vers le Sud, et

se jettent dans le goïphe du Mexique.

Cette dernière Rivière qui prend nais-

sance à rextrëmitë de la chaîne des Al-

lëganys, et qui tire son nom d'une Tribu

de Sauvages , a donné à^ ces montagnes

le nom à'Apalaches qu'elles portent or*

dinairement sur les cartes européennes.

Les Rivières de la Géorgie sont peu-

plées de bon poisson de diverses espèces ^

mais le requin y est dans quelques en-

droits très-incommode aux Pécheurs.

Le marais (VOuaquaphenogaw qui

donne naissance à trois Rivières , couvre

une étendue de trois cents milles dé cir-

conférence. Dans la saison pluvieuse il

devient un lac , qui contient un grand

nombre d'Isles dont le sol est très-fertile.

Une de ces Isles , représentée par les

Creeks comme le séjour de FUnivers le

plus délicieux , est depuis long -terne

Fobjet de leurs recherches inutiles. Quel-

ques Sauvages de cette Tribu , qui s'é-

taient engagés à la poursuite du gibier

dans les parties intérieures de ce maroî*

^ -• . . T 3- '

V
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immense , ëtaient prêts à përir de fati-

gue et de faim , sur les bords d'une Isie

quijs venaient d'atteindre, lorsque des

Filles du Soleil , d'une beauté éclatante

,

les entourèrent en foule , leur offrirent

des gâteaux et des fruits , et les sollici-

tèrent de s'éloigner promptement pour

se soustraire à la férocité des habitans

de ces lieux enchantés. Dès-lors tous les

efforts de ces crédules Sauvages
, pour

retrouver llsle mystérieuse, ont été vains.

Les plus heureux dans cette recherche

Tont vue , l'ont approchée , ont été près

de l'atteindre , mai» un charme fatal la

leur a toujours dérobée.

La c6te de la Géorgie est garnie d'Isles

basses , couvertes de bois ; des criques

navigables les entourent , ou les séparent

du Continent , dont les bords sont inon-

dés de marais salans , dans une' largeur

Aspect du moyenne de cinq à six milles. La partie

orientale de l'État , dans une étendue de

/ ^ cent vingt milles sur quarante-cinq , est

< une plaine unie, sans Un seul monti -;

cule ni aucune pierre. Les çôte^ux comr

Isie*

'
; (^

:-5r: '
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mencent ensuite , et s'élèvent graduelle-

ment jusqu'aux montagnes. A 60 milles,

dans Tinterieur de la Géorgie, à compter

de sa fronticre nord > se termine la chaîne

des AUeganys. Au midi de ces montagnes

s'étend une vaste' et riche plaine ,. dans

laquelle le sol et le climat favorisent les

mêmes productions que dans les Indes

Orientales.
. , .nr

Les mêmes causes d'insalubrité que omat.

nous avons observées dans les Carolines )

se retrouvent dans les plaines de la Géor-

gie y et s'aggravent encore de la mauvaise

qualité des eaux. Cette dernière circons-

tance sert d'occasion à l'usage des liqueurs

fortes
,
qui en corrige l'effet ^ mais dont

l'abus est fréquent et funeste. Pendant

les mois do 1 intempérie , les riches Plan-

teurs ont coutume d'habiter le pays élcjvé

,

où l'air est pur et sain, les eaux abon-

dantes et de bonne qualité. Dans le Sud

deTÉtat , les Alizés tempèrent les cha-

leurs de l'Eté. Depuis le mois de juin au

mois de septembre le thermomètre de

Tarenheit se maintient du 76 au 90®

T4 /

uî

. 1'

'hl
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degré ; et en hiver il varie du 4o au 60 (1%
Les vents d'Est sont les plus chauds en
hiver, comme les plus frais en été ; les

vents de Sud sont chauds , humides et

malsains.

Sol. Produc- Aussi loin que s'ëteud la marée , c est-

à-dire de ]5 à 25 milles, les bord^ des

rivières sont cultives pour le riz. Le sol

du pays qui sépare les rivières est gëné-

rahimeut d'une qualité inférieure. Il se

couvre principalement de Pins , de petits

roseaux et d'herbe , et fournit toute Tan-

,
née au pâturage des troupeaux. On trouve

çà et là des cantons qui nourrissent le

Chêne et le Hicory,, et dont le sol con-

vient à la culture des grains et de TindigOi»

Ces parties sont un peu plus élevées que

le terrain environnant ; et ce qu'il y a

de très-remarquable, c'est que toutes lea

fois qu'on trouve un renflement pareil

sur le bord d'une rivière , on trouve vis-

à-vis , sur l'autre bord , une dépressioii

(1) De 17 deg. ,à 26' division de Réaumur en Etéj

et de 4 deg. et demi à iz' et demi «n hiver.

rappr(
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du terrain qui forme un marais , et dont

rétendue est toujours proportionnée à

celle de la partie élevée.

Le sol
,
principalement composé d'ar-

gile et de sable , jusqu'à une certaine

distance de la mer, affecte une couleur

grise , qui devient rougeâtre ou brune

,

et enfin noire , de place en place , en se

rapprochant des montagner>. Le terrain

rougeâtre ( mulatto ground ) produit

naturellement le Chêne et le Hicory , et

par la culture , le Bled , TAvoine et le

Tabac ; le sol noir
,
qui est le plus riche

,

nourrit naturellement le Mûrier et le

Noyer noir , et donne
,
par le travail

,

le maïs , le tabac ^ l'indigo et le coton.

Cette dernière culture que les Planteurs Culture

bornaient autrefoisà cequ'exigeaient leurs

propres besoins
,
prenddans la Georgiedea

accroissemens journaliers. Us cultivent

également le coton herbacée
, qui est une

plante annuelle , et l'arbrisseau vivace

qui porte le nom de cotonnier dans les

léles. La noix du premier est plus grosse

,

la filasse phis longue et plus blanche ; le

du
GOIOU.

\

;:i.

bo
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second à ^l'avantage de durer plusieurs

années, et sa noix produit des flocons

plus Hns et plus soyeux. La culture du

tabac donne aussi de grands proHts aux

Planteurs. £nBn on cultive une espèce

de pommes de terre qu'on nomme sweeù

pataloes, qui donnent une nourriture

saine , et dont on obtient
,
par la macé-

ration , une espèce d'empois nomme
sago y et qui s'emploie aux mêmes usages

que le sago de Tlnde ; elles servent en-

core à faire une liqueur forte inférieure

en qualité à Teau-de-vie de riz. Les fruits

sontles mêmes que dans la Caioline-Sud.

Il parait que l'industrie seule manque

pour la culture de la vigne » et que les

fruits des tropiques , convenablement

soignés y prospéreraient de même. On
assure que le thé dont Samuel Bowen

a apporté la graine à Savanah en 1770,

y réussit très -bien.

Augusta est le siège actuel du Gou-

vernement. Elle est à cent quarante-

quatre milles de la mer , et située immé-

diatement au-dessous d'une chute de la
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Savanah ,
qui a dans cet endroit deux cens

cinquante toises de large. Comme cette

Ville est centrale et saine , elle prend

des accroissemens rapides. En 1 78a trois

ou quatre maisons seulement y étaient

réunies : en 1787 on y en comptait deux

cens.

Savanah est une Ville de huit à neuf

cents habitans , située sur la rive Sud de

de la Rivière de ce nom , à dix-sept milles

de son embouchure ; elle était ci-devant

la capitale de la Géorgie.

Sunhury possède un Port commode et

sûr ; sa situation est agréable ; et comme
elle fait exception à Finsalubrité de la

plaine, elle attire
, pendant l'intempérie,

un grand nombre des Planteurs ,
qui , à

cette époque, désertent les campagnes.

»

Elle fut brûlée par les Anglais pendant

la guerre ; mais elle est rebâtie à neuf.-

Brunsmk , dans le Comté de Gfynn ,

à l'embouchure de Turtle-River sous le

3i* 10', est une Ville encore en projet,

mais à laquelle un Port , suffisamment

profond pour les plus gros vaisseaux , et

!. I

^ 1' !

'i
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des environs très-fertiles
, promettent un

ëtûblissement et des progrès rapides.

Frederica , dans llsle de S-Simon
y

est une des plus anciennes Villes de la

Géorgie. Elle avait une forteresse qui

^ tombe en ruines. Son Port est sûr et com-

mode , mais sa population est très-peu

considérable.

Washington , dans leComte de TVilts^

est une Ville naissante ; elle est située à

cinquante milles Nord-Ouest d'Augusta :

elle possède une Académie de soixante à
' soixante-dix Étudians.

, La Ville de Louisville , dont le plan

seul existe jusqu'à pressent , doit devenir

le siège du Gouvernement. Son emplace-

ment est fixé sur la Rivière d'Ogetchee ,.

à soixante-dix milles de son embouchure..

Les objets d'exportation de la Georgi©

sont le riz, le tabac, le sago, les bois,

les Cuirs, les peaux , la coluvrine , la cire,

l'avoine et le bétail.

rxportatioTu. Les exportations de la Georg'.? , eu-

,1 755 , montaient à dix-huit cents quatre-

>ingt-dix-iieuf tonneaux, dont la valeui^
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ëtait do quîp^e^înille sept cens quarante*

quatre liv. sterllngs. En 1766, iex[)orta-

tkoa montait à sept mille six cents qua-

tre-vingt-cinq tonneaux , dont la valeur

ëtait de soixante-treize miile quatre cents

vingt-six livres sterlings. £n 1 77a lexpor-

tation mon lait à onze mille deux cents

quaranie-six l< aneaux , dont la valeur

était de V nt vingt-un mille six cents

soi/icAte-dix-sept livres sterlings. La va*

leur des exportations dans Tannëe finie

le 5o septembre 1791 y montait à quatre

cents quatre-vingt-onze mille quatre'

cents soixante-douze dollars.

Les importations sont les denrëes des

Isles, le thë , les vins, les ëtoffes , la

quincaillerie , les fromages , le poisson y

tes patates , les pommes , le cidre , et les

souliers. Les États du Nord fournissent

une grande partie de ces objets. Si Taug-

mentation du commerce dans les dix*

neuf dernières annëes ne paraît pas telle

qu'on pourrait l'attendre des accroisse-

uiens prëcëdens , on doit 1 attribuer, en

grande partie , à la suspension de Pim*

M
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portant commerce des fourrures , avec

les Tribus des Sauvages , commerce qui

,

aviuit la guerre avait une activité quil u a

point reprise depuis.

Les manufactures ont fort peu de vie.

La '"ulture de la soie n'attire point suf-

iisai^iment l'attention des habitans. Dans
le pays élevë ils fabriquent une partie

des étoffes de leur propre consommation

,

mais dans la plaine ils dépendent entiè-

rement , sur cet article , soit de l'Europe

,

^ «oit des États du Nord.

Cnrartère. Les émîgrations des autres États re-

***"'
crutent continuellement la population du

pays. Le trait dominant des habitans',

après Thospitalîté qu ils exercent avec le

même plaisir que leurs voisins , c'est la

paresse. La Nature y est si prodigue , et

le climat donne si peu de besoins
,
que

la nécessité, le grand mobile du travail,

n'y exerce point d'empire. La danse est

l'amusement favori , et le jeu la passion

trop générale des Géorgiens. — Dans le

pays élevé , les combats de coqs et les

courses des dievaux sont à la mode. Sous

core
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un Climat qui change le repos en dëlices

,

Toisive indolence des riches semble avoir

besoin
,
pour se préserver d'une apathie

complette, de ces diversions qui remuent

par l'attrait des chances. C'est sous ce

rapport que la chasse à cheval est un

amusement très-gënéralement recherché.

Ce goût se lie d'ailleurs à celui de la table

,

et donne souvent occasion à des fêtes

,

dans lesquelles la tempérance passerait

ïOiHlï^.<»V*'»'pour un ridicule.

Les habitans de l'JKtat qui professent

la religion chrétienne sont Presbytériens ',

Épiscopaux , Baptistes ou Méthodistes;

Il n'y a parmi eux qu'un très-petit nom*
bre de Ministres. ?v;? >' :^<^' . Hi-f»

La Constitution de l'Etat a été sanc- c

tionnée en 1 789 , sur un plan semblable

à celui de la Constitution générale des

États-Unis.

Les Établissemens littéraires sont en* imi

core dans Tenfance chez les Géorgiens.

La Législature paraîtcependant y prendre

intérêt ; les Règlemens qu elle a faits pour

la fondation d'une Université , à ^ouïst

onstiiiiuon-

ruciion.

ivl
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ville , et pour renseignement dans lea di-

vers Comtes, promettent de* succès aux-

quels Tindolence naturelle des habitans

peut seule mettre obstacle. L'Université

est dotée de cinquante mille acres de

terres , la plupart de très-bonne qualité

,

et de sixmille liv.sterl. en lots ou maisons

dans la Ville d'Augusta.

Les Sauvages nonr^més Muskogee, ou

Creeks , habitent le centre de la Geor^

gie, et forment la Nation la plus nom-

breuse de toutes celles qui sont comprises

dans les limites des États-Unis. Il y a quel-

ques années qu'on y comptait dix -sept

mille deux ceus quatre-vingt individus

,

dont cinq mille huit cens soixante guer-

riers. Cette Nation est composée de seize

Tribus qui portent des noms différens »

et qui , après des guerres sanglantes en-

tr'elles , se sont confédérées contre les

Chactaws leurs rivaux. Les Creeks àont

très-supérieurs aux autres Tribus sau-

vages du Continent par la taille , le cou-

rage , l'industrie , et la politique. Ife sont

jaloux de leurs droits, et ont beaucoup
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de rëpWi^îfnrince à vendre leurs terres.

Us nourissent des bestiaux et de la VO'

laille , cultivent le riz , le tabac , le

maïs, les patates, les légumes, et toutes

sortes de fruits. Us sont très-hospita-

liers envers les étrangers ; amis fidèles

,

et ennemis ardens. Aucune Nation n'af-

fecte plus de mépris pour la parole des

Peuples d'Europe, mais ils font profession

de respecter la foi des États-Unis , et dé-

sirent poser
,
par un arrangement défi-

nitif, des bornes aux accroissemenS' con-

tinuels des Blancs. Les terres qu'ils re-

clament se bornent au Nord par le 34**

de latitude, à TOuest par la Mobile, et

s'étendent jusqu'à l'Océan Atlantique

,

quoi(|u'ils aient cédé les côtes par divers

traités h l'Etat de Géorgie. Ce sont des

voisins très-incommodes aux Cultivateurs

des frontières. Leur Chef actuel GUlivray,

fils d'un Anglais et d'une femme de haut

rang dans leur Nation , nourrit leur haine

contre les Américains. U avait servi dans

l'Armée anglaise pendant la guerre, et la

confiscation des biens coii^sidërables qu'il

Tome il. V
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possédait en Géorgie, rengagea k se re-

tirer chez les Creeks. S«s talens et ses

connaissances lui donnèrent bientôt de

l'ascendant parmi eux , et ils Font ëlu

leur Souverain : plusieurs de ses sœurs «

qui Font suivi , sont mariées à des Chefs

de la Nation. .*^,.^^

Les Chactaws ou Tétss plates, sont

établis dans un pays montueux et fertile

,

entre TAlal ^ma et le Mississipi. Cette

Nation posséaait > il y a quelques années

,

quarante-trois Villes ou Villages , en trois

divisions , contenant douze mille cent

vingt-trois individus, dont quatre mille

quarante un guerriers, i li , ] .>

Les Chicassaws habitent les sources

de la Mobile , et errent sur les frontières

Nord•Ouest de la Géorgie, et dans le

Gouvernement de Tenessée. Nous avons

eu occasion d'indiquer les principaux

traits de leur caractère et de leur histoire.

I^eur Ville centrale est sous le 54® a3'

de lat. Nord, et le 14° 3o' de long. Ouest

de Philadelphie. On comptait ches^ cette

Tribu, il y a quelques aidées, inille
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sept cens vingt -cinq individus, et cîaq

cens soixante-quinze guerriers. i

En 1752, quelques Particulieiiî opu- Hi»wii*i

lens conçurent le projet de peupler les

contrées qui bornaient ha Carolines vers

le Sud. Ils se proposaient le double but

de procurer une existence heureuse aux

Pauvres qui voudraient Tacheter par le

travail , et d'assurer les frontières de cei|

Provinces en mettantdes Colons nouveaux

entr'elles et des Sauvages continuellement

excites aux déprédations parles ennemis

naturels de l'Angleterre.
. :* *

" Le succès de cette entreprise , dont les

vues étaient respectables, fut entravé par

les fautes des Cessionnaires qui l'avaient

conçue. Des lettres-patentes de Georges

II leur donnaient le droit embarrassant

de fabriquer les lois de la nouvelle Colo-*

nie. Ils considérèrent les Colons comm«
des Possesseurs de fiefs , tenus par cette

possession même, à prendre les amies

pour la défense du pays. Pour prévenir

l'inconvénient des trop grandes proprié-

V a •-.-
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tes, ils restreignirent à cinq cens acres (i)

retendue la plus considérable que pût

posséder une famille. Ils établirent un

droit d'échùte en leur faveur au dc^faut

d'enfans mâles. Ils obligèrent les Colons

à un sëjour non interrompu dans le pays.

Ils soumirent à la confiscation les posaes-

siotis qui , dans Tespace de dix-huit an-

nées, n'aTiraient point ëté cultivées, et

encloses d'une haie vive ou d'une palis-

sade de six pieds de haut , enfin ils défen-

dirent toute communication avec les Tri-

bus sauvages, et prohibèrent l'importa-

tion des Isiègres et du rum.

^ Ces règlemens , dont le but était de

forcer à un travail utile, de garantir du

poison de Tesclavageet de l'intempérance,

des Colons maintenus dans une salutaire

. égalité de fortune
,
parurent , en général,

dictés par un esprit d'humanité et de

sagesse ; mais l'état de la Colonie démon-

tra bientôt que, lorsqu'il s'agit de gouver-

*' (i) William Burhe, Hisioiie des Colonies.
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ner lès hommes , les conceptions du rgé-

nie, séparées des leçons dé 1 expérience,

n'offrent que des moyens d erreur. Le»

nouveaux Colons éprouvés par leclikiau,

manquèrent des forces nécessaires pour

opérer des défrichemens étendus dans un

pays couvert de forêts* épaisse^. * i ?« >

j

La vente facile des bois eut encom-agé

leurs travaux , maici la prohibition des

Nègres et du rum
\
qu'ils eussent pu ti-

rer deS' Isles en échange, leur interdisait

ce marché; et privés de cette liqlieur,

dont uu usage modéré corrige lai mau-

vaise qualité des eaux, ils n'en devinrent

que plus promptement victimes de l'in-

tempérie, yji^» ) ,»=4li^! tîî''mt'î s-^S

" De toutes les circonstances qui ten-

daient à l'allanguïsseinent de la Colonie,

' aucune ne contribua 'davantage à en pa-

ralyser les progrès que la claiisé- qui

bornait à cinq cens^dcres la pro|Jriélé

d'une famille. tJn« possession de: cette

éteiidue parait d'abord devoir satisfaire

l'ambition d'une classe d'hommes qui,

avant d'atteindre le rivage américain , n'a-

V 3
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vait peut-être jamais connu le sentiment

de la propriété ; mais FéclK Je de Tam*

bition s'élève à proportion de la réussite,

et Fexpérience démontre que., lorsqu'il

8 agit d'attirer des Colons, et d'encoura-

ger leurs travaux, il est impolitique de

poser une barrière^à l'espérance , en mon»

trant le terme des succès. .r»/ v . ;

; Une partie des Colons alla chercher

au-delà de la Savanah des institutions

plus libres. Le reste des habitans en proie

aux besoins, aux divisions, à l'anarcliie

,

tourmenté par les guerres avec les Es-

pagnols et les Sauvages, implora à di-

Tè^ses reprises la protection trop faible

des Propriétaires. Ceux-ci fatigués d'une

domin«i>tion peu convenable à des Parti-

culiers > là. cédèrent enfin à la Couronne

en ij65. A cette époque les exportations

de la Province ne montaient pas à dix

inille- liv. sterl. £lle commençait seule-

ment à ressentir les effets d'un Gouver-

nement mieux calculé, et d'une protection

pl'us eMcace, lorsque la guerre vint sus-

pendre ses progrès jusqueu 1763. La
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marche de sa prospëritë est assez indi-

quée pat la progression des produits de

l'exportation depuis cette époque jusqu'à

la guerre de Tindf^pendance. La Géorgie

a autant souiTert de cotte guerre qu'au-

cun Etat de l'Union. Depuis la révolu-

tion , les délices de son climat , l'étendue

et la fertilité des terres encore incultes,

y font affluer les habitans des États du

Nord et du Centre ; et , lorsqu'une paix

solide, projettëe par le Congrès, aura mis

un terme aux^ incursions des Sauvages

encore redoutées sur la frontière, la Géor-

gie rivalisera bientôt avec les autres Etats

du Sud, en population con%me en richesse.
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/ir|^,px EXPOSE
f'
SOMMAIRE

Des principaux faits qui caractérisent

les Américains et leur pays (i).

•i.iM ii

La Nation a mt^ricaine a ëcartë If^s prin-

cipes , à la faveur desquels les hommes
avaient été soumis à l'oppression reli-

gieuse ; et rejettant cette espèce de tolé-

rance
,
qui n'est que Tindiffërentisme

,

elle a place toutes les Eglises , toutes les

Sectes , toutes les Sociétés religieuses sur

un pied d'égalité parfaite.

Elle a rejette de même les principes

,

à la faveur desquels les hommes avaient

été soumis à l'oppression civile , et elle a

(i) Le morceau suivant est tiré jla l'ouvrage de

Tonch Coxey de Phi!adelphie^ imprimé à Londres,

1796. Il a étéécrit à la Hn de Tannée 1793 , et se trouve

aussi dans Touvrage de Thomas Cooper. ( Londres

1795).
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mis en pratique » avec un succès plus

complet qu'aucune autre Nation , les

principes d'un Gouvernement libre.

Au milieu du mouvement des passions

qui a dû se prolonger après la révolution ;

agit(js par tous les sentiment qu un tel

élàt de choses devait faire naître , les

Amëricains ont su porter leurs regards,

atec le calme de la réflexion , sur les vices

de leurs iii^titutions politiques et civiles ;

ils ont considéré , avec une attention pro-

portionnée à l'importance de l'objet , les

nombreux inconvëniens quien résultaient,

et les manx dont ils étaient menacés , si

leur Constitution n'éprouvait des amen-,

démens ; fet ils ont offert au Monde le

spectacle 'nouveau et intéressant d'une

Nation entière s'imposant volontaire-

,
ment Vindi's-pensable et salutaire frein

eTun gouverrtément juste, '

Dans deux occasions, à ia distance de

quatre années , le mérite personnel et l'in-

térêt public ont produit i élection una^

ninie du premier Magistrat des Etats-,

\
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UniSy sans le moindre effort quelconque

pour réunir les suffra^^es.

Pendant quatre ans, tous les OflRcrs

du Pouvoir executif sont restes dans les

mêmes mains ; et il n'y a eu de chan-

gemens que par mort ou résignation vo*

lontaire.

La dette publique est moindre relati-

vement à la richesse et à la population

actuelle des États-Unis, qu'elle ne lest

chez aucune autre Nation. •

^ Les États-Unis , en comprenant les

opérations particulières de chaque État,

ont acquitté depuis dix ans une plus

grande partie de la dette publique qu'au-

ciine autre Nation.

*" Les dépenses du gouvernement sont

beaucoup moindres, proportionnellement

à la riches^ et à la population
,
que

chez aucune Nation de l'Europe.

Il n'y a dans les revenus nationaux»

ni impôt sur les terres, ni taxes inté-

rieures ou excises sur les alimens, les

boissons , les combustibles , la lumière

,

États

,,iUi

la di

duP
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gent

pagi

celu
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les articles des manufactures nationales

ou étrangères , les productions naturelles

du pays ou de rKtranger, si ce n'est un

droit de quatre pence sterling sur les li-

queurs distilles. La plus grande partie

des charges publiques s'acquitte par un

droit sur les marchandises étrangères,

lequel ne porte que sur la partie réelle-

nient consommée dans le pays , attendu

la remise qui se fait pour celles de ces

marchandises qui se réexportent. Cette

disposition encourage fortement les ma-

nufactures et le conm[ierce. £lle n excepte

qu un petit nombre d'articles d'un genre

particulier qu'on ne doit pa^ désirer

-voir importer, ni consommer dans les

États-Unis. k r *•% f -4 ."v -- » I
r;:

. , Une monnaie nationale est établie sous

la direction de l'homme le plus habile

du Pays pour la pratique des arts et des

sciences, David Ri^en/iouse. LaIoî pour-

voit à ce que le titre des monnaies d'ar*

gent soît égsl à celui des monnaies d'Es-

pagne , et le titre des inonnaies d'or à

celui des monnaies du même métal chez

4
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les Nations d'Euroj)e' les plus exactes

sous ce rapport. ' ' '
'

Le Gouvernement a aadfité la mesure

politique et salutaire de ne se réserver à!u-

cun profil 9ttr la fabrication des monnaies,

î Les banques établies dans les Villes de

Philadelphie, New-York , Boston , Bal-

timore , Ghàrlestowh ,; Alexandrie , "etc.

donnent un dividende arinuel de sept 6t

demi à huit et demi pour cent (i) qrri

est payé par semestre. *
^-^^^h^-a. Luiu

L'intérêt dé la dette publique des Étàt^-

Unîs est' payé par quartiers avec une ré-

gularité rigoureuse. Il n'y a aucunîe tékè

sur lés fonds publics , nr Sur les banfjùe^.

LàrCônstruction dés vaiss4»«lux a été pju's

considérable en 1792 que dans aucune

autre année, et elle^ est beaucouji^ plus

considérable en iygS i:]ùe dans Tannée

précédente. E'i général , l'art de la cons^

truction ii'a jamais été si bien entendu,

ni si bien exécuté ; et jamais leé objets

nécessaires pour la fourniture, le grée-

(i)OA{)OurrMtdire plus avec "vérité.
nurj
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ment et rarmement des vaisseaux n'ont

été manufacturés en aussi grande abon-

dance dans les États-Unis. .

La valeur des produits des manufac-

tures des États-Unis est certainement

plus que double de la valeur de leurs

exportations en denrëes du pays.

La valeur des produits des manufac-

tures des Étals-Unis est beaucoup plus

grande que la valeur totale de leurs im-

portations , en y comprenant les mar-

chandises qui se rët^xportent.

Les manufactures d'Amérique ont en

général pour objet des articles utiles, nél

cessaires ou commodes. Ceux de luxe

,

d'élégance , ou de parade ne se fabriquent

guères dans les États-Unis.

,tt Les manufactures des États-Unis ont

pris des accroissemens rapides depuis le

commencement de la guerre de la révo-

lution, et particulièrement depuis cinq

ans.
:

- Presque toutes les familles des Cultiva-

teurs, et un grand nombre des liabitans

des Villes s'occupent de la fabricatiou de

liiilii
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diverses étoffes. Cet usage s'étend sous

Tinfluence de l'esprit public , et de Tinté»

rôt des individus, • ' '"

Les exportations des États-Unis ont

augmenté d'environ quatorze pour cent

dans les deux dernières années, (i) ^

Ces exportations consistent principa-

(i) Elles ont augmenté depuis dix- huit millions et un

quart à vingt-six millions de dollars ( 3o Septembre

1793.

Le cours du change , constamment défavorable aux

Etats-Unis , malgré raccrolssement des exportations

,

a souvent lait présmner que la balance du commerce

leur était contraire , et a donné des doutes sur leur

prospérité. '

'

'''
' -

Chex les Puissances commerçantes de TEurope

,

rétat habituel du change peut mdiquer , avec assez de

certitude , Tabondance réelle des espèôes , et la ba-

lance du commerce ; mais la position des Etats-Unis

est , à quelques égards , si particulière , que le cours

du change induirait en erreur celui qui y cherdieralt

des indices certains sur leur situation commerciale.

Là où le capital en circulation est à-peu-près par-

venu , par les succès du commerce , au point d'équi

libre avec les moyens de les Faire valoir dans Tinté-

rieur ; là où il y a , en quelque sorte , Taeuration de

numéraire , il se repousse lul-ménie , il est hal)ituel!e-

ment plutôt oH'ert que demandé , et le change s'en res-

sent. Mais dans hi ÉtaisrUnis où la Ibrce des choses
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lement en objets les plus nécessaires à

la nourriture de l'homme et des animaux

tend constamment, et tendra probablement long-tems,

à répartir presque également sur une population, tous

les jours plus nombreuse , les espèces qui y arrivent

,

le degré de saturation est encore bien éloigné.

Il faut observer que le bas prix , l'étendue et la fer-

tilité des terres invitent toujours fortement à leur achat

et à leur exploitation ; et que cette même cause , qui

maintient Tintérêt de Targent et le prix de la main-

d'œuvre à un tauxtrès-élevé , doit rendre constammenf.

les espèces relativement rares dans le commerce , et

produire , par conséquent , un cliange défavorable avec

l'Europe. «

Il y a sur-tout une circonstance qu'il importe de con-

sidérer, paice qu'elle dépend directement du bas prix

des terres fertiles , et influe de même sur l'apparente

rareté des espèces , et par conséquent sur le change ;

c'est le grand nombre des Pauvres occupés à faire for-

tune.— Le Journalier qui gagne trois
,
quatre , ou cinq

shellings sterling par jour
,
peut économiser les deux

tiers ou les trois quarts de cette somme
, quoiqu'il se

nourrisse et se vêtisse mieux que le Mam^euvre d'Eu-

rope qui n'épargne rien. Or toutes les sommes que les

Journaliers économisent sont peidues pour la circula-

tion jusqu'à ce qu'elles s'employent à l'achat et à l'ex-

ploitation des terres. Et si l'on réfléchit au nombre pro_

dîgieux des Manœuvres qui arrivent tous les jonr.s

d'Europe , et qui en gagnant lepr petite fortune , sou<»

tkent continuellemont une partis du capital du coin-

m j

m
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de travail ; et en miatëriaux bruts appli-

cables aux manufactures de la consom-

jnerce à mesure qu'il s'accroît ; si l'on réMchit que

depuis la gueri e actuelle il a passé d'Angleterre , de

France et de Hollande des sommes immenses en Amé-

rique sans que le change ait sensiblement varié
,
parce

que le capital est encore fort au-dessous des moyens

d'emploi , on conviendra qu'il ne Faut pas juger de ce

pays-là sur les doimées qui font présumer ailleurs la

balance du commerce , et par elle la langueur , le dé-

clin , ou la prospérité des États commerçans. Certes ,

il serait difficile de prouver , par 1© cours du change ,

la décadence du commerce dans un pays oii les expor-

tations ont augmenté d'une année à l'autre de cinq

millions de dollars ! Et là où les Faits parlent si haut

,

il lïiut bien reconnaître l'illusion des ap^rences qui les

combattent.
.,

^ ,,

Les Etats-Unis font avec l'Angleterre environ les cinq

septièmes de la valeur totale de leur commerce. Il est

douteux que la balance soit en leur laveur ; mais quand

il serait vrai qu'ils dussent à l'Angleterre un solde an-

nuel, \l n'en faudrait pas conclure que le commerce

qu'ils font avec cette Puissance leur fûtdésavantageus-,

et qu'il leur convînt de chercher, par d'autres mesures

* que par de sages encouragemens à leur propre indus-

trie, à s'affranchir d'un tribut qui doit diminuer d'année

en année ; car tiint (|ue les Négocians Américains as-

sortiront leurs cargaisons dans les possessions de la

Grande - Bretagne à meilleur prix , à plus grand

choix , et avec vu crédit plus long que par tout

«illeurs , ils tiouveront de l'avantage à y acijeter

'\
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mation la plus gënërale , et de Tutilitë la

plus étendue. ^v„ ->

.

^ Il n'y a aucun droit sur Fexportatroa
%ii Il —.^————

—

ce que les États-Unis consomment , et ne l^abriquent

pas , ainsi que les matières premières , de certaines fa-

briques importantes , telles que les mêlasses pour les

distilleries , les bois de teinture , etc. D'ailleurs, parmi

les objets qu'on peut appeller de consommation , une

grande partie est employée , comme l'observe Tench

Coxe , à augmenter le capital des États-Unis ; ainsi

,

par exemple , les nombreux articles de quincaillerie qui

servent à garnir et completter l'intérieur des maisons

qui se bâtissent tous ?€S Jours sur les terrains nouveaux,

sont d'une grande utilité à l'industrie américaine , et

concourent à accroître beaucoup la valeur des terres

qui sont ensuite vendues à des Étrangers.

J'ai manqué de certains renseignemens , et , en pai>

ticulier , de la connaissance du dernier traité entre l'An-

gleterre etl'Amérique, lequel est resté long-tems secret,

pour développer,'coimne j'aurais cherché à le faire, l'im-

portant sujet du commerce et de l'industrie. Il est dif-

ficile de se Ikire bien comprendre dans une simple note

sur une matière qui demanderaitun volume de laits , et

d''éc!aircissemens ; mais j'ai voulu indiquer seulement

qu'il ne feutpas se hâter de conclure, d'après certaines

apparences , sur l'état du commerce de l'Amérique
,

parce que ce pays-là ne ressemble à uucun autre , soit

à cause de l'étendue et delà fertilité des terrains nou-

veaux , soit A oause de la rapidité de ses progrès dans

tous les genres. *

Tome IL X
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des produits de la terre , et il ne peut «n

être imposé aucun. Cette exportation

peut être suspendue ou prohibée.

' Toutes les denrées ou marchandîsef

peuvent être librement et indistinctement

exportées par les vaisseaux de toutes les

Nations qui ne sont pas ennemies.

Les exportations des États-Unis sont

cînc| fois plus considérables que la tota-

lité des impôts ou droits, (i)

- La valeur des cargaisons des vaisseaux

américains destinées à l'Étranger est pro-

bablenaent égale, maintenant , à la totalité

des impêts ou droits. La valeur des car*

gaisons du commerce intérieur est con-

sidérable ; les profits des bâtimens em-
ployés à la pêche le sont également , et

les cargaisons des vaisseaux qui font le

commerce de la côte ont une valeur plus

grande que celle de tous les bâtimens qui

sont employés aux deux derniers objets.

Tous les vaisseaux qui partent des

(i) Elles montent A une somme enviioi» six fois plu»

«ousidérable ( 3o Septembre 1793 ).

*-i.
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États-Unis sont complettement charges

,

excepté une partie de ceux qui font le

commerce de l'Inde. ''•• *• 'ni-v-r

Le commerce du cabotage emploie un

tonnage très-considérable.
^

I^ pèche de la morue et de la baleine

emploie beaucoup de vaisseaux. '- ^

La partie considérable des importations^

qui consiste en produits manufacturés

,

iiont les matières premières peuvent éga-

lement être fournies par l'Amérique , in-

vite constamment à améliorer la balauôd

des États-Unis contre une Nation étran-

gère; entretient un marché intérieur poujc

les Citoyens industrieux ; et donne auit

Propriétaires de terres et aux Cultivateurs

la certitude de voif augmenter la demande

de leurs productions. : ^

Les importations qui se consomment

dans les États-Unis ue se sont pas accrues

dans la proportion de Taccroissement âe

leur population et de leur richesse, par

la raison que de nouvelles branches de

manufactures naissent, et que les an*

ciennes .s'étendentjournellement.

I

I

n^
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Les produits manufactures entrent au-^

joUrd'hui pour une moindre proportion

qu'auparavant dans les importations qui

fie consomment dans les États-Unis : ce

qui s'explique de la môme manière.

. Par la môme raison, la liste des articles

d'importations ne présente presque plus

certaines fournitures navales et militaires,

ni d'autres objets de grande utilité et con-

sommation, r. "t^,,- *., ..:...,. ,

Les importations comprennent un pe-

Ut.nombre d'objets de nécessité, un grand

nombre d'articles de commodité et d'a-

grément , et quelques objets de luxe :

mais les exportations consistent princi-

palement en objets de première nécessité,

et en quelques articles de commodité,

d'agrément ou de luxe. Les articles sui-

vans font partie de la liste des exporta-

tions de Tannée fuiie le 3o septembre

3,145,255 Bushels de grains ou légu-
' mes, principalement blé

,

**'-- ^' '"V maïs, seigle, fèves et pois.

v>-;VÂV
'
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44,7^ Chevaux, bêtes à cornes, mu-

lets, cochons, et moutons.

1,469,725 Barils defarine, grus, biscuit

... ,-., .^u^,. et riz ; en réduisant les ton-

neauxde diversesgrandeurs

à la proportion du baril de

r-v-fiîf K'^ farine. (i>'»*^^
<• >*nn()r,rc

146,909 Barils de poix, goudron, té-i

"* rëbenthine et résine.

i.i6,8o3 Barils de boeuf, porc, mbutony
jiiu .-îz« saucisses,, huîtres, etc. ; en

réduisant les tonneaux de

diverses grandeurs au l^aril

de bceufbu db porc. '

231,776 Barils 4e poisson seb ou salé^,

en les réduisant à là ihéme

, •. mesure. . \
•

948, i i5 Gallons de liqueurs distinées

• dans les États-Unis.
\r ^i. .*t

T.. '~i'-'-t,t

7,823 Tonneaux de potassé et de

cendres perlée&
. 1^

112,428' Hogsheads de tabac.- mimî

60,646,86 1 Pi**** de planches etchevrons.
W I I . . . .1.

(1) Le baril contient 196 liv» de seise onces deiarine*-

'

jjl
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39,391 Tonneaux de bois de tons*

»«^->:i :'î-ç truction.

}', 18,374 Pièc. de bois de construction,

-M 1 ,080 Courbes de vaisseaux en cèdre
'•• ou chêne..

71,6.93,863 Tavillons.

31,760,702 Palissades et pieux. '

,-.v rrr/i 191 Charpentes de maisons.

73,318 Rames, solives, et piquets.

r! 48>B6o Shook or knoch down casks,

62,382 Hogsheads de graine de lin (1)
r

Jji& importations viennent maintenant,

en géiiéral, par la voie directe des pays

q^i les produisent ou les fabriquent : sa-

voir : la Chine , Tïncle , les Isles de Bour-

bon et Maurice, lé Cap de Bonne-Espë-

rance, 1 Amérique méridionale, lesIsUs

à siicre, les Isles à vins, les Pa^s de la

(1) La somme des exportations de cette année-là

monte à 21 millions de dollars; mais celle des expor-

tations de Pannée suivante , qui est de cinq millions

plus considérable , présente beaucoup plus de comés*

tibles et de matières pr^uières : il y a i,oi3,ooo barils

40 fiMT^es Mulçmenu
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Méditerranëe et de la Ballique , TAngle-

iorre et Tlrlande, la France, les Pays-Bas^

TAllemagne, l'Espagne, et le Portugal.

Moins de la moitië des vaisseaux ap-

partenans aux îî.tats-Unis suffit à trans*

porter la totalité de ce que l'Amërique

consomme ou importe. '
'

'-^'^

La loi autorise les Citoyens h s'intëres-^

ser dan» toutes les branches de commerce

extérieur, (i ) soit en se Fixant dans le»

Ltats>Unis, soit en séjournant dans Vé*

tranger.

Le commerce de» États-Unis est varié

,

et prospère. Il v^onsiste dans les impor-

tations qui fournissent soit à la consoni-

tnution intérieure, sort à la réexportation >

dans le commerce d'exportation, le com.*

inerce intérieur et ïe cabotage ; dans le

commerce avec les Indigènes f dans les

manufactures, la construction des vais-

seaux ; les pêcheries ; la banque ; les a^--

flurances des bâtiniens , des cargaisons

,

tt des maisons^ Les droits de chaquô

^) ExceTjÀé lô commerce de$ Esclaves ( Mars 1794}^-

X 4

Iv;'

fi;»
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district , ville, port , ou individu à toutes

les branches de commerce intérieux ou

extérieur, sont égaux.

L'intérêt légal de l'argent est six pour

pourcent l'an, dans la pl9s grande partie

des États ; dans quelques-uns , il est de

sept pour cent ; dans un seul Ltat il est

de cinq. -y.
;,

.. Les Capitaines et autres Officiers des

navires américains ont la réputation d'être

habiles et judicieux. Cette circonstance,

jointe à celle de la bonté des vaisseaux

et des équipages , fait que les assurances

se font ordinairement en Europe à des

conditions plus favorables qu'on n'ob-

tiendrait pour les vaisseaux des autres

Nations , à chances égales.

A. une légère exception près , les divers

Etats Américains ont aboli le commerce

des Esclaves ; quelques-uns ont aboli l'es-

clavage des Nègres , et d'autres ont pris

des mesures efficaces pour son abolition

certaine, mais graduelle. L'importation

deç Esclaves est discontinuée , et ne peut

jamais se renouveler de manière à trou-

» •
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hier le repos de TAffrique , et à comprch

mettre la tranquillité des Ltats - Unis.'

Inapplication suivie des amendeniens ef-

ficaces a été jugée préférable à Tusage d'un

remède violent dans un cas de la plus

sérieuse importance.

Les bardes , livres , meubles , instru-

mens de métier ou négoce , apportés par

des Lmigrans en Amérique , sont exempts

du droit de douane ; et ceux-ci peuvent

commencer leur commerce , leur fabri-

que , leur culture, le jour même de leur

arrivée sur le même pied qu'un Citoyen

né dans les États-Unis. . . r

11 n'y a aucun impAt qui porte sur les

Étrangers plus que sur les Citoyens nés

dans les États-Unis.

Toute Jurisdiction éirangère, en ma-

tière de Religion , est ùk ompatible avec

les Lois et les Constitutions des Etats-

Unis , et Topinion établie parmi leurs

Citoyens. -

Presque toutes les Églises Chrétiennes

existent dans les États-Unis, ainsi que

l'Église. Juive. U n'y a pas eu depuis la

I

I

P ;
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Révolution une seule dispute de Religion

entre deux Églises ou Sectes. Il n'y a

point de dixmes. Les principaux moyens
de lentretien du clergé sont les frais

de mariages et de sépultures ; des Cures

peu considérables ; des rentes sur les ter-

res ) sur les bancs des Eglises ; des sommes

placées à intérêt , et des contributions-

volontaires.Plusieurs d'entreles Ministres

sont en même-temps Professeurs et Ins-

tituteurs dans les Universités , Collèges ,

Académies , ou Écoles ; et Ton estime que

de pieux et savans Ministres de la Reli-

gion sont particulièrement propres à ce*

fonctions intéressantes. —- Il n'y a dânS

les Églises épiscopales
,
presbytériennes

ou indépendantes aucune provii^ion poui*

des membres du Clergé au-dessus des

places de Recteurs ou de Ministres. Ceux*

ci ont des Assîstans , maison ne connok

point les Vicaires. Il y a aussi plusieuré

Evêques non-salariés. .«f>3 ^ ; j

Les taxes des Pauvres , dans les États-

Unis ) sont très-peu considérables , ce qui

est dû à la facilité avec laqneUjé tous lei
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individus, même les enfans en âge de

faire le moindre travail , se procurent

une subsistance très-suffisante. Les, Pau-

vres qui ont de l'industrie , et de la

tempérance , se mettent souvent en peu

d'années hors des atteintes du besoin. ^

Les chevaux , le bétail , et autres ani-

maux utiles , importés pour en tirer de la

race , sont exempts du droit de douanne

par la loi.

Toutes les tferres des Etats-Unis sont

exemptes de dixmes. .. - s»-^ > . -» .

La rente annuelle moyenne d'un acre

de terre en Europe est plus considérable

que le prix d*achapt moyen d'un acre

de terre en Amérique , en comprenant

dans Testimatlon les Fermes ancienne-

ment cul tivées , et toute lamasse des terres

encore incultes, iv^^p :?«> i^-- ; «t eé • • - *

Les rëglemens militaires desÉtats-Unis

sont bien calculés pour lé maintien de la

discipline exacte , et de la subordination

de grade eu grade, nécessaires aux succès

des Armées. Tous les Officiers de terre et

de mer sont, dTaprès la Constitution

,

1
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nommes par le Président, avec Tavis et

le consentement du Sénat. ri v,:!

Les produits naturels et manufactures

,

relatifs aux provisions et munitions mili-

taires que les États-Unis tirent de leur

propre payssont , les vaisseaux de guerre>

la poudre à canon , les boulets et les balles

,

les grenades et le» bombes , les «canons

avec leur attirail, les fusils et carabines,

sabres, ancres, toiles à voiles , cordages.,

fers , plomb , gibernes , baudriers ,
gar-

gousses, selles, brides, chapeaux de sol-

dats et de matelots , boucles , souliers et

bottes, culottes de peaux, provisions na-

vales, drèche et liqueurs spiritueuses ,

tabac manufacturé, savon, chandelles,

lard, heure, bœuf
,
porc ,

jambons
,
pain

,

biscuits , farine et autres articles pour le

service de terre et de mer. ^ ^ > î>

L'^ucation de la Jeunesse a fortement

occupé lattention des Législateurs des

divers États. '"
-

" .
^ -: . «;,

Des écoles du soir destinées auxenfaibs

et jeunes gens qui sont occupés de quel-

qu industrie pendant la journée | sont
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^établies depuis long-temps avec succès ;

et ridée des écoles des dimanches a étë

adoptée dans plusieurs endroits avec

beaucoup de zèle. On a augmenté le

nombre des écoles gratuites pour les deux

Sexes , et on donne une attention plus

suivie qu'on n'a fait jusqu'ici à l'édu-

cation des jeunes filles.

Les Américaihs sont inventifs dans les

ouvrages de mécanique , et les exécutent

avec exactitude. Ils ont le génie des scien-

ces et des arts ; témoins le planétaire de

Rittenlîouse, conducteur de Franklin;

le cadran de Cv:»tlfrey perfectionné par

Hadley ; les machines à' feu de Rumsey

et de Fitch ; le pendule de Lesley ; la cons-

truction des vaisseaux ; le Waléboat de

la Nouvelle Angleterre ; la construction

des moulij?s à farines ; l'instrument pour

la fabrication des machines à carder ; l'in-

vention de Folsom et Brigg pour couper

des doux dans le fer roulé ; le PhiladeU

phia Dray avec un plan incliné ; la ma-

chine de Mason pour éteindre les incen-

dies ; Thorloge de Connecticut qui se re *.

i

ih
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monte par le vent ; la chemin^ de Fran-

klin , le fourneau de Rîttenhouse ; la ma-

chine d'Anderson pour battre le grain

,

Tir .trument de Rittenhouse pour prendre

les niveaux , Ykippopotamos et le ba-

lance-loch de Donaldson , les underlators

de Wynkoop , et beaucoup d autres in-

ventions. .?-'
= f^r •.vr-,j:-,„:

; ',.V7:ï-.''Û;^

Il est probable que la totalité des dla-

mans ou des bijoux portés par les faabi-

tans àes États-Unis , leurs femmes et leurs

filles , est moindre en valeur que la quan*

tilé employée quelquefois à la parure

d'une seule personne en Europe.— Tous

les capitaux sont en actmté. Il n'y a

aucune classe de personnes, et un très-

petit nombre d'individus qui , dans Tâge

du travail , ne soient occupés de quelque

métier
,
profession , ou commerce. Tous

les Citoyens ont des habitudes actives.

Aucun pays aussi riche , et aussi avancé

dans la civilisation, n'a un plus petit

nombre de domestiques occupés du ser-

vice intérieur des maisons, même dans

les familles les plus opulentes. ' v--:
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Les domestiques qui viennent d'Eu-

rope, et qui servent pendant deux ou

trois ans avec sag( sse et économie , soit

dans les villes , soit dans la campagne ,

trouvent très-souvent Toccasion d'amé-

liorer leur situation en entreprenant quel-

que petit commerce , en s'occupant dans

quelques manufactures , ou en cultivant

la terre pour leur propre compte.

L'Amérique a peu de charmes pour

les hommes qui aiment la dissipation et

le plaisir ; mais elle a un grand attraitpour

les hommes judicieux , sages , modérés

dans leurs désirs. G est un pays qui offre

de nombreux moyens de bonheur et de

prospérité à ceux qui ont une fortune

honnête ou médiocre , et aux Indigens

industrieux et hoimêtes. Une preuve aussi

remarquable que satisfaisante de oe der-

nier fait , c'est que dans la ville et la

banlieue de Philadelphie il ny a peut'

être pas un seul manœuvre parmi les

Quakers. Cette secte est très nombreuse ;

mais la sobriété et l'industrie maintien-

nent tous ses membres dans une situation

aisée.

i;
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Les Marchands ou Fabricans qui vivent

dans la campagne, occupent ordinaire-

ment de petites Fermes depuis un acre

jusquà vingt. Un assez grand nombre

hAbii it des fermes qui ont depuis vingt

jusqr d oent-cinquante acres d'étendue.

Ils les font valoir à loisir de leurs propres

mains, avec leurs femmes, leurs enfans,

leurs domestiques , leurs apprentifs , en

louant des Journaliers , ou en en remet-

tant la culture à leurs voisins pour une

partie du produit. Cette réunion des ma-

nufactures à Tagriculture paroît très»

convenable dans les Fermes à grains ;

mais elle Test plus encore dans les fermes

à pâturages où le loisir de chaque jour ,

et d'une grande partie de l'année
,
peuvent

être employés à quelque travail séden-

taire et mécanique.

C'est ainsi qu'on fabrique souvent dans

la campagne des chars , des ustensiles

,

*ît instrumens d'agriculture
,
qu'on bâtit

des muisous et des granges
,
qu'on tanne

les cuirs
,
qu'on fait des chapeaux , des

souliers, des bas, des ouvrages de me-

, nuiserie
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nuiserie , et autres articles qui servent à

rameublement bu au vêtement.— C'est

ainsi que les Cultivateurs fabriquent en-

core dans leurs loisirs des doux , de la

potassai ^^^ cendres perlées, des palis-^

sades , des pieux , des cercles , des piquets^

des manches de haches , du sucre d'ërable

,

etc. - - Lés Planteurs les plus judicieux
,

dans les Provinces du Sud, instruisent

leurs Nègres , principalement les enfans
,

les vieillards, les infirmes et les Femmes,

à travailler aux manufactures doniesti-

ques.

Une grande partie des Fabricans, les

plus riches des -Etats-Unis, ont commencé

par être Manœuvres ; quelques-uns ont

été Commis dans des atteliers d'Europe.

II y a moins de ressources pour ceux qui

n ont appris qu'à fabriquer les objets de

luxe. Ce genre d'industrie ne peut guères

. avoir de succès , à moins quon n emploie

le mobile des ce j.rans d'eau , et les ma'
chines qui épargnent le travail pour
opérer en gran4f et avec un capital suf-

fisant. Il y a déjà une certaine consom-

Tomt IL Y
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rnation des objefsde luxe en Aniërîque,

et rexportanon en est libre de tous droits

ou impôts.

Le but du Gouvernement actuel de*

États-Unis , ainsi quil l'a déclare , et

qu on i9n peut juger par sa conduite , est

le maintien de lapaix ^ de l'ordre , de la

liberté , de la sûreté. On ne Ta point

accusé d'intriguer dans les Cours étran-

gères , ni de se mêler ouvertement ni en

secret des affaires d«s autres Nations. Il

n'a point manifesté d ambition déplacée

>

ni de désir de conquête , soit par ses

propres moyens , soit en s'udissant à

quelqu'autre Nation ; car il n'a pas essayé

de monter une marine ( i ) ni de for.ier

une'' armée.

Les États-Unis se sont occupés avec

prudence , et d'une mtmière suivie , des

(i) Uannement maritune qui a éié proposé , a ma-

nifestement pour objet de contenir les Pirates de 1 ar-

barîe , et les mesures adoptées pour l'accroissement

des troupes régées , le tirage des mil.ces et les firti.

ficatîons , sont évidemment fondées snr uneprévoyance

raisonnable çt la nécessité de la défense ( Avril 1794 )fc
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objets qui mettent une Puissance en. dtat

de poursuivre , jusqu'à une issue favora-

ble, les guerres défensives, nëcessaires,

et qui n'ont point Tambition pour motif.

Au milieu de Tindustrieuse culture des

arts de la paix , ils ont maintenu et per-

fectionné lorganisation militaire de

toute la masse des] Citoyens valides. Us
.

ont restauré le crédit public , moyen in-

dispensable pour le soutien d'une guerre

,

et ils ont encouragé avec succès les arts

,

par lesquels les armemens de terre et de .

nier peuvent être rapidement exécutf's.

Les mesures qu'ils ont adoptées envers

leurs Créanciers , soit étrangers , soit in-

téiieurs , ont été considérées comme ou-

trepassant la stricte justice. C'est par un

semblable ' sentiment de justice , et par

des considérations de sagesse qu'ils ont

sanctionné , par un acte formel du Peuple,

unTraité qui reconnait lesprétentions des

Sujets d'un pays étranger, contre lesquels

on alléguait l'infraction et la non-exécu-

tion du même Traité. Et comme les États-

Unis s'abtiennent , avec le plus grand

X 2
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ficrupule , de toute intrigue , eX de toute

influence dans les affaires intc^rieures des

autres Nations; il nest point douteux

qu'ils auront 1rs yeux ouverts sur toute

intrigue ou toute influence semblables

des Étrangers parmi eux
,

qu'ils en té-

moigneront leur déplaisir , et arrêteront

les effets de pareilles tentatives.

Fin de FOuvrage.
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Errata du second P^oliimé.

Pages j5 , ligne 2 delà note , d'Allegeny,

lisez d'Allegany.

— 17, lig. 12 , Sud -Est est , lisez Sud est.

— 19 , lig. 16 , est un pays plat , lisez

est un pays bas
,
plat. ""

.

— 33 , lig. s , ebâtie , lisez rebâtie.

• — 34 , lig" 6 , qui n'était , lisez qui

n'étaient.

— 76, lig. i""* , le pays devient moins

montueux , lisez devient graduellement

moins montueux'.

— 86, (à lajin de la note , lig. i3 , finit

,

lisez finis,

— 117, lig. 12, sanctions, lisez îoric-

lions.

— ia6, lig. 8, lyhcofy, lisez Vhycory,

,—
' i33 , lig. 3 , des AUegangs, lisez des

AUeganys.

— 149, lig" 16, 1776, lisez 1786.

— ibS, lig. Al , s'étendreau , lisez s'éten-

dre au.

-^ 192 , lig. 1*". , élémair^, lisez élé-

mentaires.

— 201 , lig. i5, la division , lisez la

division actuelle.
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Paf^es 2i5, lig, 18, la Colonel, Usez

le Colqnel.

— 3^7» ^'S*
^^ y ëmigrans , lisez immi-

grans.

— 223 , Itg. 21 , dix milles , lis^z six

mires.

— 232, lig, 22 , Frieubourg , lisez Fried-

boiirg. -y

-f- 255 , lig. 19 , la même que dans le

,

lisez la même dans le.

— 239, lig. 6, 1776, lisez i7«*^6.

•— 242 , lig. 8 ,
perdreiit , lises perdirent.

*^ 244 > districts de JV3ero, lisez districts

de Maro.

— 25o , lig. 2 , après la Goluvrine , lisez

la Seneca de Virginie.

— 254, lig* 19, montait, lisez montait à.

—
• 260 , lig. 23, Richlaud , lisez Richland.

^ — a03, lig, 19, AUegangs, lisez Aile-

ganis.

— 271 , lig, i*". manque , lisez man-

quent.

— 281, lig* 9, particuUiers , lisez par-

ticuliers.

.
— 3i4, //^f* 18, proportionnellement,

lisez proportionnément.
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Errata du premier P^olitme,

1 AGF5 21, h'fffie4i àon»^ tous ses périodes.

lisez dans iout<'vS ses p riodes.

— fi()t/ïg. i5, d'un pouvoir coactii' re'

press'f .et trés-<''t»»iidii , list'z d'un pouvoir

couctif <'t rf*]>ressif trés-étondu.

— 67 , lt\q. 5
,

gu«''res le réaliser , Usez

ne ponrroir guerres se r<'aliser.

— 68, /ig. f)
, permit l'activité, lisez

permit ù l'acrivité.

— 116, lig, 1 , le période , lisez la pi-

riode. „ -

— 118, //^. 1 5 , longs périodes , lisez

longues pt riodes.

— 174, lif^' 9, patriarchal , /««2 patriarcal.

— 207, lig. 5, cinquante mille bariques,

lisez cinq mille bariques.

— ibid , lifT. 25 , marins militaire , lisez

mnrine militaire.

— 220 , Itg. 28 , qu'il faut ajoute , lisez

qu'il faut ajouter.

— 222 , lig. 4 , les manufactures de

rAmérique , lisez les manufacteurs des

États-Unis.

— 225 , lig, i5 , les voitures , li^e^ les

voitures.
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Pa^ei 241$ , ligne 17 , longituJe Est de

Londres, //.fez de Philadelphie.

^ 266 , %. a;* , Waïte , Usez Wait.

267 y lig, h t
qu'elles produisent ,

lisez qu'elles fournissent.

— 276 , lig. 10 , Moose Hilluk , Usé'Z

Moose Hillock.
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